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7 AOUT SAINT GAÉTAN CONFESSEUR 

7 AOUT 

S. GAÉTAN, CONFESSEUR 
DOUBLE 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 
CAJETANUS, n6bili Thie-

na:a gente Vicéntia: 
ortus, statim a matre Dei­
para: Virgini oblatus est. 
Mira a téneris annis mo­
rum innocéntia in eo 
eluxit, âdeo ut Sanctus 
ab omnibus nuncupa­
rétur. Juris utriusque 
lâuream Patâvii adéptus, 
Romam proféctus est ; 
ubi, inter pra:lâtos a Julio 
secundo collocâtus, et sa­
cerd6tio initiâtus, tanto 
divini am6ris a:stu suc­
cénsus est, ut relicta aula 
se totum Deo mancipâ­
verit. Nosocomiis proprio 
a:re fundatis, étiam mor­
bo pestilénti laboranti­
bus, suis ipse mânibus 
inserviébat. Proxim6rum 
saluti assidua cura incum­
bébat, dictus proptérea 
Venâtor animârum. 

~. Honéstum, p. [313] 

GAÉTAN, né à Vicence de 
la noble famille de 

Thienne, fut aussitôt consa­
cré par sa mère à la Vierge 
Mère de Dieu. Dès ses plus 
tendres années, l'innocence 
de ses mœurs brilla d'un tel 
éclat que tous l'appelaient 
le Saint. Ayant obtenu à 
Padoue ses diplômes en 
l'un et l'autre droit, il partit 
pour Rome. Jules II l'admit 
au nombre des prélats et lui 
conféra le sacerdoce. Mais 
l'amour divin le consumait 
d'un tel feu qu'il quitta la 
cour pour se consacrer exclu­
sivement au service de Dieu. 
Il fonda des hôpitaux à 
ses frais et, pendant une 
épidémie de peste, il soi­
gna les malades de ses 
mains. Il ne cessa de tra­
vailler avec le plus grand 
zèle au salut du prochain. 
Aussi l'appelait-on le Chas­
seur d'âmes. 

LEÇON V 
COLLAPSAM ecclesiasti­

c6rum disciplinam 

4 

LA discipline ecclésiastique 
s'étant relâchée, vou-
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ad formam apost61icre vi­
tre instaurâre desiderans, 
6rdinem Cleric6rum re­
gulârium instituit, qui, 
abdicâta rerum omnium 
terrenârum sollicitudine, 
nec réditus possidérent 
nec vitre subsidia a fidé­
libus péterent, sed solis 
eleem6synis sponte oblâ­
tis viverent. !taque, ap­
probânte Cleménte sép­
timo, ad aram max.imam 
basilicre Vaticânre una 
cum Joânne Petro Carâ­
fa, episcopo Theatino, 
qui p6stea Paulus quar­
tus P6ntifex mâximus 
fuit, et âliis du6bus exi­
mia: pietâtis viris, vota 
solémnia emisit. In Urbis 
direpti6ne a militibus 
crudelissisme vexâtus ut 
pecuniam pr6deret, quam 
dudum in creléstes the­
sâuros manus pâuperum 
deportâverant, vérbera, 
torménta et cârceres in­
victa patiéntia sustinuit. 
In suscépto vita: instituto 
constantissime perseve­
râvit, soli divinre provi­
déntire inhrerens, quam 
sibi numquam defuisse 
aliquândo mirâcula com­
probârunt. 

lant la ramener à la forme 
de vie apostolique, il fonda 
l'ordre des Clercs réguliers 
qui, renonçant à tout souci 
des choses de la terre, ne 
posséderaient aucun revenu, 
ne demanderaient pas aux fi­
dèles d'assurer leur exis­
tence, mais vivraient unique­
ment d'aumônes spontané­
ment offertes. Ayant donc 
obtenu l'approbation de Clé­
ment VII, il prononça ses 
vœux solennels au maître­
autel de la basilique Vati­
cane, avec Jean-Pierre Ca­
raffa, évêque de Chieti 
(Théate), qui devint plus 
tard le pape Paul IV, et 
deux autres hommes d'une 
éminente piété. Lors du sac 
de Rome, des soldats le 
molestèrent, pour lui 
extorquer un argent que, 
depuis longtemps, la main 
des pauvres avait fait passer 
dans les célestes trésors ; 
il supporta avec une patience 
invincible les coups, les 
tortures et la prison. Il 
resta constamment fidèle au 
genre de vie qu'il avait adop­
té, se confiant à la divine 
Providence qui ne lui fit ja­
mais défaut. Divers miracles 
en donnèrent la preuve. 

1''. Amavit eum, p. [314] 

5 
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LEÇON VI 

DIVINI cultus studium, 
nit6rem domus Dei, 

sacr6rum rituum obser­
vantiam et sanctissimre 
Eucharistire frequenti6-
rem usum maxime pro­
m6vit. Hreresum mons­
tra et latebras non semel 
detéxit ac profligavit. 
Orati6nem ad octo pas­
sim horas jugibus lacri~ 
mis protrahébat : srepe 
in éxtasim raptus ac pro­
phetire dono illustris. Ro­
mre, nocte Natalitia, ad 
pra:sépe D6mini infan­
tem J esum accipere mé­
ruit a Deipara in ulnas 
suas. Corpus integras 
noctes intérdum verbe­
rati6nibus aflligébat ; nec 
umquam adduci p6tuit 
ut vitre asperitatem emol­
liret, testatus in cinere 
et cilicio velle se mori. 
Dénique, ex animi dol6re 
concépto morbo quod of­
féndi plebis sediti6ne 
Deum vidéret, crelésti vi­
si6ne recreatus, Neapoli 
migra vit in crelum; ibi­
que corpus ejus in ecclésia 
sancti Pauli magna reli­
gi6ne c6iitur. Quem, mul­
tis miraculis in vita et 
post mortem glori6sum, 
Clemens décimus, Pon-

6 

JL s'occupa activement de 
promouvoir le zèle du 

service divin, la bonne tenue 
de la maison de Dieu, l'ob­
servance des rites sacrés et 
l'usage plus fréquent de la 
très sainte Eucharistie. Bien 
des fois il dénonça et con­
fondit les énormités et les 
subterfuges des hérésies. Il 
lui arrivait de prolonger huit 
heures de suite son oraison, 
qu'il accompagnait de lar­
mes. Il fut souvent ravi en 
extase. Il était célèbre par 
son don de prophétie. A 
Rome, une nuit de Noël, 
étant auprès de la crèche du 
Seigneur, il mérita de rece­
voir entre ses bras l'enfant 
Jésus, des mains de la Mère 
de Dieu. Parfois il accablait 
son corps en le flagellant 
pendant des nuits entières. 
Personne ne put jamais l'a­
mener à adoucir l'austérité 
de sa vie. Il déclarait qu'il 
voulait mourir sur la cendre 
et revêtu d'un cilice. Enfin 
il tomba malade de la dou­
leur qu'il avait éprouvée en 
voyant les offenses faites à 
Dieu, au cours d'une sédi­
tion populaire ; réconforté 
par une vision céleste, il 
passa de la terre au ciel, à 
Naples. Son corps y est 



7 AOUT SAINT GAÉTAN CONFESSEUR 

tifex mâximus, Sancto­
rum m'imero adscripsit. 

~. Iste homo, p. [315] 

l'objet d'une grande véné­
ration, dans l'église Saint­
Paul. Glorifié par de nom­
breux miracles pendant sa 
vie et après sa mort, il fut 
inscrit au nombre des saints 
par le Souverain Pontife 
Clément X. 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

CAJETANUS, nobili Thie-
nrea gente Vicéntire 

ortus, statim a matre Dei­
parre Virgini oblâtus est. 
Patâvii juris utriusque 
lâuream adéptus, Romam 
proféctus est, ubi inter 
prrelâtos a Julio secundo 
collocâtus et sacerdotio 
initiâtus est. Nosocomiis 
proprio a:re fundâtis, 
étiam morbo pestilénti 
laborântibus suis ipse mâ­
nibus inserviébat. Proxi­
morum saluti assidue in­
cumbébat, dictus prop­
térea Venâtor animârum. 
Collâpsam ecclesiastic6-
rum disciplinam ad for­
mam apost6lica: vitre ins­
taurâre desiderans, 6rdi­
nem Cleric6rum regulâ­
riuminstituit qui,abdicâta 
rerum omnium terrena­
rum cura, nec réditus pos-

7 

GAÉTAN, né à Vicence de 
la noble famille de 

Thienne, fut aussitôt consa­
cré par sa mère à la Vierge 
Mère de Dieu. Ayant obtenu 
à Padoue les diplômes en 
l'un et l'autre droit, il partit 
pour Rome, où Jules li l'ad­
mit au nombre des prélats 
et lui conféra le sacerdoce. 
Il fonda des hôpitaux à 
ses frais et, pendant une 
épidémie de peste, il soi­
gna les malades de ses 
mains. Il ne cessa de travail­
ler avec le plus grand zèle 
au salut du prochain ; aussi 
l'appelait-onleChasseurd'â­
mes. Désireux de ramener 
à la forme de vie apostolique 
la discipline ecclésiastique 
qui s'était relâchée, il insti­
tua !'Ordre des Clers régu­
liers qui, renonçant à tout 
souci des choses de la terre, 
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sidérent nec vitre subsidia 
a fidélibus péterent, sed 
solis eleem6synis oblâtis 
viverent. !taque, appro­
bânte Cleménte séptimo, 
ad aram mâximam basi­
licre Vaticânre una cum 
J oânne Petro Carâfa, 
episcopo Theatino, qui 
p6stea Paulus quartus 
P6ntifex mâximus fuit, 
et âliis du6bus eximire 
pietâtis viris, vota solém­
nia emisit. Divini cultus 
studium, nit6rem domus 
Dei, sacr6rum rituum 
observântiam et sanctis­
simre Eucharistire fre­
quenti6rem usum maxi­
me prom6vit. Plenus mé­
ritis, Neâpoli migrâvit 
in crelum, ibique corpus 
ejus in ecclésia sancti 
Pauli magna religi6ne c6-
litur. 

ne posséderaient aucun reve­
nu, ne demanderaient pas aux 
fidèles d'assurer leur exis­
tence, mais vivraient uni­
quement d'aumônes spon­
tanément offertes. Ayant 
donc obtenu l'approbation 
de Clément VII, il prononça 
ses vœux solennels au maître­
autel de la basilique Vati­
cane, avec Jean-Pierre Ca­
raffa, évêque de Chieti 
(Théate) qui devint plus 
tard le pape Paul IV, et deux 
autres personnages d'une 
éminente piété. Il s'occupa 
activement de promouvoir 
le zèle du service divin, la 
bonne tenue de la maison 
de Diei:•., l'observance des 
rites sac,~és et l'usage plus 
fréquent de la très sainte 
Eucharist{e. Plein de mé­
rites, il monta au ciel à 
Naples, où son corps est 
l'objet d'une grande véné­
ration, dans l'Eglise Saint­
Paul. 

AU III• NOCTURNE 
Si l'on n'a pas à dire la IX• Leçon d'un Office commé­

moré, de la VII• Leçon on tire la VIII• Leçon en commen­
çant au signe ,r, et la VIII• Leçon devient la IX•. 

LEÇON VII 
Léctio Lecture 

sancti Evangélii 
secundum Matthreum 

du saint Évangile 
selon saint Matthieu 

Chapitre 6, 24-33 

8 
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JN illo témpore : Dixit 
J esus discipulis suis : 

Nemo potest du6bus do­
minis servire. Et réliqua. 

Homilia 
sancti Augustini 

Episcopi 

EN ce temps-là, Jésus dit 
à ses disciples : Per­

sonne ne peut servir deux 
maîtres. Et le reste. 

Homélie 
de saint Augustin 

Évêque 

L. 2 du Sermon sur la montagne, Ch. 14 

NEMO potest du6bus 
d6minis servire. Ad 

hanc ipsam intenti6nem 
referéndum est quod con­
sequénter exp6nit, di­
cens : Aut enim unum 
odio habébit, et âlte­
rum diliget ; aut âlterum 
patiétur, et âlterum con­
témnet. Qua: verba dili­
génter considerânda sunt: 
nam, qui sint duo d6mi­
ni, deinceps osténdit, 
cum dicit : Non potéstis 
Deo servire, et mamm6-
na:. Mamm6na apud He­
bra:os divitia: appellâri 
dicuntur. C6ngruit etPu­
nicum nomen : nam lu­
crum Punice mammon 
dicitur. iï Sed qui servit 
mamm6na:, illi utique 
servit, qui rebus istis 

PERSONNE ne peut servir 
deux maîtres. A cette 

intention 1 il faut rapporter 
ce que Jésus expose immé­
diatement après en disant : 
Ou bien il haïra l'un et aimera 
l'autre ,· ou bien il supportera 
l'un et méprisera l'autre. Ces 
paroles doivent être médi­
tées avec soin ; car Jésus 
montre ensuite quels sont 
ces deux maîtres, quand il 
dit : Vous ne pouvez servir 
Dieu et Mammon. Mammon, 
chez les Hébreux, signifiait 
les richesses. En Punique 2, 

ce mot a le même sens, puis­
qu'en Punique, le gain se 
ditmammon. 

~ Mais celui qui sert 
Mammon sert du même 
coup celui à qui sa perversité 
a valu d'être préposé aux 

1. Dans les passages précédents, S. Augustin a parlé de la bonne et de la mauvaise 
intention, en commentant la parole évangélique: : « Si ton œil est simple, tout ton 
corps sera lumineux. » 

2.. Langue carthaginoise, de même famille que l'hébreu, et parlée encore dans le 
peuple, au temps de S. Augu1tin. 

9 
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terrénis mérito sure per­
versitâtis prrepositus, ma­
gistrâtus hujus sreculi a 
Domino dicitur. Aut 
cnim unum odio habé­
bit homo, et âltcrum di­
liget, id est, Deum ; aut 
iiltcrum patiétur, et âl­
terum contémnet. Patié­
tur enim durum et per­
niciosum dominum, quis­
quis servit mammonre ; 
sua enim cupiditâte im­
pliciitus, subditur diabo­
lo, et non eum diligit. 
Quis enim est qui diligat 
diâbolum? sed tamen pâ­
titur. 

R/. Iste est, qui ante 
Deum magnas virtutes 
operâtus est, et de omni 
corde suo laudâvit Do­
minum : * Ipse intercé­
dat pro peccâtis om­
nium populorum. t. Ecce 
homo sine queréla, verus 
Dei cultor, âbstinens se 
ab omni opere malo, et 
pérmanens in innocéntia 
sua. Ipse. 

choses de la terre, et que le 
Seigneur nomme le prince 
de ce siècle. En conséquence, 
l'homme haïra l'un et aimera 
l'autre, c'est-à-dire Dieu ; 
ou bien il supportera l'un et 
méprisera l'autre. Car qui­
conque s'attache à l'argent 
supporte le joug d'un maître 
dur et méchant ; enlacé en 
effet par les liens de sa cupi­
dité, il est soumis au démon, 
et sans l'aimer. Car qui 
aimerait le démon? Mais, 
il le supporte. 

!\,', Voici celui qui, devant 
Dieu, a pratiqué de grandes 
vertus et, de tout son cœur, 
a loué le Seigneur: * A lui 
d'intercéder pour les péchés 
de tous les peuples. t. Voici 
l'homme sans reproche, ado­
rateur de Dieu en vérité, 
s'abstenant de toute œuvrc 
mauvaise, et constant dans 
son innocence. A lui. 

LEÇON vm 
JDEO, inquit, dico vobis, 

non habére sollicitu­
dinem animre vestrre quid 
edâtis, neque corpori ves­
tro quid induâtis ; ne 
forte, quamvis jam su­
pérflua non qurerântur, 

10 

C'EST pourquoi, poursuit-il, 
je vous dis de ne pas vous 

inquiéter, pour votre vie, de 
ce que vous mangerez, ni, pour 
·votre corps, de quoi vous serez 
vêtus. II y a lieu de craindre, 
en effet, même quand nous 
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propter ipsa necessâria 
cor duplicétur, et ad ipsa 
conquirénda, nostra de­
torqueâtur inténtio, cum 
aliquid quasi miseric6r­
diter operâmur : id est, 
ut cum consulere alicui 
vidéri v6lumus, nostrum 
emoluméntum ibi p6tius 
quam illius utilitâtem at­
tendâmus ; et ideo nobis 
non videâmur peccâre, 
quia non supérflua, sed 
necessâria sunt, qure con­
sequi v6lumus. 

1". Sint lumbi vestri 
prrecincti, et lucérnre ar­
déntes in mânibus ves­
tris : * Et vos similes 
hominibus exspectânti­
bus d6minum suum, 
quando revertâtur a nup­
tiis. fi. Vigilâte ergo, quia 
nescitis qua hora D6mi­
nus vester venturus sit. 
Et. Gloria Patri. Et. 

ne prétendons pas au super­
flu, que notre cœur ne se 
trompe lui-même en recher­
chant le nécessaire et que, 
dans cette poursuite, notre 
intention devienne moins 
droite. C'est ainsi, par exem­
ple, que, lorsque nous ac­
complissons telle ou telle 
œuvre que nous croyons 
charitable, il arrive que nous 
considérions notre avantage 
personnel plus que l'intérêt 
du prochain ; et il s'ensuit 
que nous nous croyons irré­
prochables, parce que l'objet 
de nos désirs est, non le su­
perflu, mais le nécessaire. 

~. Que vos reins soient 
ceints et que des lampes 
ardentes soient en vos mains: 
* Et vous, soyez semblables 
à des hommes attendant 
l'heure où leur maître re­
viendra des noces. fi. Veillez 
donc, car vous ne savez pas 
l'heure où votre Maître doit 
venir. Et vous. Gloire au 
Père. Et vous. 

Pour S. Donat, Évêque et Martyr : 

LEÇON IX 
DONATUS, paréntibus 

propter J esu Christi 
fidem interféctis, Arré­
tium in Etruriam cum 
Hilarino m6nacho ex fuga 
se c6ntulit : cujus étiam 

II 

DONAT, après que ses pa­
rents eurent été mis à 

mort pour la foi de Jésus­
Christ, s'enfuit avec le moine 
Hilarin et se réfugia à Arez­
zo en Toscane, dont il fut 
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urbis episcopus creâtus 
est. Ubi, cum a Quadra­
tiano prrefécto in J uliâni 
persecutione utérque ido­
la venerâri juberétur, ne­
gântibus illis se tam nefâ­
rium scelus commissuros, 
Hilarinus in oculis Qua­
dratiâni tâmdiu füstibus 
cresus est, dum effiâret 
ânimam ; Donatus, vehe­
ménter et ipse cruciâtus, 
glâdio percussus est. 
Quorum corpora a Chris­
tiânis prope eam urbem 
honorifice sepulta sunt. 

ensuite créé évêque. Lors de 
la persécution de Julien, tous 
deux furent sommés par le 
préfet Quadratien d'adorer 
les idoles. Comme ils se refu­
saient à commettre un crime 
aussi abominable, Hilarin 
fut frappé de coups de bâ­
ton, sous les yeux de Qua­
dratien, jusqu'à ce qu'il ren­
dît l'âme. Donat fut lui­
même cruellement supplicié 
et achevé par le glaive. Leurs 
corps furent inhumés hono­
rablement par les chrétiens, 
près de la ville. 

A LAUDES 

jr. Justum deduxit. 

Ad Bened. Ant. Nolite 
solliciti esse * dicéntes : 
Quid manducâbimus aut 
quid bibémus? Scit enim 
Pater vester, quid vobis 
necésse sit. 

A Bénéd. Ant. Ne soyez 
pas inquiets, disant : Que 
mangerons-nous et que boi­
rons-nous? car votre Père 
sait ce qui vous est néces­
saire. 

Oraison 

DEUS, qui beâto Caje-
tâno Confessori tuo 

apostolicam vivéndi for­
mam imitâri tribuisti : 
da nobis, ejus interces­
sione et exémplo, in te 
semper confidere, et sola 
creléstia desiderâre. Per 
Dominum. 

12 

Q Drnu, qui avez donné au 
bienheureux Gaétan, 

votre Confesseur, la grâce 
d'imiter la forme de vie des 
Apôtres, donnez-nous, par 
son intercession et son exem­
ple, d'avoir toujours con­
fiance en vous et de ne dési­
rer que les biens du ciel. 
Par Notre Seigneur. 
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Et l'on fait Mémoire de S. Donat, Évêque et Martyr : 

Ant. Qui odit. 'fr. Justus. 

Oraison 

DEUS, tu6rum gloria Ü 
sacerd6tum : prresta, 

quresumus : ut sancti 
Mârtyris tui et Episcopi 
Donâti, cujus festa géri­
mus, sentiâmus auxilium. 
Per D6minum. 

DIEU, gloire de vos 
prêtres, faites, nous 

vous le demandons, que 
célébrant la fête de votre 
saint Martyr et Évêque Do­
nat, nous ressentions l'effet 
de son secours. Par. 

AUX I[es VÊPRES 
'fr. Justum deduxit. 

Ad Magnif. Ant. Qua:- A Magnif. Ant. Cherchez 
rite primum * regnum d'abord le royaume de Dieu 
Dei et justitiam ejus, et et sa justice, et tout le reste 
hrec 6mnia adjiciéntur vous sera donné par sur-
vobis. croît. 

Et l'on fait Mémoire du suivant. 

8 AOUT 

SAINTS CYRIAQUE, LARGE ET SMARAGDE 
MARTYRS 

SEMI-DOUBLE 

Ant. Ist6rum est enim 
regnum cœl6rum qui 
contempsérunt vita mun­
di, et pervenérunt ad 
prremia regni, et lavérunt 
stolas suas in sanguine 
Agni. 

13 

Ant. C'est bien à ceux-ci 
qu'appartient le royaume 
d·es cieux, à ceux qui, ayant 
méprisé la vie du monde, 
sont parvenus aux récom­
penses du royaume et ont 
lavé leurs robes dans le 
sang de !'Agneau. 
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fr. Lretamini in D6mi­
no et exsultate, justi. R;>. 
Et gloriamini, omnes rec­
ti corde. 

fr. Réjouissez-vous dans le 
Seigneur et exultez, ô justes. 
R7. Et soyez glorifiés, vous 
tous qui avez le cœur droit. 

Oraison 

DEUS, q~i nos a~nua 
sanctorum marty­

rum tuorum Cyriaci, 
Largi et Smaragdi solem­
nitate lretificas : concéde 
propitius; ut, quorum 
natalitia c6limus, virtu­
tem quoque passi6nis 
imitémur. Per D6minum. 

Q Drnu, qui nous réjouissez 
par la fête annuelle de 

vos saints Martyrs Cyria­
que, Large et Smaragde, 
accordez-nous avec bonté 
que, célébrant leur nais­
sance céleste, nous imitions 
leur courage dans la souf­
france. Par Notre Seigneur. 

AU JJe NOCTURNE 

,r Pour cette Fête simplifiée, la Leçon IV sert de 
Leçon IX. 

LEÇON IV 
CYRIACUS diaconus, 

cum Sisinio, Largo 
et Smaragdo diutius in­
clusus in cârcere, multa 
édidit mirâcula, in qui­
bus Arthémiam Diocle­
tiâni filiam précibus a 
dremone liberâvit ; mis­
susque ad Sâporem Per­
sârum regem, Jobiam 
étiam ejus filiam a nefârio 
spiritu eripuit. Rege vero 
ejus patre cum quadrin­
géntis ac triginta :Hiis bap­
tizâtis, Romam rédiit; ubi, 
Maximiâni imperat6ris 

I4 

CYRIAQUE, diacre, long-
temps enfermé en pri­

son avec Sisinius, Large et 
Smaragde, fit beaucoup de 
miracles ; c'est ainsi que, par 
ses prières, il délivra du dé­
mon, Arthémia, fille de Dio­
clétien. Envoyé à Sapor roi 
des Perses, il délivra égale­
ment sa fille J obia d'un es­
prit mauvais, et après avoir 
baptisé le roi, père de J obia, 
et quatre cents autres caté­
chumènes, il revint à Rome. 
Là, il fut arrêté sur l'ordre 
de l'empereur Maximien, 
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jussu comprehénsus, ca­
ténis vinctus ante rhe­
dam suam trahitur ; et 
post dies quatuor e car­
cere eductus, pice liqua­
ta perfüsus et in catasta 
exténsus, demum cum 
Largo et Smaragdo aliis­
que viginti securi per­
cussus est via Salaria, ad 
hortos Sallustiânos. Quo­
rum c6rpora in eâdem via 
décimo séptimo Kalén­
das Aprflis sepulta a 
Joanne presbytero, p6stea 
sexto Idus Augusti a 
Marcéllo Pontifice et Lu­
cina n6bili fémina lineis 
velis involuta et preti6sis 
unguéntis condita, in ip­
sius Lucina: prredium via 
Ostiénsi, séptimo ab Ur­
be lapide, translata sunt. 

chargé de chaînes et traîné 
devant son char. Quatre 
jours après, il fut tiré de sa 
prison, arrosé de poix fon­
due et torturé sur un lit de 
fer. Enfin sa tête tomba sous 
la hache, avec celles de 
Large, de Smaragde et de 
vingt autres, sur la voie 
Salaria, près des jardins de 
Salluste. Leurs corps furent 
inhumés sur place par le 
prêtre Jean, le seize Mars. 
Plus tard, le huit Août, le 
Pape Marcel et une noble 
dame, Lucine, après les 
avoir embaumés de parfums 
précieux, les enveloppèrent 
de voiles de lin et les trans­
férèrent dans le domaine de 
Lucine, sur la route d'Ostie, 
à sept milles de Rome. 

~- Sancti tui, p. [173] 

LEÇON V 
Sermo 

sancti Joannis 
Chrys6stomi 

Sermon 
de saint Jean 
Chrysostome 

;Sermon I sur les Martyrs, section 3 

NEMO est qui nésciat, CHACUN sait que, si Dieu 
Mârtyrum gl6rias ad inspire aux peuples de 

hoc divino consflio a célébrer les solennités des 
Dei p6pulis frequentâri, Martyrs, c'est pour ces deux 
ut et illis débitus honor fins : que l'on proclame 
dicétur, et nobis virtutis l'honneur qui leur est dû, 
exémpla, favénte Christo, et qu'on nous montre, par 
monstréntur ; ut, dum la grâce du Christ, les 

15 
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hrec ita celebrâri pers­
p icim us, cognoscâmus 
quanta eos gloria mâneat 
in crelis, quorum natali­
tia tâliter celebrântur in 
terris ; quo possimus, 
étiam ipsi, tâlibus provo­
cari exémplis, virtute pa­
ri, devotione consimili 
ac fide; ut, Christo prres­
tânte, dimicâre et vincere 
hostem possimus, ut, par­
ta victoria, cum iisdem 
Sanctis in regnis crelés­
tibus triumphémus. 

~. Vérbera, p. [174] 

exemples de leur courage. 
Ainsi, voyant leurs fêtes 
célébrées sur terre de cette 
manière, nous connaîtrons 
quelle gloire est réservée au 
ciel à ceux dont la naissance 
est ainsi honorée ici-bas. 
D'où, stimulés par de sem­
blables exemples, nous 
pourrons nous montrer leurs 
égaux dans la vertu, modelés 
sur eux par la dévotion et 
la foi, afin que, par la grâce 
du Christ, nous puissions 
combattre et vaincre l'enne­
mi, puis, la victoire rem­
portée, triompher avec ces 
mêmes Saints, dans le céleste 
royaume. 

LEÇON VI 

QUIS est enim, qui, e6-
rum volens mérito 

copulâri, nisi prius cons­
tântiam eorum téneat, 
sectétur fidem, imitétur 
virtutem passionis ; eo­
rum gloriam pâribus vi­
tre lineaméntis aut invé­
niat aut exquirat? Qui, 
etsi martyrio par esse 
non possit ; tamen mu­
neris tanti dignitâte se 
quisque bonis âctibus di­
gn um prrebeat. Adest 

16 

QUEL est celui qui pré­
tendrait leur être asso­

cié dans le mérite, sans 
avoir auparavant pratiqué 
leur constance, suivi leur 
foi et imité leur force dans 
les souffrances, sans avoir 
cherché ou trouvé le moyen 
de reproduire, par sa vie, 
les traits de leur gloire? Si 
chacun ne peut les égaler 
par le myratre, que cepen­
dant, par ses bonnes œuvres, 
il se rende digne d'un si 
grand honneur. Car il est 
toujours là, le Dieu très 
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enim clementissimus 
Deus, qui desiderântibus 
suis aut martyrium prre­
beat, aut, sine martyrio, 
cum Sanctis prremia divi­
na retribuat. 

clément, pour accorder, à 
ceux qui ont soif de lui, ou 
la gloire du martyre ou, 
sans le martyre, les récom­
penses divines avec les 
Saints. 

R;. Tamquam aurum, p. [175] 

AU III• NOCTURNE 

LEÇON VII 
Léctio 

sancti Evangélii 
secundum Marcum 

Lecture 
du saint Évangile 
selon saint Marc 

Chapitre 16, 15-18 

JN illo témpore : Dixit 
J esus discipulis suis : 

Euntes in mundum uni­
vérsum prredicâte Evan­
gélium omni creaturre. Et 
réliqua. 

Homilia sancti 
Greg6rii Papre 

EN ce temps-là, Jésus dit 
à ses disciples : Allez 

dans le monde entier ; prê­
chez l'Évangile à toute créa­
ture. Et le reste. 

Homélie de saint 
Grégoire Pape 

Hom. 29 sur les Ev. après le commencement 

poT~sT. omnis ~reat~r.re 
nomme ornn1s nat10 

Géntium designâri.Ante 
enim dictum fuerat : In 
viam Géntium ne abiéri­
tis ; nunc autem dicitur : 
Prredicâte omni creatu­
rre : ut scilicet prius a 
Judrea Apostol6rum re-

1. Mallh. 10, 5. 

17 

CETTE expression, toute 
créature, peut être appli­

quée aux diverses nations de 
la Gentilité. Autrefois, en 
effet, il avait été dit: Ne vous 
en allez pas sur les chemins 
des Gentils 1 ,· mais mainte­
nant il est dit: Prêchez à toute 
créature. C'est assurément 
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pulsa prredicatio tune no­
bis in adjutorium fieret, 
cum hanc illa ad damna­
tionis sure testimonium 
supérba repulisset. Sed 
cum discipulos ad prre­
dicandum V éritas mittit, 
quid aliud in mundo 
facit, nisi grana séminis 
spargit? Et pauca grana 
mittit in sémine, ut mul­
tarum méssium fruges 
recipiat ex nostra fide. 

R7. Propter testamén­
tum D6mini et leges pa­
térnas, Sancti Dei pers­
titérunt in amore frater­
nitatis : * Quia unus fuit 
semper spiritus in eis, et 
una fides. yr. Ecce quam 
bonum et quam jucun­
dum habitare fratres in 
unum! Quia. 

pour que la prédication des 
Apôtres, rejetée d'abord par 
la Judée, vînt nous apporter 
les secours que, dans son or­
gueil et en témoignage de sa 
damnation, celle-ci avait re­
poussés. Mais, quand la 
Vérité envoie ses disciples 
prêcher par le monde, 
fait-elle autre chose que 
répandre les grains de la 
semence? Elle ne sème qu'un 
petit nombre de grains, pour 
recueillir, par notre foi, 
d'abondantes moissons. 

F7. A cause de l'alliance 
du Seigneur et des lois de 
leurs pères, les Saints de 
Dieu ont persévéré dans 
l'amour fraternel : * Parce 
qu'entre eux, il y eut tou­
jours un seul esprit et une 
seule foi. yr. Voyez combien 
il est doux, combien agréa­
ble, pour des frères, d'ha­
biter ensemble! Parce que. 

LEÇON VITI 
NEQUE étenim in uni-

vérso mundo tanta 
fidélium messis exsurge­
ret, si de manu D6mini 
super rationalem terram 
illa elécta grana prredi­
cantium non venissent. 
Séq1ùtur : Qui crediderit 
et baptizatus füerit, sal­
vus erit ; qui vero non 
crediderit, condemnabi-

18 

UNE si grande moisson de 
fidèles ne lèverait pas 

dans le monde, en effet, si la 
main de Dieu ne répandait 
pas, sur cette terre douée de 
raison, les grains choisis des 
prédicateurs. On lit ensuite: 
Celui qui croira et aura été 
baptisé sera sauvé, mais celui 
qui ne croira pas sera con­
damné. Chacun peut-être 
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tur. Fortâsse unusquis­
que apud semetipsum 
dicat : Ego jam crédidi, 
salvus ero. Verum dicit, 
si fidem opéribus tenet. 
Vera étenim fides est, 
qure in hoc, quod verbis 
dicit, moribus non con­
tradicit. Hinc est enim 
quod de quibusdam fal­
sis fidélibus Paulus dicit : 
Qui confiténtur se nosse 
Deum, factis autem ne­
gant. 

1y. Sancti mei, qui in 
carne positi, certâmen 
habuistis : * Mercédem 
laboris ego reddam vobis. 
rr. Venite, benedicti Patris 
mei, percipite regnum. 
Mercédem. Gloria Patri. 
Mercédem. 

se dit à soi-même: « J'ai cru, 
donc je serai sauvé. » Il dit 
vrai, si sa foi se manifeste 
par les œuvres. La véritable 
foi, en effet, est celle qui ne 
contredit pas ses affirmations 
par ses mœurs. De là vient 
donc que Paul a dit de cer­
tains faux fidèles : Ils pro­
testent de leur foi en Dieu, 
mais le renient dans leurs 
actes 1• 

1y. Vous, mes Saints qui, 
vivant dans la chair, avez 
combattu, * Je vous donne­
rai la récompense de votre 
peine. yr. Venez, les bénis de 
mon Père. Je vous. Gloire 
au Père. Je vous. 

Si ce jour est un Samedi, Leçon IX de !'Homélie de 
la Vigile anticipée de S. Laurent. On en fait Mémoire à 
Laudes, comme il est marqué au jour suivant, p. 29; 
autrement: 

LEÇON IX 

SIGNA autem eos qui cre-
dituri sunt, hrec se­

quéntur In nomine 
meo dremonia ejicient, 
linguis loquéntur novis, 
serpéntes tollent et 
si mortiferum quid bibe­
rint, non eis nocébit 

1, Tit~ I, 16. 

19 

yorcr les signes qui a~com-
pagneront ceux qui au­

ront cru. En mon nom, ils 
chasseront les démons, ils par­
leront des langues nouvelles; 
ils prendront les serpents et, 
s'ils boivent quelque poison 
mortel, il ne leur nuira point,· 
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super regros manus im­
ponent, et bene habé­
bunt. Numquidnam, fra­
tres mei, quia ista signa 
non fâcitis, minime cré­
ditis? Sed hrec necessâria 
in exordio Ecclésire fué­
runt. Ut enim ad fidem 
crésceret multitudo cre­
déntium, mirâculis füe­
rat nutriénda : quia et 
nos, cum arbusta plan­
tâmus, tâmdiu eis aquam 
infündimus, quousque ea 
in terra jam coaluisse 
videâmus : et si semel 
radicem ffxerint, irrigâ­
tio cessâbit. Hinc est 
enim quod Paulus dicit : 
Lingure in signum sunt 
non fidélibus, sed infi­
délibus. 

ils imposeront les mains sur 
les malades et ceux-ci seront 
guéris. Est-ce que, mes frè­
fres, vous ne croyez plus, 
parce que vous n'opérez 
pas ces signes ? Mais 
c'est au début de l'É­
glise qu'ils étaient néces­
saires. En effet, pour que le 
nombre des croyants s'ac­
crût, il était indispensable 
d'alimenter leur foi par des 
miracles. Nous-mêmes, 
quand nous plantons de 
jeunes arbres, nous les arro­
sons jusqu'à ce que nous 
voyions qu'ils ont pris en 
terre. Dès qu'ils seront bien 
enracinés, l'arrosage cessera. 
De là, les paroles de Paul : 
Le don des langues est un 
signe, non pour les fidèles, 
mais pour les infidèles 1• 

Vêpres du suivant. 

9 AOUT 
S. JEAN-MARIE VIANNEY, CONFESSEUR 

DOUBLE (m. t. v.) 

y. Amâvit. Ant. Similâbo. 
Oraison 

QMNIPOTENS et misé-
ricors Deus, qui 

sanctum Joânnem Ma­
riam pastorâli studio et 
jugi orationis ac pœni-

t. I Cor. 14, u. 
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DIEU tout puissant et mi-
séricordieux, qui avez 

rendu saint Jean-Marie ad­
mirable par son zèle pastoral 
et son ardeur constante pour 
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téntire ard6re mirâbi­
lem effecisti : da, qure­
sumus ; ut, ejus exém­
plo et intercessi6ne, âni­
m as fratrum lucrâri 
Christo, et cum eis retér­
nam gl6riam c6nsequi 
valeâmus. Per eumdem. 

la prière et la pénitence ; 
accordez-nous, s'il vous plaît, 
qu'à son exemple et par son 
intercession, nous puissions 
gagner au Christ les âmes 
de nos frères, et parvenir 
avec eux à la gloire éternelle. 
Par le même Jésus-Christ. 

Et l'on fait Mémoire du précédent, les Ss. Cyriaque, 
Large et Smaragde, Mm.: 

Ant. Gaudent in crelis 
ânimre Sanct6rum, qui 
Christi vestigia sunt se­
cuti : et quia pro ejus 
am6re sânguinem suum 
fudérunt, ideo cum 
Christo exsultant sine 
fine. 

f. Exsultâbunt sancti 
in gl6ria. RT. Lretabun­
tur in cubilibus suis. 

Ant. Elles se réjouissent 
dans les cieux, les âmes des 
Saints qui ont suivi les pas 
du Christ ; et parce qu'ils 
ont versé leur sang pour son 
amour, ils exultent sans fin 
avec le Christ. 

jr. Les Saints exulteront 
dans la gloire. Ri'. Ils se 
réjouiront sur leurs lits de 
repos. 

Oraison 

DEUS, qui nos ânnua 
sanct6rum Mârty­

rum tu6rum Cyriaci, Lar­
gi et Smarâgdi solemni­
tâte l::etificas : concéde 
propitius ; ut, quorum 
natalitia c6limus, virtu­
tem quoque passi6nis 
imitémur. (Per D6mi­
num.) 

2I 

Q Drnu, qui nous réjouissez 
par la fête annuelle de 

vos saints Martyrs, Cyria­
que, Large et Smaragde, 
accordez-nous avec bonté 
que, célébrant leur nais­
sance céleste, nous imitions 
leur courage dans la souf­
france. (Par Notre Sei­
gneur.) 
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Ensuite Mémoire de S. Romain, Mart. 1: 

Ant. Iste Sanctus pro 
lege Dei sui certâvit us que 
ad rnortern, et a verbis 
impiorum non timuit ; 
fundâtus enim erat 
supra firrnam petram. 

fr. Gloria et honore 
coronâsti eum, Domine. 
Iq. Et constituisti eurn 
super opera manuum tua­
rum. 

Ant. Voici un Saint qui, 
pour la loi de son Dieu, a 
combattu jusqu'à la mort, 
et n'a pas redouté les me­
naces des impies, car il était 
établi sur la pierre solide. 

y. Vous l'avez couronné, 
Seigneur, de gloire et d'hon­
neur. Iq. Et vous l'avez établi 
sur les œuvres de vos mains. 

Oraison 

pR1tSTA, quresumus, 
omnipotens Deus : 

ut, intercedénte beato 
Romano Martyre tuo, et 
a cunctis adversitatibus 
liberémur in corpore, et a 
pravis c o git a t i o n i b u s 
mundémur in mente. Per 
Dominum. 

A ccoRDEZ-Nous, s'il vous 
plaît, Dieu tout-puis­

sant, par l'intercession du 
bienheureux Romain votre 
Martyr, que nous soyons 
délivrés en notre corps de 
toute adversité, et purifiés en 
notre âme de toute mau­
vaise pensée. Par. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 

JOANNES Maria Vianney, 
in pago Dardilly, diœ­

césis Lugdunénsis, piis 
ruricolis ortus, ab infântia 
plura dedit sanctitatis in­
dicia. Cum octénnis oves 
custodiret, modo pué-

JEAN-MARIE Vianney, né 
de pieux cultivateurs au 

bourg de Dardilly, dans le 
diocèse de Lyon, donna, dès 
son enfance, de nombreuses 
marques de sainteté. A 
l'âge de huit ans, tout en 

I. S. Romain fut le bourreau de S. Laurent, qui le convertit (cf. 5° Ant. des 
Matines de S. Laurent, p. 39). 

22 
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rulos, ad imâginem Dei­
pane genufléxos, Rosâ­
rium verbo et exémplo 
edocére, modo sor6ri vel 
âltcri commisso grege, 
secreti6rem lucum pé­
tere solébat, quo expe­
ditior, ante simulâcrum 
Virginis, orati6ni vacâret. 
Pâuperum amantissimus, 
eos turmâtim in patris 
domum dedl.lcere et om­
nimodo adjuvâre in deli­
ciis habébat. Litteris im­
buéndus, pârocho vici 
EcUlly trâditus est ; sed 
ut erat tardi6ris ingé­
nii, in stùdiis fere insu­
perâbiles expértus est dif­
ficultâtes. J ejllnio et ora­
ti6ne divinam opem im­
plorâvit, et facilitâtem 
discéndi rogatllrus, tll­
mulum sancti Francisci 
Regis, stipem qureritans, 
adivit. Theologiœ cur­
riculo operése confécto, 
satis id6neus invéntus 
est, qui sacris initiarétur. 

k, Honéstum, p. [313] 
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gardant les brebis, il appre­
nait à de petits enfants, 
par sa parole et son 
exemple, à se mettre à 
genoux devant une image 
de la Mère de Dieu et à 
réciter le Rosaire ; ou bien, 
confiant son troupeau à sa 
sœur ou à quelque au­
tre, il aimait gagner un 
bois solitaire, où il se livrait 
plus facilement à l'oraison, 
devant une statue de la 
Vierge. Il aimait beaucoup 
les pauvres et son plus grand 
bonheur était de les amener 
en troupe à la maison pater­
nelle et de les secourir 
de son mieux. Pour ses 
études littéraires, il fut 
confié au curé du bo:.irg 
d'Ecully ; mais il était lent 
d'esprit et trouvait dans 
son travail des difficultés 
presque insurmontables. Il 
implora le secours divin et 
se rendit, en mendiant, au 
tombeau de saint François 
Régis, pour (solliciter de 
lui la facilité d'appren­
dre. Après avoir suivi avec 
difficulté le cours de théo­
logie, il fut reconnu suffi­
samment apte à recevoir 
les Ordres sacrés. 
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LEÇON V 

JN pago Ecully, pi:re-
eUnte pârocho, CUJUS 

vicârius renuntiâtus fûe­
rat, poti6res pastorâlis 
perfecti6nis gradus totis 
viribus attingere contén­
dit. Elâpso triénnio, in 
viculum Ars, qui non 
ita multo post diœcési 
Bellicénsi adscriptus est, 
quasi Angelus de crelo 
fuit missus et omnino 
squaléntis ac desértre sure 
parœcire fa.ciem floren­
tissime renovâvit. In 
consciéntiis judicândis ac 
moderândis ad plllrimas 
boras quotfdie assiduus, 
frequéntem Eucharistire 
usum invéxit, pias soda­
litâtes instaurâvit : mi­
rum autem in modum 
téneram in Immaculâ­
tam Vfrginem ânimis pie­
tâtem fndidit. Ratus vero 
pastéris esse, flagitia con­
créditre plebis expiâre, 
nec orati6nibus, nec vi­
giliis, macerati6nibus et 
continuis jejl.l.niis parcé­
bat. Tantam viri Dei 
virtUtem cum Satan ferre 
non posset, eum vexa­
tiénibus primum, dein 
apérto certâmine adértus 
est ; sed atrocissimas af-

Au bourg d'Ecully, sous 
la conduite du curé dont 

il avait été nommé vicaire, 
il tendit de tous ses efforts 
à atteindre le plus haut 
degré de la perfection pas­
torale. Au bout de trois 
ans, il fut nommé au village 
d'Ars qui, peu de temps 
après, fut rattaché au diocèse 
de Belley. Il y parut comme 
un ange du ciel, et il trans­
forma avec le plus grand 
succès l'aspect de cette 
paroisse tout à fait aride 
et déserte. Il passait tous 
les jours plusieurs heures à 
confesser et à diriger les 
consciences; il suscita l'usa­
ge de la communion fré­
quente et fonda des con­
fréries pieuses. Il s'appliqua 
d'une manière admirable 
à faire naître dans les cœurs 
une tendre piété pour la 
Vierge Immaculée. Con­
vaincu que le devoir du 
pasteur était d'expier les 
fautes du peuple qui lui 
avait été confié, il multi­
pliait à cet effet les prières, 
les veilles, les macérations 
et les jeûnes continuels. 
Satan ne pouvait supporter 
la grande vertu de l'homme 
de Dieu ; il le persécuta 
d'abord de diverses maniè-

24 
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flictiémes patiénter tole­
râbat Joânnes Marîa. 

11". Amâvit eum, p. [314] 

res, puis le combattit ouver­
tement, mais Jean-Marie 
supportait avec patience les 
tourments les plus cruels. 

LEÇON VI 

JNVITABATUR srepius a 
curiônibus vicinis ut, 

Missionariôrum more, 
animârum salllti, qua 
concionândo, qua con­
fessiônes excipiéndo con­
sû.leret et singulis prresto 
semper erat. Stûdio glô­
rire Dei incénsus, effécit, 
ut pia Missiônum exer­
citia in âmplius centum 
parœciis, constitl.lto per­
pétua censu, institucrén­
tur. Inter hrec, Deo ser­
vum suum mirâculis et 
charismâtibus illustrânte, 
orta est célebris illa pere­
grinâtio, qua, per vicén­
nium centum fere millia 
h6minum cujUsque ér­
dinis et retâtis, quotân­
nis Ars conflU.Xerint non 
solum e Gâllire et Eur6-
pre, sed étiam Américre 
dissitis provinciis. Lab6-
ribus p6tius quam sénio 
consllmptus, prrenuntiâ­
to sure mortis die, in 
6sculo D6mini quiévit, 
die quarta Augllsti anno 
millésimo octingentésimo 

25 

TRÈS souvent les curés des 
environs le priaient de 

venir travailler au salut des 
âmes en donnant des ser­
mons et en entendant les 
confessions, comme cela se 
fait dans les Missions. Il 
ne refusa jamais son con­
cours à aucun d'eux. Enflam­
mé de zèle pour la gloire de 
Dieu, il parvint à établir 
dans plus de cent paroisses, 
les pieux exercices de la 
Mission, grâce à une fon­
dation perpétuelle. Les 
miracles et les grâces extra­
ordinaires dont Dieu favo­
risait avec éclat son servi­
teur donnèrent naissance à 
ce célèbre pèlerinage qui, 
pendant vingt ans, attira, 
tous les ans, à Ars près de 
cent mille hommes de tout 
rang et de tout âge, non 
seulement de France et 
d'Europe, mais même des 
provinces les plus reculées 
d'Amérique. Epuisé par ses 
travaux plus que par la 
vieiJJesse, après avoir an­
noncé le jour de sa mort, 
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quinquagésimo nono, 
annos natus tres ac 
septuaginta. Quem multis 
clarum mirâculis, Pius 
décimus inter Beâtos, 
Pius vero undécimus inter 
Sanctos crelites anno sacro 
adscripsit, ejûsque festum 
ad univérsam Ecclésiam 
exténdit. 

R/. Iste homo, p. [315] 

il s'endormit dans la paix 
du Seigneur, le quutre Août 
mil huit cent cinquante­
neuf, âgé de soixante-treize 
ans. A la suite de nombreux 
et éclatants miracles, il fut 
déclaré bienheureux par Je 
Pape Pie X. Le Pape Pie XI 
le mit au nombre des Saints, 
au cours de !'Année Sainte, 
et étendit sa fête à l'Église 
universelle. 

Pour cette Fête simplifiée : 

LEÇON IX 

JOANNES Maria Vianney, 
in pago Dardilly, diœ­

césis Lugdunénsis, piis 
ruricolis ortus, ab in­
fantia, plura dedit sanc­
titâ.tis indicia. Cum oc­
ténnis oves custodiret, 
puérulos ad imâginem 
Deiparre genufléxos, Ro­
sârium, verbo et exém­
plo edocére solébat, et 
agris coléndis addictus, 
de creléstibus meditabâ­
tur. Pâuperum amantis­
simus, eos omnimodo ad­
juvâre in deliciis hâbuit. 
Ut erat tardiéris ingénii, 
divina ope implorâta, ac 
theologfae cursu operése 
confécto, dignus hâbitus 
est qui sacris initiarétur. 
Pâ.rochusrenuntiâtus,ôm-

26 

JEAN-NlARIE Vianney, né 
de pieux cultivateurs, au 

bourg de Dardilly, dans le 
diocèse de Lyon, donna dès 
son enfance, de nombreuses 
marques de sainteté. A 
l'âge de huit ans, tout en 
gardant les brebis, il appre­
nait à de petits enfants, par 
sa parole et son exemple, à se 
mettre à genoux devant 
une image de la Mère de 
Dieu, et à réciter le Rosaire; 
et tout en vaquant aux tra­
vaux des champs, il méditait 
les choses du ciel. Il aimait 
beaucoup les pauvres et 
prenait plaisir à les secourir 
de toute façon. Comme il 
était lent d'esprit, il implora 
le secours divin, acheva labo­
rieusement son cours dethéo~ 
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nino squaléntis ac de­
sértre parœcire faciem flo­
rentissime renovâvit. In 
consciéntiis judicândis ac 
moderândis quotidie as­
siduus, atrocissimas Sâ­
tanre vexati6nes patiénter 
tolerâvit. Pia Missi6num 
exercitia, in âmplius cen­
tum parœciis instituit. 
Cum autem humlllime de 
se sentîret, sancto fidélium 
desidério, in suam parœ­
ciam illum viséndi grâtia, 
étiam ex dissitis provin­
dis accurréntium, se sub­
dUcere conabâtur. Lab6-
ribus p6tius quam sénio 
conféctus, prrenuntiâto 
sure mortis die, in D6mino 
quiévit, die quarta Au­
gllsti anno millésime oc­
tingentésimo quinquagé­
sime nono, annos natus 
tres ac septuagfnta. 
Quem tot clarum mirâ­
culis, Pius décimus inter 
beâtos, Pius undécimus 
inter sanctos cœlites, an­
no sacro adscripsit. 

logie et fut reconnu digne 
de recevoir les Ordres sa­
crés. Nommé curé, il renou­
vela avec grand succès l'as­
pect de sa paroisse, tout à 
fait aride et déserte. Chaque 
jour appliqué à juger et à 
diriger les consciences, il 
supporta patiemment les 
vexations acharnées de Satan. 
Il institua les pieux exer­
cices de la Mission dans plus 
de cent paroisses. Comme 
il avait de très humbles sen­
timents de lui-même, il 
s'efforçait de se soustraire 
au saint désir des fidèles 
qui, pour le voir, accouraient 
dans sa paroisse, même de 
provinces éloignées. Épuisé 
par ses travaux plus que 
par la vieillesse, après avoir 
annoncé le jour de sa mort, 
il s'endormit dans le Sei­
gneur le quatre Août mil 
huit cent cinquante-neuf, 
âgé de soixante-treize ans. A 
la suite de nombreux et 
éclatants miracles, Pie X 
le déclara Bienheureux et 
Pie XI, au cours de l' Année 
Sainte, l'inscrivit au cata­
logue des Saints. 

Au IIIe Noct., Homélie sur l'Év, Sint lumbi du Commun 
d'un Confesseur non Pontife (I), p. [316]. 

27 
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Pour la Vigile de S. Laurent. Martyr : 

LEÇON IX 
Léctio sancti Evangélü Lecture du saint Évangile 
secUOdum Matthreum selon saint Matthieu 

Chapitre 16, 24-27 

IN illo témpore : Dixit 
Jesus discipulis suis : 

Si quis vult post me 
venire, âbneget semetip­
sum, et tollat crucem 
suam, et seqmitur me. 
Et réliqua. 

Homilia sancti 
Greg6rii Papre 

Homélie 32 

QUIA D6minus ac Re­
démptor noster no­

vus homo venit in mun­
dum, nova prrecépta de­
dit mundo. Vitre étenim 
nostrre véteri in vitiis 
enutritre contrarietâtem 
opp6suit novitâtis suœ. 
Quid enim vetus, quid 
carnâlis homo n6verat, 
nisi sua retinére, aliéna 
râpere, si posset ; concu­
piscere, si non posset? 
Sed creléstis médicus sin­
gulis quibllsque vitiis ob­
viântia âdhibet medica­
ménta. Nam, sicut arte 
medicinœ câlida frfgidis, 

EN ce temps-là, Jésus 
dit à ses disciples : Si 

quelqu'un veut venir der­
rière moi, qu'il se renonce 
lui-même, qu'il prenne sa 
croix, et qu'il me suive. 
Et le reste. 

Homélie de saint 
Grégoire Pape 

sur les Évangiles 

28 

NOTRE SEIGNEUR et Ré­
dempteur étant venu 

dans ce monde en homme 
nouveau, y a apporté des 
commandements nouveaux. 
Ainsi à notre vie ancienne, 
nourrie dans le vice, il a 
substitué une vie nouvelle 
et tout opposée. Que 
savait faire, en effet, le 
vieil homme, l'homme 
charnel? ri~n autre chose 
que garder âprement son 
bien, ravir celui des autres 
s'il le pouvait, et, s'il ne le 
pouvait pas, le convoiter. 
Mais le céleste Médecin 
applique à chacun des vices 
des remèdes appropriés. De 
même que, dans l'art médi­
cal, la chaleur est soignée 
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frigida câlidis curântur : 
ita D6minus noster con­
trâria opp6suit medica­
ménta peccâtis, ut lll­
bricis continéntiam, temi­
cibus largitâtem, iraclln­
dis mansuetûdinem, elâ­
tis pneciperet humilitâ­
tem. 

par le froid, et le froid par 
la chaleur, de même le 
Seigneur donne comme anti­
dote à nos péchés les vertus 
qui leur sont opposées. 
Ainsi aux débauchés il pres­
crit la continence, aux avares 
la libéralité, aux irascibles 
la douceur et aux orgueil­
leux ! 'humilité. 

A Laudes. on fait Mémoire de la Vigile de S. Laurent: 
Ant, et t, de la Férie occurrente. comme dans le Psau .. 
tier. 

Oraison 

A DESTO, D6mine, sup-
plicati6nibus nostris : 

et intercessi6ne beâti 
Lauréntii Martyris tui, 
cujus prrevenimus festivi­
tâtem, perpétuam nobis 
miserïcôrdiam benignus 
impénde. (Per Dominum.) 

ECOUTEZ nos supplications, 
Seigneur, et, par l'in­

tercession de votre bien­
heureux Martyr Laurent 
dont nous devançons la 
fête, répandez sur nous, avec 
bonté, votre éternelle miséri­
corde. (Par Notre Seigneur.) 

Ensuite, Mémoire de S. Romain, Mart.: 

Ant. Qui odit am- Ant. Celui qui hait son 
mam suam in hoc mundo, âme en ce monde, la garde 
in vitam retérnam custô- pour la vie éternelle. 
dit eam. 

Y. Jus tus ut palma flo­
rébit. RJ. Sicut cedrus Li­
bani multiplicâbitur. 

Y. Le juste :fleurira com­
me le palmier. RJ, Il se mul­
tipliera comme le cèdre du 
Liban. 

Oraison 

pR&STA, quresumus 
omnipotens Deus : 

ut intercedénte beâto Ro-

29 

A ccoRDEZ-NOUs, s'il vous 
plaît, Dieu tout-puis­

sant, par l'intercession du 
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ma.no Mârtyre tuo, et 
a cunctis adversitâtibus 
liberémur in c6rpore, et 
a pravis cogitati6nibus 
mundémur in mente. Per 
D6minum. 

bienheureux Romain votre 
Martyr, que nous soyons 
délivrés en notre corps de 
toute adversité, et purifiés en 
notre âme de toute mau­
vaise pensée. Par. 

Vêpres du suivant, 

IO AOUT 

S. LAURENT, MARTYR 

DOUBLE DE Il' CLASSE 
AVEC OCTAVE SIMPLE 

AUX DEUX VÊPRES 
Ant. I. Lauréntius * 

ingréssus est Martyr, et 
conféssus est nomen D6-
mini J esu Christi. 

Ant. 1. Laurent a engagé 
le combat en Martyr, et a 
confessé le nom du Seigneur 
Jésus-Christ. 

Psaumes du Dimanche, en remplaçant le dernier aux: 
}ree Vêpres par le Ps. 116, comme au Comm, des 
Apôtres, p. [9], et aux 11"8 Vêpres, par le Ps. ns : 
Confisus sum, comme on l'indique plus loin. 

2. Lauréntius * bo- 2. Laurent a fait le bien, 
num opus operâtus est, lui qui, par un signe de 
qui per signum crucis cre- croix, a rendu la vue aux 
cos illuminâvit. aveugles. 

3. Adhresit * ânima 3. Elle s'est attachée à 
mea post te, quia caro vous, mon âme, parce que 
mea igne cremâta est ma chair a été consumée 
pro te, Deus meus. par le feu, pour vous, ô 

mon Dieu. 
4. Misit DOminus * 4. Le Seigneur a envoyé 

Angelum suum., et libe- son Ange, et il m'a sauvé du 
râvit me de médio ignis, milieu de la flamme, et je 
et non sum restuâtus. n'ai point péri dans le feu. 

5. Beatus Lauréntius 5. Le bienheureux Lau-

30 
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* orâbat dicens : Grâtias 
tibi ago, Démine, quia 
jânuas tuas ingredi mérui. 

rent priait ainsi : Je vous 
rends grâce, Seigneur, de ce 
que j'ai mérité d'entrer dans 
vos parvis. 

---------------·------·-------
POUR LES Il" VÊPRES 

Psaume n5. - Action de grâces accompagnant le sacrifice, 

CONFISUS sum, étiam 1•A1 eu confiance, même 
cum dixi : * c( Ego quand j'ai dit: *«Je suis 

afflictus sum valde )) ; très affligé. )) 
II. Ego dixi in pav6re II.Moi,j'aidit,dans mon 

meo : * « Omnis homo abattement * Tout 
fallax ! >i homme est trompeur l >> 

12. Quid retribuam 12. Que rendrai-je au 
Démina * pro Omnibus Seigneur * pour tout ce 
qure tribuit mihi? qu'il m'a donné? 

13. Câlicem salU.tis ac- 13. Je prendrai 1a coupe 
cipiam, * et nomen DO- du salut, * et j'invoquerai 
mini invoc:ibo. le nom du Seigneur. 

14. Vota mea D6mino 14. ]'accomplirai mes 
reddam * coram omni vœux au Seigneur * en 
p6pulo ejus. présence de tout son peuple. 

15. Preti6sa est in 6cu- 15. Elle a du prix aux 
lis D6mini * mors sanc- yeux du Seigneur, * la 
t6rum ejus. mort de ses saints. 

r6. 0 D6mine, ego 16. 0 Seigneur, je suis 
servus tuus sum, ego votre serviteur, je suis 
servus tuus, filius an- votre serviteur, Je fils de 
dllre tme * solvisti votre servante : * vous 
vincula mea. avez rompu mes liens. 

17. Tibi sacrificâbo sa- 17. Je vous offrirai un 
crificium laudis, * et sacrifice de louange, * et 
nomen D6mini invocâbo. j'invoquerai le nom du Sei­

r8. Vota mea D6mino 
reddam * coram omni 
p6pulo ejus. 

31 

gneur. 
18. J'accomplirai mes 

vœux au Seigneur * en 
présence de tout son peu­
ple. 
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19. In âtriis domus 
D6mini, * in médio tui, 
Jerl.lsalem. 

Ant. Beâtus Lauréntius 
orâbat dicens : Grâtias 
tibi ago, D6mine, quia 
jânuas tuas ingredi mérui. 

Capitule. 

FRATRES : Qui parce 
séminat, parce et me­

tet ; et qui séminat in 
benedicti6nibus, de bene­
dicti6nibus et metet. 

19. Dans les parvis de 
la maison du Seigneur, * 
en ton sein, Jérusalem. 

Ant. Le bienheureux Lau­
rent priait ainsi : Je vous 
rends grâces, Seigneur, d,;: 
ce que j'ai mérité d'entrer 
en vos parvis. 

2 Cor. 9, 6 

FRÈRES, qui sème avec 
parcimonie, avec parci­

monie aussi moissonnera ; 
et qui sème en bénissant, en 
bénissant moissonnera 1 • 

Hymne 

DEUS, tu6rum militum 
Sors, et cor6na, pne­
mium, 

Laudes canéntes Mâr­
tyris 

Abs6lve nexu criminis. 
Hic nempe mundi gâu­

dia, 
Et blanda fraudum pà­

bula 
lmbUta felle députans, 
Pervénit ad creléstia. 

Pœnas cucl.lrrit fôrti­
ter, 

Et sl.lstulit viriliter, 
Fundénsque pro te sân­

guinem, 
lttérna dona p6ssidet. 

0 DIEU, qui êtes le partage, 
la couronne et la récom­

pense de vos soldats, quand 
nous chantons les louanges 
de votte Martyr, brisez les 
liens de nos péchés. 

Les joies du monde, ses 
perfides caressesJ il les a 
jugées pleines de fiel et il 
est parvenu aux biens cé­
lestes. 

Il a couru bravement au 
supplice, il l'a enduré viri­
lement, et répandant son 
sang pour vous, il obtient 
les dons éternels. 

,. Semer en bénissant, c'est mettre sa joie à semer et par couséqucat semer 
largement. 

32 
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Ob hoc precâtu sup­
plici 

Te p6scimus, piissime : 
In hoc triU.mpho Mâr­

tyris 
Dimitte noxam sérvulis. 

Laus et perénnis glô-
ria 

Patri sir, atque Filio, 
Sancto simul Parâclito, 
In sempitérna srecula. 

Amen. 

C'est P?_urquoi, d'une 
humble pnere, nous vous 
supplions, ô très bon ; en ce 
triomphe du Martyr, par­
donnez à vos humbles ser­
viteurs. 

Louange et gloire éter­
nelle soit au Père, et au Fils, 
en même temps qu'au Para­
clet, pour les siècles éter­
nels. Amen. 

AUX PREMIÈRES VÈPRES 

Y. GI6ria et hon6re co­
ronâsti eum, D6mine. &'. 
Et constituisti eum super 
Opera mânuum tuârum. 

Ad Magnif. Ant. Le­
vita Lauréntius * bonum 
opus operâtus est, qui 
per signum crucis crecos 
illuminâvit, et thesâuros 
Ecclésire <ledit paupéri­
bus. 

AUX JJcs 

t. Levita Lauréntius 
bonum opus operâtus est. 
~. Qui per signum crucis 
crecos illuminâvit. 

Ad Magnif. Ant. Beà­
tus Lauréntius, * dum 
in craticula superpôsitus 
urerétur, ad impiissimum 
tyrânnum dixit : Assâtum 
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fr. Vous l'avez couronné, 
Seigneur, de gloire et d'hon­
neur. R;. Et vous l'avez 
établi sur les ceuvres de 
vos mains. 

A Magnif. Ant. Le diacre 
Laurent a fait le bien,lui qui, 
par le signe de la croix, a 
rendu la vue aux aveugles, et 
qui a distribué aux pauvres 
les trésors de l'Église. 

VPPRES 

Y. Le diacre Laurent a fait 
le bien. ~- Lui qui, par le 
signe de la croix, a rendu la 
vue aux aveugles. 

A Magmf. Ant. Le bien~ 
heureux Laurent, tandis qu'il 
était brûlé sur le gril, dit au 
cruel tyran : C'est assez 
grillé maintenant, tourne et 
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est jam, versa et mandU­
ca ; nam facultâtes Ecclé­
sire, quas requiris, in 
creléstes thesâuros ma­
nus pâuperum deporta­
vérunt. 

mange ; car les biens de 
l'Église que tu réclames, c'est 
aux trésors du ciel que les 
mains des pauvres les ont 
portés. 

Oraison 
DA nobis, quresumus, 

omnipotens Deus, vi­
tiérum nostrôrum flam­
mas exstinguere: qui beâ­
to Lauréntio tribuisti 
torment6rum su6rum 
incéndia superâre. Per 
Dôminum. 

DONNEZ-Nous, s'il vous 
plaît, Dieu tout-puis­

sant, d'éteindre les flammes 
de nos vices, vous qui avez 
accordé au bienheureux 
Laurent de triompher du 
feu qui le torturait. Par 
Notre Seigneur. 

Aux Ires Vêpres, on fait Mémoire du précédent, S. Jean-
Marie Vianney. Conf. : 

Ant. Hic vir, despiciens 
mundum et terréna, 
triUmphans, divitias crelo 
c6ndidit ore, manu. 

il. Justum dedU.xit DO­
minus per vias rectas. F;. 
Et osténdit illi regnum 
Dei. 

Ani. Cet homme, mépri­
sant le monde et les choses 
de la terre, s'est assuré, 
triomphant, par sa parole et 
ses actes, des richesses dans 
le ciel. 

YI. Le Seigneur a conduit 
le juste par des voies droites. 
~. Et il lui a montré le 
royaume de Dieu. 

Oraison 

OMNIPOTENS et misé- DIEU tout-puissant et mi­
ricors Deus, qui sanc- séricordieux, qni avez 

tum Joânnem Marfam rendu saint Jean-Marie ad­
pastorâli stUdio et jugi mirable par son zèle pastoral 
orati6nis ac pœniténtire et son ardeur constante pour 
ard6re mirâbilem effecis- la prière et la pénitence ; 
ti : da, quresumus ; ut, accordez-nous, s'il vous 
ejus exémplo et interces- plaît, qu'à son exemple et 
si6ne, ânimas fratrum lu- par son intercession, nous 
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crâri Christo, et cum eis 
retérnam glôriam cônse­
qui valeâmus. Per ellm­
dem Dônùnum. 

puissions gagner au Christ, 
les âmes de nos frères, et 
parvenir avec eux à la gloire 
éternelle. Par le même Jésus­
Christ. 

A MATINES 
Invit. Beâtus Lau­

réntius Christi Martyr 
triUmphat coronâtus in 
ca!lis : * Venite, adoré­
mus D6minum. 

Invit. Le bienheureux 
Laurent, Martyr du Christ, 
est triomphant, couronné 
dans les cieux : * Venez, 
adorons Je Seigneur. 

Hymne : Deus, tu6rum militum ci-dessus, p. 32. 

AU l" NOCTURNE 
Ant. r. Quo progréde­

ris * sine fflio, pater? 
quo, sacérdos sancte, sine 
minfstro pr6peras ? 

Ant. r. Où allez-vous, 
père, sans votre fils? Vers 
quel lieu vous hâtez-vous, 
Pontife saint, sans votre 
diacre1 ? 

Psaumes du Commun d'un Martyr, p. [I06]. 

2. Noli me derelin- 2. Ne m'abandonnez pas, 
quere, * pater sancte, père saint, car j'ai déjà dis­
quia thesâuros tuos jam tribué vos trésors, que vous 
expéndi, quos tradidisti m'aviez confiés. 
mihi. 

3. Non ego te désero, * 
fili, neque derelinquo ; 
sed maj6ra tibi debéntur 
pro Christi fi.de certâ­
mina. 

3. Je ne te quitte pas, ni 
ne t'abandonne, mon fils; 
mais de plus grands combats 
pour la foi du Christ te 
sont réservés. 

1. Pour comprendre cet office et toutes ses allusions, il faut se rappeler que 
S. Sixte II, pape (cf. G aoùt, leç. IX) avait été arrêté et mattyrisé quelques jours 
avant S. Laurent. Celui-ci était son archidiacre : à ce titre, il assistait toujours le 
Pontife dans la célébratlon des mystères (le terme de saçerdos signifie ki: évêque; 
celui de levita ou de minilter, avec les verbes dérivés, signifie : diacre). Comme 
archidiacre, Laurent était chargé de l'administration temporelle de l'Église de Rome. 
On retarda son martyre pour lui faire livrer les richesse, de l'f:,glise. 
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1t. Gl6ria et hon6re co­
ronâsti eum, D6mine. 
R/. Et constituisti eum 
super Opera mânuum tuâ­
rum. 

Y. Vous l'av1:,z couronné 
de gloire et d'honneur, Sei­
gneur. RJ. Et vous l'avez 
établi sur les œuvres de vos 
mains. 

LEÇON 1 
De libro 

Ecclesiâstici 
Du livre 

de !'Ecclésiastique 
Chapitre 51, 1-17 

CONFITEBOR tibi, Démi-
ne, Rex, et collaudâ­

bo te Deum Salvat6rem 
meum. Confitébor n6mi­
ni tuo : qu6niam adjUtor 
et protéctor factus es 
mihi, et liberâsti corpus 
meum a perditi6ne, a 
lâqueo lingure iniqme et 
a lâbiis operântium men­
dâcium, et in conspéctu 
astântium factus es mihi 
adjUtor. Et liberâsti me 
secûndum multitlldinem 
miseric6rdire n6minis tui 
a rugiéntibus, prreparâtis 
ad escam, de mânibus 
quœréntium ânimam 
meam, et de portis tribu­
lati6num, qure circumde­
dérunt me : a pressura 
flammre,qure circûmdedit 
me, et in médio ignis non 
sum restuâtus : de altitll­
dine ventris fnferi, et a 
lingua coinquinâta, et a 
verbo mendâcii, a rege 
iniquo, et a lingua injllsta. 

JE te célébrerai, Seigneur, 
Roi, - et je te louerai, 

Dieu mon Sauveur. - Je 
célébrerai ton nom, - car 
tu es pour moi secours et 
protection - et tu as sauvé 
mon corps de la perdition, -
du piège de la langue injuste 
et des lèvresdesmenteurs,­
et en face de mes adversaires, 
tu t'es constitué mon défen­
seur. - Et tu m'as délivré, 
selon la multitude des misé­
ricordes de ton nom, - de 
ceux qui rugissaient prêts 
au festin, - de la main de 
ceux qui en voulaient à 
mon âme, - et de la puis­
sance des tribulations qui 
m'ont environné, - de la 
flamme ardente qui m'a 
entouré - et au milieu du 
feu je n'ai pas été échauffé, 
- de la profondeur du 
gouffre de l'enfer, - de la 
langue impure et des paroles 
de mensonge, - du roi 
inique et de la langue injuste. 
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IÇ". Levi ta Lauréntius 
bonum opus operâtus est, 
qui per signum crucis 
crecos illuminâvit, * Et 
thesâuros Ecclésire <ledit 
paupéribus. t. Dispérsit, 
<ledit paupéribus ; justi­
tia ejus manet in srecu­
lum sreculi. Et. 

~. Le diacre Laurent a 
fait le bien; il a rendu la vue 
aux aveugles par le signe 
de la croix, * Et il a distri­
bué aux pauvres les trésors 
de l'Église. t. Il a été pro­
digue dans ses dons aux 
pauvres ; et sa justice sub­
siste à jamais. Et. 

LEÇON II 

LAUDABIT usque ad mor­
tem ânima mea D6-

minum, et vita mea ap­
propinquans erat in in­
férno de6rsum. Circum­
dedérunt me tmdique, et 
non erat qui adjuvâret. 
Respfciens eram ad adju­
t6rium h6minum, et non 
erat. Memorâtus sum mi­
seric6rdire ture, D6mine, 
et operati6nis ture, qure 
a sreculo sunt : qu6niam 
éruis sustinéntes te, D6-
mine, et Hberas eos de 
mânibus géntium. Exal­
tâsti super terram habi­
tati6nem meam, et pro 
morte defluénte depre­
câtus sum. 

~- Puer meus, noli ti­
mére, quia ego tecum 
sum, dicit D6minus : * 
Si transîeris per ignem, 
flamma non nocébit tibi, 
et odor ignis non erit in 
te. t. Liberâbo te de 
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MON âme te louera jus­
qu'à la mort, Sei­

gneur, - car ma vie appro­
chait de l'enfer, - ils 
m'entouraient de toute part 
et personne pour me venir en 
aide ; - je cherchais le 
secours des hommes et il 
n'y en avait pas. - Je me 
suis souvenu de ta miséri­
corde, Seigneur, - et de 
tes œuvres dès le commen­
cement, - et que tu tires 
du péril ceux qui ont con­
fiance en toi, Seigneur, - et 
tu les délivres de la main 
des Gentils. - Tu as élevé 
ma demeure au-dessus de la 
terre- et j'ai prié à cause de 
la mort.qui passait. 

~. Mon enfant, ne crains 
pas, car je suis avec toi, dit 
le Seigneur : * Si tu passes 
par la flamme, elle ne te 
fera aucun mal et l'odeur 
du feu ne sera pas en toi. 
Y,. Je te délivrerai de la 
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manu pessim6rum et é­
ruam te de manu fürtium. 
Si. 

mains des méchants et je 
t'arracherai à l'étreinte des 
forts. Si. 

LEÇON III 
JNVOCAVI D6minum, Pa-

trem D6mini mei, ut 
non derelinquat me in die 
tribulati6nis mere, et in 
témpore superbérum sine 
adjut6rio. Laudâbo no­
men tuum assidue, et col­
laudâbo illud in confes­
s10ne, et exaudita est 
orâtio mea. Et liberâsti 
me de perditi6ne, et eri­
puisti me de témpore 
iniquo. Proptérea confi­
tébor, et laudem dicam 
tibi, et benedicam n6mini 
D6mini. 

R/. Strinxérunt c6rporis 
membra p6sita super cra­
ticulam : ministrântibus 
prunas insl.lltat Levfta 
Christi : * Beâte Laurén­
ti, Martyr Christi, inter­
céde pro no bis. t. Mea 
nox obscUrum non habet, 
sed 6mnia in luce clarés­
cunt. Bcâte. GI6ria Patri. 
Beâte. 

J'AI invoqué le Seigneur, 
Père de mon Seigneur, -

pour qu'il ne me délaisse 
pas au jour de ma tribu­
lation, - et sans secours, 
au temps des orgueilleux. -
Je louerai ton nom avec assi­
duité - et je le chanterai 
dans ma reconnaissance, -
car ma prière a été écoutée. 
- Et tu m'as libéré de la 
perdition, - et tu m'as tiré 
du siècle mauvais. - Voilà 
pourquoi je te chanterai et 
je te dirai ma louange - et 
je bénirai le nom du Sei­
gneur. 

RJ. Ils attachèrent les 
membres de son corps sur 
un gril ; le Diacre du Christ 
se moque de ceux qui 
apportent des charbons ar­
dents : * Bienheureux Lau­
rent, Martyr du Christ, 
intercédez pour nous. Y. 
Ma nuit n'a pas d'obscurité, 
mais tout y resplendit de 
lumière. Bienheureux.Gloire 
au Père. Bienheureux. 

AU 11' NOCTURNE 
Ant. 4. Beâtus Laurén­

tius * orâbat, dicens : Dé­
mine J esu Christe, Deus 

Ant. 4. Le Bienheureux 
Laurent priait ainsi : Sei­
gneur Jésus-Christ, Dieu de 
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de Deo, miserére mihi 
servo tuo. 

5. Dixit Românus * ad 
beâtum Lauréntium : Vi­
deo ante te jl.lvenem pul­
chérrimum, festina me 
baptizâre. 

6. Beâtus Lauréntius * 
dixit: Mea nox obscl.lrum 
non habet, sed 6mnia in 
luce claréscunt. 

t .Posuisti, Dômine,su­
per caput ejus. F;. Cor6-
nam de lâpide preti6so. 

Dieu, ayez pitié de moi, 
votre serviteur. 

5. Romain dit au Bien­
heureux Laurent : }'~per­
çois devant vous un Jeune 
homme d'une grande beauté, 
hâtez-vous de me baptiser. 

6. Le Bienheureux Lau­
rent dit : Ma nuit n'a pas 
d'obscurité, mais tout y 
resplendit de lwnière. 

f. Vous avez placé, Sei­
gneur, sur sa tête. F;. Une 
couronne de pierre précieuse. 

LEÇON IV 
S ermo sancti 
Leônis Papre 

Sermon de saint 
Léon Pape 

En la fête de S. Laurent, après le commencement 

cuM furor Gentilium 
potestâtum in elec­

tissima qureque Christi 
membra sreviret, ac prre­
cipue eos qui 6rdinis e­
rant sacerdotâlis impé­
teret, in levitam Laurén­
tium, qui non solum mi­
nistério sacrament6rum 
sed étiam dispensatiOne 
ecclesiâsticre substânti::e 
pneeminébat, impius per­
secll.tor efférbuit, dll.pli­
cem sibi prredam de 
unius vin comprehen­
si6ne promittens ; quem, 
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LA fureur des autorités 
païennes sévissait sur 

les disciples du Christ les 
plus en vue, et recherchait 
tout spécialement ceux d'en­
tre eux qui appartenaient à 
l'ordre sacerdotal. Le per­
sécuteur impie déchaîna sa 
rage sur le diacre Laurent, 
dont les fonctions étaient 
importantes, car il avait le 
premier rang non seulement 
dans le service des mystères, 
mais encore dans l'admi­
nistration des biens de 
! 'Église. Il se promettait, 
en mettant la main sur un 
seul homme, de réaliser un 
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si fecisset sacrre pecl.lnire 
tradit6rem, fâceret étiam 
verre religi6nis exsôrtem. 
Armâtur itaque gémina 
face homo pecl.lnire cUpi­
dus et veritâtis inimkus : 
avaritia, ut râpiat aurum ; 
impietâte, ut âuferat 
Christum. P6stulat sibi 
ab immaculâto sacraru 
prresule opes ecclesiâ:sti­
cas, quibus avidissimus 
inhiâbat, inférri. Cui Le­
vita castissimus, ubi eas 
rep6sitas habéret ostén­
dens, numerosissimos 
sanct6rum pâuperum 6b­
tuht greges, in quorum 
victu atque vestîtu ina­
missibiles condiderat fa­
cultâtes, qure tanto inté­
grius erant salvre, quanto 
sânctius probabântur ex­
pénsre. 

~. Quo progréderis 
sine filio, pater? quo, 
sacérdos sancte, sine diâ­
cono pr6peras? * Tu 
numquam sine ministre 
sacrificium offérre con­
suéveras. Y. Quid ergo in 
me displicuit paternitâti 
ture? numquid degéne­
rem me probâsti? Expe­
rire utrum id6neum mi­
nistrum elégeris, cui corn-
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double profit ; car s'il le 
faisait livrer le trésor sacré, 
il lui ferait aussi abandonner 
]a vraie religion. Cet homme 
avide de richesses et ennemi 
de la vérité s'arma de cette 
double passion: de l'avarice 
pour s'emparer del'or,et de 
l'impiété pour chasser le 
Christ. Il demanda donc 
à l'intègre administrateur 
du trésor sacré de lui appor­
ter les richesses de l'Église, 
objet de ses ardentes con­
voitises. Le très chaste 
Diacre, lui désignant l'en­
droit où ces richesses étaient 
enfermées, lui présenta l'im­
mense troupeau des fidèles 
pauvres qu'il avait nourris 
et habillés avec l'argent du 
trésor. Celui-ci se trouvait 
désormais hors de toute 
atteinte, et d'autant mieux 
sauvé qu'il avait été dépensé 
pour un plus noble et plus 
saint usage. 

~- Où allez-vous, père, 
sans votre fils? Vers quel 
lieu vous hâtez-vous, Pon­
tife saint, sans votre dia­
cre? * Vous n'avez jamais 
eu coutume d'offrir le 
sacrifice sans votre ministre. 
f. Qu'y a-t-il donc en moi 
qui ait déplu à votre pater­
nité? Croyez-vous que j'aie 
démérité? Voyez par ex­
périence si vous avez choi-
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misisti Dominici sângui­
nis dispensati6nem. Tu. 

si un digne ministre, celui 
à qui vous avez confié la 
dispensation du sang du 
Seigneur. Vous. 

LEÇON V 
FREMIT ergo prredo frus-

trâtus, et in 6dium re­
ligi6nis, qure talem divi­
tiârum usum instituisset, 
ardéscens, direpti6nem 
thesâuri poti6ris aggré­
ditur, apud quem nullam 
denari6rum substântiam 
reperisset ; ut illud dep6-
situm, quo sacrâtius erat 
dives, auférret. Renun­
tiâre Christo Lauréntium 
jubet, et solidissimam il­
lam levitici ânimi forti­
tlldinem diris parat ur­
gére suppliciis ; quorum 
ubi prima nil 6btinenr, 
vehementi6ra succédunt. 
Lâceros artus et multa 
vérberum secti6ne cons­
cissos subjécto prrecipit 
igne torréri ; ut per cra­
tem férream, qure jam de 
ferv6re continuo vim in 
se habéret uréndi, con­
vers6rum altérna muta­
ti6ne membr6rum, fieret 
cruci:itus veheméntior et 
pœna prodûctior. 

LE spoliateur ainsi frustré 
frémit de rage ; i] est 

enflammé d'une haine ar­
dente contre une religion qui 
fait un tel usage de ses biens, 
et il va s'attaquer main­
tenant au trésor bien plus 
précieux que possède encore 
]'homme chez qui il n'a 
trouvé aucun argent. Il 
veut lui ravir sa plus grande 
richesse, le dépôt sacré de sa 
foi. Il somme donc Laurent 
de renoncer au Christ et se 
prépare à vaincr;!, par les 
plus horribles supplices, 
l'inébranlable fermeté de 
ce cœur de diacre. Les 
premiers tourments n'ayant 
donné aucun résultat, de 
plus terribles leur succèdent. 
Il ordonne d'exposer à un 
feu adent ces membres 
déchirés et mis en pièces 
par d'innombrables coups 
de fouet. Il le fait donc 
placer sur un gril de for 
rendu brûlant par un foyer 
constamment eutretenu ; et 
il le fait retourner tantôt 
d'un côté, tantôt de l'autre, 
pour que la douleur soit 
plus vive et le supplice 
plus prolongé. 

41 
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RJ. Noli me derelin­
quere, pater sancte, quia 
thesâuros tuos jam ex­
péndi. * Non ego te dése­
ro, fi.li, neque derelinquo; 
sed maj6ra tibi debéntur 
pro fi.de Christi certâmi­
na. t. Nos quasi senes 
levi6ris pugna: cursum 
recipimus, te autem quasi 
jûvenem manet gloriôsior 
de tyrânno triûmphus : 
post triduum me sequéris 
sacerd6tem levita. Non. 

i;;,. Ne m'abandonnez pas, 
père saint, car j'ai distribué 
tous vos trésors. * Non, je ne 
te quitte pas, ni ne t'aban­
donne, mon fils, mais de 
plus rudes combats pour la 
foi du Christ te sont réservés. 
t. Nous autres vieillards, 
nous soutenons un combat 
facile ; mais toi, qui es 
jeune, tu vas remporter sur 
le tyran un triomphe plus 
glorieux : dans trois jours, 
diacre, tu me suivras, moi, 
le pontife. Non. 

LEÇON VI 
NIHIL 6btines, nihil 

pr6ficis, sreva crudé­
litas. Subtrâhitur tormén­
tis tuis matéria mortâlis, 
et, Lauréntio in ca:los 
abellnte, tu déficis flam­
mis tuis. Superâri câritas 
Christi flamma non p6-
tuit ; et ségnior fuit ignis, 
qui foris ussit, quam qui 
intus accéndit. Srevisti 
perseclltor in Mârtyrem ; 
srevisti, et auxisti pal­
mam, dum âggeras pœ­
nam. Nam quid non ad 
vict6ris gl6riam ingénium 
tuum réperit, quando in 
hon6rem transiérunt tri­
Umphi étiam instruménta 
supplicii? Gaudeâmus i­
gitur, dilectissimi, gâudio 
spiritâli, et de felicissimo 

Tu n'as donc rien,obtenu, 
sauvage cruaute, tu ne 

gagnes rien. L'enveloppe 
mortelle du martyr est sous­
traite à tes supplices. Lau­
rent est au ciel et te voilà 
vaincue devant tes feux 
inutiles. La charité du Christ 
a triomphé de la flamme. Le 
feu qui brûle les choses 
extérieures a été moins puis­
sant que le feu intérieur qui 
consume l'âme. Persécuteur, 
tu t'es acharné sur le martyr, 
et, plus tu redoublais les 
supplices, plus tu rendais sa 
palme glorieuse. Laquelle de 
tes cruelles inventions n'a 
pas ajouté à la gloire du 
vainqueur, alors que les 
instruments même du sup­
plice sont devenus ses plus 
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fnclyti viri fine gloriémur 
in D6mino, qui est mirâ­
bilis in Sanctis suis, in 
quibus nobis et prresf­
dium constituit et exém­
plum ; atque ita per uni­
vérsum mundum clarifi­
câvit gl6riam suam, ut a 
solis ortu usque ad occâ­
sum, levitic6rum lû.mi­
num coruscânte fulg6re, 
quam clarificâta est J ero­
s6lyma Stéphano, tam 
illtistris fferet Roma Lau­
réntio. 

~. Beâtus Lauréntius 
clamâvit et dixit : Deum 
meum colo, illi soli sér­
vio ; * Et ideo non timeo 
torménta tua. Y. Mea nox 
obsctirum non habet, sed 
6mnia in luce claréscunt. 
Et. Gl6ria Patri. Et. 

honorables trophées? Ré­
jouissons-nous donc, mes 
bien-aimés, d'une joie spiri­
tuelle, et, honorant la très 
heureuse fin de cet homme 
illustre, glorifions-nous dans 
le Seigneur qui est admi­
rable dans ses saints, qu'il 
nous donne ici-bas comme 
protecteurs et comme mo­
dèles. Il a fait éclater sa gloire 
dans le monde entier, de 
l'orient à l'occident, par 
l'éclat fulgurant de la lu­
mière des diacres ; autant 
elle a brillé à Jérusalem 
par Étienne, autant elle 
devait être illustrée à Rome 
par Laurent. 

P;. Le bienheureux Lau­
rent éleva la voix et dit : 
J'adore mon Dieu et c'est 
lui seul que je sers ; * C'est 
pourquoi je ne crains pas 
vos tortures. r,. Ma nuit 
n'a pas d'obscurité; tout 
y resplendit de lumière. 
C'est pourquoi. Gloire au 
Père. C'est pourquoi. 

AU III• NOCTURNE 

Ant. 7. Strinxérunt * 
c6rporis membra p6sita 
super craticulam : subji­
ciéntibus prunas insûltat 
levita Christi. 
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Ant. 7. Ils attachèrent 
les membres du martyr sur 
un gril ; le diacre du Christ 
se moque de ceux qui appor­
tent des charbons ardents. 
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Psaume 14. - Comment devenir l'i'ntime du Seigneur. 

DOMINE, quis commo-
râbitur in tabernâ­

culo tuo, * quis habi­
tâbit in monte sancto 
tuo? -

2. Qui âmbulat sine 
mâcula et facit justitiam 
et c6gitat recta in corde 
suo, * 3. nec calumniâ­
tur lingua sua ; 

Qui non facit pr6xi­
mo suo malum, * neque 
oppr6brium infert vicino 
suo; 

4. Qui contemptibilem 
restimat improbum, * ti­
méntes vero D6minum 
hon6rat; 

5. Qui, etsi jurâvit 
cum damno suo, non 
mutat, pecûniam suam 
non <lat ad usllram * 
neque âccipit mimera 
contra innocéntem. 

Qui facit h:ec, * non 
movébitur in retérnum. 

Ant. Strinxérunt côr­
poris membra p6sita su­
per craticulam: subjicién­
tibus prunas insllltat le­
vita Christi. 

Ant. 8. lgne me exami­
nâsti, * et non est invénta 
in me iniquitas. 
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SEIGNEUR, qui demeurera 
sous votre tente, * qui 

habitera sur votre montagne 
sainte? 

II. 2. Celui dont la con­
duite est sans tache, qui 
accomplit la justice, qui a 
des pensées droites, au 
fond de son cœur, * 3. et 
dont la langue n'est pas 
calomnieuse; 

Qui ne fait pas de mal à 
son prochain, * et ne jette 
pas ! 'insulte à son voisin ; 

4. Qui octroie son mé­
pris à l'homme malhon­
nête, * mais honore ceux 
qui craignent le Seigneur; 

5. Qui ne renie pas un 
serment désavantageux, qui 
ne place pas son argent avec 
usure * et ne reçoit pas de 
présents contre l'innocent. 

III. Celui qui agit ainsi * 
ne chancellera jamais. 

Ant. Ils attachèrent les 
membres du martyr sur un 
gril ; le diacre du Christ se 
moque de ceux qui appor­
tent des charbons ardents. 

Ant. 8. Vous m'avez 
éprouvé par le feu, et vous 
n'avez pas trouvé en moi 
d'iniquité. 
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Psaume 16. - Ler innocents persécutés verront Di"eu. 

A UDI, Dômine, justam ÉCOUTEZ, Seigneur, ma 
causam, atténde da- juste cause, écoutez mon 

m6rem meum, * âuribus cri, * prêtez l'oreille à ma 
pércipe orati6nem meam prière : (elle ne provient) 
ex Iâbiis non dol6sis. pas de lèvres menteuses. 

2. A conspéctu tuo 2. Que devant votre face 
judfcium de me prô- paraisse mon jugement : * 
deat : * ôculi tui vident vos yeux voient ce qui est 
qure recta sunt. droit. 

3. Si scrutâris cor me- 3. Si vous sondez mon 
'!lm, si visitas nocte, si cœur, si vous me visitez la 
1gne me probas, * non nuit, si vous m'éprouvez 
invénies in me iniqui- par le feu, * vous ne trou-
tâtem. verez pas en moi d'iniquité. 

Non est transgréssum Ma bouche n'a pas corn-
os meum 4. hôminum mis de transgression, 4. à la 
more; * secUndum ver- manière des hommes ; * 
ba Iabi6rum tu6rum ego selon les paroles de vos lè-

vres, j'ai observé votre loi 
custodivi viae legis. dans ma conduite. 

5. Firmiter inhresit 5. Mes pas se sont atta-
gressus meus sémitis chés fermement à vos sen­
tuis, * non titubârunt tiers, * mes pieds n'ont 
pedes mei. - pas chancelé. 

6. Ego te invoco, q u6- II. 6. Moi, je vçus in-
ni am exâudies me, vogue, car vous m'exau­
Deus ; * inclina aurerri cerez, mon Dieu ; * pen­
tuam mihi, audi verbum chez votre oreille vers moi, 
meum. écoutez ma parole. 

7. Mirâbilem osténde 7. Montrez-votre admi-
miseric6rdiam tuam, * rable miséricorde, * vous 
qui ab adversântibus sal- qui sauvez des adversaires 
vas confugiéntes ad déx- ceux qui cherchent refuge 
teram tuam. auprès de votre droite. 

Ps. 16. - Ce nocturne, outre lu Ps. 14 et 20, qui font partie du 
Commun d'un Martyr, comporte le Ps. 16, choisi à cau,e du v. 3 : « Si 
vous m'éprouvez par le feu ». 
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8. Cust6di me ut pu­
pillam 6culi, sub um bra 
alârum tuârum absc6n­
de me * 9. a peccatûri­
bus, qui vim inferwit 
mihi. -

Inimici mei cum fu­
r 6 r e me circumvé­
niunt, 10. crassum cor 
suum pr::ecllldunt, * ore 
suo loqullntur supérbe. 

r I. Passus eérum nunc 
me circ\lmdant, * ôculos 
suos inténdunt, ut in 
terram prostérnant. 

12. Similes le6ni, qui 
inhiat prredre, * et câtu­
lo le6nis, qui in âbditis 
sedet. -

13. Exsllrge, Démine, 
occllrre illi, prostérne 
eum, éripe a peccatére 
ânimam meam glâ.dio 
tuo, * 14. manu tua ab 
hominibus, Démine : 

Ab hominibus, quo­
rum p6rtio est hrec vita, * 
et quorum ventrem 
impies 6pibus tuis; 

Quorum filii saturân­
tur * et relinquunt, quod 
eis sUperest, pârvulis suis. 

15. Ego autem in jus­
titia vidébo faciem tu­
am, * satiâbor, evigilans, 
aspéctu tuo. 

8. Gardez-moi comme 
la prW1elle de l'œil, sous 
l'ombre de votre aile, ca­
chez-moi * 9. loin des im­
pies qui me font violence. 

III. Mes ennemis m'en­
tourentavec fureur,10.ils fer­
ment leur cœur engraissé, * 
leur bouche parle avec 
superbe. 

II. Leurs pas tournent 
maintenant autour de moi, * 
leurs yeux sont fixés sur 
moi pour me faire tomber à 
terre, 

rz. Semblables au lion 
prêt à dévorer sa proie, * 
et au lionceau tapi dans 
les cavernes. 

IV. 13. Levez-vous, Sei­
gneur, courez à lui, ter­
rassez-le, de votre glaive 
arrachez mon âme au pé­
cheur, * 14. par votre main 
arrachez-la aux hommes, 
Seigneur; 

Aux hommes dont la 
part est la vie présente, * 
et dont vous remplissez le 
ventre de vos biens ; 

Dont les fils sont ras­
sasiés, * et ils laissent le 
superflu à leurs petits en­
fants. 

15. Pour moi, dans la jus­
tice, je verrai votre face, * 
au réveil, je serai rassasié 
de votre vision. 
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Ant. lgne me exami­
nâsti, et non est invénta 
in me iniquitas. 

Anr. 9. Interrog:itus * 
te D6minum conféssus 
sum, assâtus grâtias ago. 

Ant. Vous m'avez éprouvé 
par le feu, et vous n'avez pas 
trouvé en moi d'iniquité. 

Ant. 9. Interrogé, j'ai 
confessé que vous étiez le 
Seigneur; brûlé par le feu, 
je vous rends grâces. 

Psaume 20. - Chant de sacrifice pour le roi. 

Action de grdces pour tous 

DOMINE, de poténtia 
tua lretâtur rex, * et 

de auxilio tuo quam ve­
heménter exsllltat ! 

3. Desidérium cordis 
ejus tribuisti ei, * et 
petiti6nem labi6rum ejus 
non denegâsti. 

4. Nam benedicti6ni­
bus faustis prrevenisti 
eum, * imposuisti câ:piti 
ejus cor6nam de aura 
puro. 

5. Vitam pétiit a te : 
tribuisti ei * longitll­
dinem diérum in srecu­
lum sreculi. 

6. Magna est glôria 
ejus auxilio tuo, * ma­
jestâtem et dec6rem po­
suisti super eum. 

7. Etenim fecisti eum 
benedicti6nem in srecu­
lum, * lretificâsti eum 
gâudio in conspéctu tuo. 

8. Nam rex confidit 
in D6mino, * et propter 

les bienfaits accordés au roi. 

47 

SEIGNEUR, de votre puis­
sance il seréjouit,le roi,* 

et de votre secours, avec 
quelle véhémence il exulte! 

3. Vous lui avez accordé 
le désir de son cœur, * et 
vous n'avez pas repoussé 
la demande de ses lèvres. 

4. Car vous l'avez pré­
venu d'abondantes béné­
dictions, * vous avez placé 
sur sa tête une couronne 
d'or pur. 

5. Il vous a demandé la 
vie : vous lui avez donné * 
longueur de jours jusqu;aux 
siècles des siècles. 

6. Grande est sa gloire 
par votre secours, * vous 
avez mis sur lui la majesté 
et l'éclat 

7. Car vous avez fait de 
lui un objet de bénédiction 
à jamais, * vous l'avez com­
blé de joie devant votre 
face. 

8, Car le roi se confie dans 
le Seigneur, * et par la 
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grâtiam Altfssimi non 
commovébitur. -

grâce du Très-Haut il ne 
sera pas ébranlé, 

Après le sacrifice, souhaits de uictoire. 

9. Supervéniat manus II. 9. Que ta main, (ô 
tua Omnibus inimfcis roi), rejoigne tous tes enne­
tuis ; * déxtera tua in- mis; * que ta droite attei­
véniat eos qui te odé- gne ceux qui te haïssent. 
runt. 

IO. Pone eos ut in 
fornâce ignis, * cum 
appanierit fâcies tua. 

D6minus in ira sua 
consllmat eos, * et ignis 
dévoret eos. 

r z. Pro lem e6rum per­
de de terra, * et semen 
eôrum e filiis h6minum. 

12. Si intentâverint in 
te malum, * moliti sint 
dolum, non prœvalébunt; 

13. Nam in fugam con­
vértes eos, * tendes arcum 
tuum in fâciem e6rum. 

10. Plonge-les comme 
dans une fournaise de feu, * 
lorsque ta face apparaîtra. 

Que le Seigneur dans sa 
colère les consume, * et que 
le feu les dévore. 

II. Extermine de la terre 
leur progéniture, * et leur 
semence, d'entre les fils des 
hommes. 

12. S'ils ont projeté con­
tre toi le mat, * et tramé 
la ruse, ils ne l'emporteront 
pas; 

13. Car tu les acculeras 
à la fuite, * tu banderas ton 
arc vers leur visage. 

Acclamation du peuple. 

14. Exsllrge, D6mine, 
in poténtia tua! * cané­
mus et celebrâbimus for­
titl.ldinem tuam. 

Ant. Interrogâtus te 
D6minum conféssus sum, 
assâtus grâtias ago. 

t. Magna est gl6ria 
ejus in salutâri tuo. ~-

14. Levez-vous, Seigneur, 
dans votre puissance 1 * nous 
chanterons et célébrerons 
votre force. 

Ant. Interrogé, j'ai con­
fessé que vous étiez le Sei­
gneur ; brûlé par le feu, 
je vous rends grâces. 

'!. Grande est sa gloire en 
votre salut. iv. Vous met-
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Gl6riam et magnum de­
c6rem imp6nes super 
eum. 

trez sur lui gloire et grand 
honneur. 

LEÇON VII 

Léctio 
sancti Evangélii 

secllndum J oânnem 

Lecture 
du saint Evangile 
selon saint Jean 

Chapitre 12, 24-26 

IN illo témpore : Dixit 
J esus discipulis suis : 

Amen, amen dico vo bis, 
nisi granum fruménti ca­
dens in terram, m6rtuum 
fUerit, ipsum solum ma­
net. Et réliqua. 

Homilla 
sancti Augustini 

Episcopi 

EN ce temps-là, Jésus dit 
à ses disciples : En vé­

rité, en vérité, je vous le dis, 
si le grain de froment qui 
tombe en terre ne meurt 
pas, il reste seul. Et le 
reste. 

Homélie 
de saint Augustin 

Évêque 

Traité 54 sur S. Jean, vers le milieu 

JPSE D6minus Jesus erat LE Seigneur Jésus lui-
granum mortificân- même était ce grain de 

dum et multiplicândum ; froment qui devait mourir 
mortificândum infidelitâ- et se multiplier. Il devait 
te Judœ6rum, multipli- mourir par suite de l'in-

croyance des Juifs ; il devait 
cândum fi.de popul6rum. se multiplier par la foi des 
Jam vero exh6rtans ad peuples.Déjàlorsqu'ilexhor­
passi6nis sure sectânda tait à suivre les traces de sa 
vestigia, Qui amat, inquit, passion, il avait dit: Celui qui 
ânimam suam, perdet aime son âme, la perdra 1• 

eam. Quod du6bus modis Cela peut s'entendre de 
intélligi potest. Qui amat, deux manières. Celui qui 

aime perdra : c'est-à-dire, 
·-··----------------

1. L,...9, 14. 

49 
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perdet ; id est, si amas, 
perdes. Si cupis vitam 
tenére in Christo, noli 
mortem timére pro Chris­
to. Item alio modo : Qui 
amat ânimam suam, per­
det eam ; noli amâre, ne 
perdas ; noli amâre in 
hac vita, ne perdas in 
a:téma vita. 

R?. In craticula te Deum 
non negav1, * Et ad 
ignem applicâtus te D6-
minum J esum Christum 
conféssus sum. fr. Pro­
b â s t i, D6mine, cor 
meum, et visitâsti nocte. 
Et. 

si tu aimes, tu perdras. Si 
tu veux conserver la vie 
dans le Christ, ne crains 
pas de mourir pour le Christ. 
Ou bien l'on peut dire 
encore : Celui qui aime 
son âme la perdra. De peur 
de la perdre, ne l'aime pas; 
ne l'aime pas pendant cette 
vie, de peur de la perdre 
pour la vie éternelle. 

Jt. Sur le gril, ô mon Dieu, 
je ne vous ai pas renié, * Et 
exposé au feu, je vous ai 
confessé pour mon Sei­
gneur, ô Jésus-Christ. Y,. 
Seigneur, vous avez éprouvé 
mon cœur et vous m'avez 
visité pendant la nuit. Et. 

LEÇON VIII 
Hoc autem, quod posté-

rius dixi, magis ha­
bére vidétur evangélicus 
sensus ; séquitur enim : 
Et qui odit ânimam suam 
in hoc mundo, in vitam 
retérnam custôdit eam. 
Ergo, quod supra dictum 
est, Qui amat, subintelli­
gitur in hoc mundo, ipse 
Utique perdet ; qui autem 
odit, Utique in hoc mun­
do, in vitam retérnam ipse 
custôdit eam. Magna et 
mira senténtia, quemâd-

50 

L'INTERPRÉTATION que j'ai 
donnée en second lieu 

semble davantage le sens 
de l'Évangile; car le Sei­
gneur ajoute ensuite : Et celui 
qui hait son âme en ce monde, 
la garde pour la vie éternelle. 
Aussi, en disant ks paroles 
citées plus haut : Celui qui 
l'aime, faut-il sous-enten­
dre : en ce monde; celui-là, 
en vérité la perdra ; mais 
celui qui la hait, ajoutons 
encore : en ce monde, la 
garde pour la vie éternelle. 
Grande et admirable maxi­
me qui nous explique corn-
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modum sit h6minis in 
ânimam suam amer ut 
péreat, 6dium ne péreat. 
Si male amâveris, tune 
odisti; si bene 6deris, 
tune amâsti. Felices, qui 
odérunt custodiéndo, ne 
perdant am.inde. 

Ri'. 0 Hippélyte, si cre­
dideris in D6minum Je­
sum Christum, * Et the­
sâuros tibi osténdo, et 
vitam a:témam promitto. 
t. Beâtus Lauréntius 
Hipp6lyto dixit : S1 cre­
dis in D6minum J esum 
Christum. Et. Gloria Pa­
tri. Et. 

ment l'amour de l'homme 
pour son âme la perd et 
comment la haine qu'il lui 
porte la sauve. Si vous 
l'aimez mal, en réalité vous 
la haïssez, si vous la haïssez 
comme il convient, alors 
vous ! 'aimez. Heureux ceux 
qui ont eu cette haine qui 
conserve, et ont renoncé à 
cet amour qui tue. 

Ri', 0 Hippolyte, si vous 
croyez au Seigneur Jésus­
Christ, * Je.vous montre des 
trésors et je vous promets la 
vie éternelle. t. Le bienheu­
reux Laurent dit à Hippo­
lyte : Si vous croyez au 
Seigneur Jésus-Christ. Je. 
Gloire au Père. Je. 

LEÇON IX 
SED vide ne tibi subrépat 

ut teipsum velis inte­
rimere, sic intelligéndo, 
quod debes odisse in hoc 
mundo ammam tuam. 
Hinc enim quidam mali­
gni atque pervérsi h6-
mines, et in seipsis cru­
deli6res et scelerati6res 
homicfdre, flammis se do­
nant, aquis se prrefücant, 
prrecipitio se collidunt, 
et péreunt. Hoc Christus 
non d6cuit ; immo étiam 
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MAIS prenez garde de ne 
pas laisser se glisser en 

vous la pensée de vous don­
ner la mort, sous prétexte 
que l'on doit haïr son âme 
en ce monde. C'est en s'ap­
puyant sur cette maxime 
que des esprits faux et per­
vers sont devenus de cruels 
bourreaux d'eux-mêmes, et 
les homicides de leur propre 
corps. Les uns se jettent 
dans les flammes, d'autres 
cherchent la mort au sein 
des eaux, d'autres enfin se 
tuent en s'élançant dans un 
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d1âbolo prrecipftium sug­
gerénti respôndit : Redi 
retro, sâtana : scriptum 
est, Non tentâbis D6mi­
num, Deum tuum. Petro 
autem dixit, significans 
qua morte clarificatllrus 
erat Deum : Cum esses 
jUnior, cingébas te, et 
ambulâbas quo volébas ; 
cum autem senlleris, alter 
te cinget et feret quo tu 
non vis. Ubi satis exprés­
sit, non a seipso, sed ab 
âlio debére occidi, qui 
vestigia séquitur Christi. 

précipice. Le Christ n'a pas 
enseigné cela. Bien au con­
traire, quand le démon lui 
suggère de se précipiter du 
haut du Temple, il lui ré­
pond : Arrière, Satan, il est 
écrit : Tu ne tenteras pas le 
SeigneurtonDieu 1• Une autre 
fois il dit à Pierre, faisant 
allusion à la manière dont 
il devait plus tard glorifier 
Dieu : Quand tu étais jeune, 
tu te ceignais et ru allais où 
tu voulais; mais, quand tu 
auras vieilli, un autre te 
ceindra et te conduira où tu 
ne voudras pas aller 2• Il 
enseigne donc expressément 
que celui qui marche sur les 
traces du Christ ne doit pas 
se donner la mort, mais la 
recevoir d'un autre. 

A LAUDES 
et pour les Petites 

I. Ant. Lauréntius * 
in grés sus est Martyr, et 
conféssus est nomen D6-
mini J esu Christi. 

Heures Antiennes 
Ant. r. Laurent a engagé 

le combat en Martyr, et a 
confessé le nom du Seigneur 
Jésus-Christ. 

Psaumes du Dimanche, p. 22. 

2. Lauréntius * bonum 
opus operâtus est, qui per 
signum crucis crecos illu­
minâvit. 

3. Adhresit * ânima 

l. At,,Jt/,. 4, IO. 

2. Laurent a fait le bien, 
lui qui,parun signe de croix, 
a rendu la vue aux aveugles. 

3. Elle s'est attachée à 

z. },4,, u. 18. 



10 AOUT SAINT LAURENT MARTYR 

mea post te, quia caro 
mea igne cremâta est pro 
te, Deus meus. 

4. Misit D6minus * 
Angelum suum, et libe­
râvit me de médio ignis, 
et non sum restuâtus. 

5. Beâtus Lauréntius * 
orâbat dicens : Grâ.tias 
tibi ago, D6mine, quia 
jânuas tuas ingredi mérui. 

vous, mon âme, parce que 
ma chair a été consumée par 
le feu, pour vous, ô mon 
Dieu. 

4. Le Seigneur a envoyé 
son Ange, et il m'a sauvé du 
milieu de la flamme, et je 
n'ai point péri dans le feu. 

5. Le bienheureux Lau­
rent priait ainsi : Je vous 
rends grâces, Seigneur, de 
ce que j'ai mérité d'entrer 
dans vos parvis. 

Capitule. - 2 Cor. 9, 6 

FRA TRES : Qui parce sé-
minat, parce et metet; 

et qui séminat in bened!C­
ti6nibus, de benedicti6-
nibus et metet. 

FRÈRES, qui sème avec par-
cimonie, avec parcimonie 

aussi moissonnera ; et qui 
sème en bénissant, en bénis­
sant moissonnera. 

Hymne 
JINVICTE Martyr, l.lnicum 

Patris secl.ltus Filium, 
Victis triUmphas hôsti­

bus, 
Victor fruens cœléstibus. 

Tui precâtus mUnere 
Nostrum reâtum dilue, 
Arcens mali contâgium, 
Vitre repéllens tœdium. 

SolUta sunt jam vin-
cula 

Tui sacr:iti c6rporis : 
Nos solve vinclis sœculi, 
Dono supérni NU.minis. 

Deo Patri sit gl6ria, 
EjUsque soli Filio, 
Cum Spfritu Par:iclito, 

53 

MARTYR invincible, ayant 
suivi le Fils unique du 

Père, tu triomphes des enne­
mis vaincus; vainqueur, tu 
jouis des biens célestes. 

Par la grâce de ta prière, 
lave notre souillure, éloigne 
la contagion du mal, et chass~ 
l'ennui de la vie. 

Les voilà brisées, les 
chaînes de ton corps sacré : 
brise pour nous les chaînes 
du monde, par le don de la 
Puissance d'En-Haut. 

Gloire soit à Dieu le 
Père, et à son Fils unique, 
avec ! 'Esprit Paraclet, main-
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Nunc et per omne sre­
culum. Amen. 

'f. Dispérsit, <ledit pau­
péribus. R;r. Justitia ejus 
manet in sreculum sreculi. 

Ad Bened. Ant. In cra­
ticula * te Deum non 
negâvi, et ad ignem appli­
câtus te Christum confés­
sus sum ; probâsti cor 
meum, et visitâsti nocte ; 
igne me examinâsti, et 
non est invénta in me 
iniquitas. 

tenant et dans tous les 
siècles. Amen, 

f!. II a été prodigue dans 
ses dons aux pauvres. ~. Sa 
justice subsiste à jamais. 

A Bénéd. Ant. Sur le gril, 
je ne vous ai pas renié pour 
mon Dieu, et, mis au feu, je 
vous ai confessé pour le 
Christ; vous avez éprouvé 
mon cœur, et vous l'avez visi­
té, la nuit 1 ; vous m'avez 
soumis à l'épreuve du feu et 
n'avez pas trouvé en moi 
d'iniquité. 

Oraison 

DA nobis, quresumus, 
omnipotens Deus, 

viti6rum nostrOrum flam­
mas exstinguere qui 
beâto Lauréntio tribuisti 
torment6rum su6rum in­
céndia superâre. Per D6-
minum. 

DONNEZ-NOUS, s'il vous 
plaît, Dieu tout-puis­

sant, d'éteindre les flammes 
de nos vices, "ous qui avez 
accordé au bienheureux 
Laurent de triompher du 
feu qui le torturait. Par 
Notre Seigneur. 

Aux Petites Heures, Antiennes des Laudes. Psaumes 
des Fêtes, p. 52. Répons du Commun. 

A TIERCE 
Capitule. - 2 Cor. 9, 6 

pRATRES: Qui parce sé-
minat, parce et metet; 

et qui séminat in bene­
dicti6nibus, de benedi­
cti6nibus et metet. 

FRÈRES, qui sème avec par-
cimonie, avec parcimo­

nie aussi moissonnera ; et 
qui sème en bénissant, en 
bénissant moissonnera. 

1. Dam la nuit de la stiuffranoc: et de l'épreuve, cf. P1. 16, 

54 
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A SEXTE 
Capitule. - 2 Cor. 9, 7 

UNUSQUISQUE prout des-
tinâvit in corde suo, 

non ex tristitia aut ex nc­
cessitâte ; hilarem enim 
dat6rem diligit Deus. 

QUE chacun (donne) selon 
qu'il en a décidé, de 

bon cœur et non point à re­
gret ou par contrainte ; car 
celui qui donne joyeus(!ment 
est aimé de Dieu. 

A NONE 
Capitule. - 2 Cor. 9, 8-9 

poTENS est autem Deus 
omnem grâtiam abun­

dâre facere in vobis, ut, 
in Omnibus semper om­
nem sufficiéntiam habén­
tes, abundétis in omne 
opus bonum, sicut scrip­
tum est : Dispérsit, <ledit 
paupéribus : justitia ejus 
manet in sreculum sreculi. 

DIEU peut en effet vous 
donner en abondance 

toutes sortes de grâces, pour 
qu'en tout ayant toujours le 
suffisant, vous abondiez en 
toute sorte de bonnes œu­
vres, ainsi qu'il est écrit : Il 
a été prodigue dans ses dons 
aux pauvres ; sa justice sub­
siste à jamais. 

AUX ues VÊPRES 
Tout comme on l'a noté aux Jre, Vêpres, p. 30. 
Et l'on ne fait pas Mémoire du suivant. 
On fait Mémoire de l'Octave de S. Laurent, au jour 

de l'Octave seulement, ainsi qu'il est indiqué en son 
lieu. 

II AOUT 

SS. TIBURCE ET SUZANNE, VIERGE, MART. 
SIMPLE 

LEÇON III 
TIBURTIUS, Chromâtii 

prrefécti Urbis filius, 
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TmURcE~ fils du préfet de 
Rome Chromatius, fut 
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sancti Sebastiâni Opera 
christiânus, cum ob eam 
causam ad Fabiânum jll­
dicem addt'i.ctus esset 
mllltaque apud ilium de 
Christi fide prredicâret, 
excandéscens judex pavi­
méntum candéntibus car­
b émi bus sterni jubet. 
Mox, TibUrti, inquit, vel 
diis nostris sacrifices o­
p6rtet, vel per istos car­
b6nes nudis pédibus tibi 
incedéndum est. At ille, 
crucis signa se mllniens 
fidentérque âmbulans in 
pruna, Disce, inquit, ex 
hoc solum esse Deum, 
quem Christiâni colunt ; 
prunre enim mihi flores 
vidéntur. Quod cum mâ­
gicis ârtibus tribuerétur, 
extra Urbem ductus Tî­
bllrtius, ac via Lavicâna 
tértio ab Urbe lâpide 
glâdio percllssus, ibi a 
Christiânis sepelitur. Quo 
die Susânna virgo nobi­
lissima, quod Galérii Ma­
ximiâni, filii Diocletiâni 
imperat6ris, conjllg_iut? 
recusâret, ut qure virg1-
nitâtem Deo véverat ; 
post multa tormentérum 
génera, quibus vârie ten­
tâ.tum est sanctum Vir­
ginis propésitum, domi 
sure, jussu imperat6ris, 
glâdio percù,.ssa, _ ad Q,U .. 

converti au christianisme par 
saint Sébastien. Amené pour 
ce motif devant le juge Fa­
bien, il prêcha abondam­
ment devant lui sur la foi 
au Christ; le juge, outré 
de colère, fit répandre sur 
le pavé une couche de char­
boi1s incandescents. « Ti­
burce, lui dit-il, tu vas im­
médiatement sacrifier à nos 
dieux ; sinon, il te faudra 
marcher pieds nus sur ces 
charbons. » 1\1:ais lui, se 
protégeant par le signe de 
la croix, s'avança hardiment 
sur le sol embrasé. (( Que 
cda t'apprenne, dit-il, qu'il 
n'y a qu'un Dieu, celui 
qu'adorent les chrétiens ; 
ce"3 charbons me paraissent 
des fleurs. » On attribua ce 
miracle à la magie, et Ti­
burce fut conduit hors de 
la ville et frappé du glaive, 
sur la voie Lavicane, à trois 
milles de Rome. Les chré­
tiens l'inhwnèrent sur place. 
Le même jour, Suzanne, 
jeune fille de haute noblesse, 
qui avait refusé de s'unir à 
Galère Maxime, fils de 
l'empereur Dioclétien, parce 
qu'elle avait voué à Dieu sa 
virginité, fut soumise à de 
nombreux supplices. Par 
des tortures variées, on tenta 
de forcer la jeune fille à 
abandoo.Ret-son saint projet. 



12 AOUT SAINTE CLAIRE VIERGE 

plex virginitâtis et mar­
tyrii prremium migrâvit 
in crelum. 

Enfin, sur ordre de l'empe­
reur, elle fut décapitée dans 
sa pr-opre maison et monta 
au ciel, pour recevoir la 
double récompense de la 
virginité et du martyre. 

A LAUDES 
YI. Exsultâbunt. Ant. Vestri capilli. 

Oraison 

SANCTORUM Mârtyrum QUE vos saints Martyrs 
tu6rum Tibllrtii et Tiburce et Suzanne nous 

Susânnre nos, D6mine, réconfortent, Seigneur, par 
f6veant continuâta prre- leurs secours constants : car 
sidia : quia non désinis vous ne cessez pas de regar­
propitius intuéri; quos der avec bonté ceux à qui 
tâlibus auxiliis concésse- vous pennettez d'être se­
ris adjuvâri. Per Démi- courus par de tels renforts. 
num. Par Notre Seigneur. 

Vêpres du suivant 
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SAINTE CLAIRE, VIERGE 
DOUBLE 

'f, Spécie. Ant. Veni, Sponsa. 

Oraison 

EXA~J?I nos, Deus, s~lu-
tans noster : ut, s1cut 

de beâtre Clarre Virginis 
ture festivltâte gaudémus; 
ita pire devotionis erudiâ­
mur afféctu. Per D6.mi­
num. 

EXAUCEZ-NOUS, ô Dieu, no-
tre salut, afin que, célé­

brant avec joie la fête de 
votre bienheureuse vierge 
Claire, nous y puisions l'en­
seignement d'une tendre 
dévotion. Par Notre Sei­
·/j-
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AU II• NOCTURNE 
LEÇON VI 

CLARA, n6bilis virgo, As-
sisii nata in Umbria, 

sanctum Franciscum con­
civem suumimitâta, cunc­
ta sua bona in eleem6sy­
nas et pâuperum subsidia 
distribuit et convértit. 
De sreculi strépitu fU­
giens, in campéstrem de­
clinâvit ecclésiam, ibique 
ab e6dem beâto Francisco 
recépta tonsûra, consan­
guineis ipsam redûcere 
comintibus f6rtiter résti­
tit. Et dénique ad ecclé­
siam sancti Damiâni fuit 
per eûmdem addUcta, 
ubi ei D6minus plures 
s6cias aggregâvit ; et sic 
ipsa sacrârum sor6rum 
collégium instituit, qua­
rum régimen, nimia sanc­
ti Francisci devicta im­
p o rtuni tâte, recépit. 
Suum monastérium sol­
licite ac prudénter, in 
tim6re D6mini ac plena 
6rdinis observântia, an­
nis quadraginta du6bus 
mirabiliter gubernâvit ; 
ejus enim vita erat âliis 
eruditio et doctrina, unde 
céterre vivéndi régulam 
didicérunt. 

R'/. Propter veritâtem, 
p. [369] 

CLAIRE, jeune fille noble, 
née à Assise en Ombrie, 

imita son concitoyen saint 
François, en distribuant 
toute sa fortune en au­
mônes et en secours aux 
pauvres. Fuyant le bruit du 
monde, elle se retira près 
d'une église de campagne. 
C'est là que saint François 
Jui coupa les cheveux, et 
qu'elle résista courageuse­
ment aux efforts de sa famille 
qui tentait de la ramener à la 
maison. Enfin elle fut con­
duite par le saint à l'église 
de Saint-Damien, où le Sei­
gneur lui amena de nom­
breuses compagnes. Ainsi 
se trouva-t-elle dans la 
nécessité de fonder un cou­
vent de sœurs consacrées à 
Dieu, et, vaincue par les 
instances réitérées de saint 
François, elle en asswna la 
direction. Pendant quarante­
deux ans elle gouverna son 
monastère, sous le regard de 
Dieu, avec prudence et sol­
licitude, se montrant un 
modèle d'exacte observance. 
Sa vie, en effet, était pour 
les autres un enseignement 
et une doctrine; c'est en 
l'imitant que ses filles ap­
prirent la règle. 
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LEÇON V 

uT, carne depréssa, spi-
ritu convalésceret, 

nudam humum et intér­
dum sarménta pro lecto 
habébat, et pro pulvinâri 
sub câpite durum lignum. 
Una tûnica cum mantéllo 
de vili et hispido panno 
utebâtur, âspero cilicio 
nonnûmquam adhibito 
juxta carnem. Tanta se 
frenâbat abstinéntia, ut 
longo témpore tribus. in 
hebd6mada diébus nihil 
pénitus pro sui c6rporis 
aliménto gustâverit ; reli­
quis autem diébus tali se 
cib6rum parvitâte res­
tringens, ut âlire, qu6mo­
do subsistere p6terat, mi­
raréntur. Binas quôtânnis 
(ântequam regrotâret) 
quadragés1mas, solo pane 
et aqua refécta, jejunâbat. 
Vigiliis insuper et ora­
ti6nibus assidue dédira, 
in his prredpue dies noc­
tésque expendébat. Diû­
tinis perpléxa langu6ri­
bus, cum ad exercicium 
corporâle non posset sllr­
gere per se ipsam, sor6-
rum suffrâgio levabâtur; 
et fulciméntis ad tergum 
app6sitis, laborâbat pr6-
priis mânibus, ne in suis 

59 

AFIN de fortifier l'esprit en 
soumettant la chair, 

elle couchait sur le sol nu 
et parfois sur des sarments. 
Pour oreiller, elle mettait 
sous sa tête un dur morceau 
de bois. Elle portait une 
seule tunique, avec un man­
teau de bure grossière, et 
appliquait souvent sur sa 
chair un rude cilice. Long­
temps elle poussa l'absti­
nence jusqu'à ne prendre 
absolument aucune nourri­
ture pendant trois jours de 
la semaine. Les autres jours, 
la quantité d'aliments qu'elle 
se permettait était si res­
treinte que ses compagnes se 
demandaient comment elle 
pouvait vivre. Avant d'être 
malade, elle observait, cha­
que année, deux carêmes 
pendant lesquels elle jeûnait 
au pain et à l'eau. D'autre 
part, elle se livrait assidû­
ment aux veilles et à l 'orai­
son, y consacrant la majeure 
partie de ses jours et de ses 
nuits. Pendant les longues 
maladies qu'elle eut à subir, 
alors qu'elle était dans l'im­
possibilité de se mouvoir 
elle-même, elle se faisait 
soulever pa:r ses sœurs et, le 
dos soutenu par un appui, 
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étiam esset infirmitâtibus 
oti6sa. Amâtrix pnecipua 
paupertâtis, ab ea pro 
nulla umquamnecessitâte 
discéssit ; et possessi6nes 
pro sor6rum sustenta­
ti6ne a Greg6rio nono 
oblâtas constantissime re­
cusâvit. 

R!, Dilexisti, p. [370] 

elle s'occupait de travaux 
manuels, ne voulant pas 
demeurer oisive, même au 
milieu de ses infirmités. 
Amie fervente de la pauvreté 
elle lui resta toujours fidèle, 
quelque pressants que fus­
sent les besoins, et refusa 
constamment d'accepter les 
biens que le pape Grégoire 
IX lui offrait pour assurer la 
vie des sœurs. 

LEÇON VI 

MULTIS et vâriis mirâ-
culis virtus sure 

sanctitâtis eflùlsit. Cui­
dam de sor6ribus sui mo­
nastérii loquélam restituit 
expeditam ; âlteri aurem 
surdam apéruit; labo­
rântem febre, tuméntem 
hydr6pisi, plagâtam fistu­
la, aliâsque âliis oppréssas 
langu6ribus liberâvit. 
Fratrem de 6rdine Min6-
rum ab insânire passiône 
sanâvit. Cum 6leum in 
monastério totâliter defe­
cisset, Clara accépit Ur­
ceum atque Iavit, et in­
véntus est 6leo, beneficio 
divinre largitâtis, implé­
tus. Unius panis medie-
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LA puissance émanée de sa 
vertu se manifesta par 

nombre de miracles de toute 
nature. Elle rendit l'usage 
de la parole à une religieuse 
de son monastère et le sens 
de l'ouïe à une autre atteinte 
de surdité. Elle opéra encore 
plusieurs guérisons en faveur 
de religieuses qui souffraient 
de fièvre, d'hydropisie, de 
fistule et de diverses autres 
maladies. Un frère de !'Or­
dre des Mineurs fut délivré 
par elle d'une maladie men­
tale. Un jour que l'huile 
était venue à manquer 
totalement au monastère, 
elle prit un vase qu'elle 
nettoya et, par l'effet de la 
munificence divine, ce vase 
se trouva plein d'huile. Ne 
possédant que la moitié d'un 
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tâtem âdeo multiplicâvit, 
ut sor6ribus quinqua­
ginta suffécerit. Saracénis 
Assisium obsidéntibus et 
Clarre monastérium in vâ­
dere conântibus, regra se 
ad portam afférri v6luit, 
unâque vas in quo sanc­
tissimum Eucharistire sa­
craméntum erat incl\1-
sum, ibique orâvit : Ne 
tradas, Dômine, béstiis 
ânimas confiténtes tibi, 
et cust6di fâmulas tuas, 
quas preti6so sânguine 
redemisti. In cujus ora­
ti6ne ea vox audita est : 
Ego vos semper cust6-
diam. Saracéni autem 
partim se fugre mandâ­
runt, partim, qui murum 
ascénderant, capti 6culis, 
prrecipites cecidérunt. lp­
sa dénique Virgo, cum 
in extrémis âgeret,. a 
cândido beatârum Vir­
ginum cœtu (inter quas 
una eminéntior ac fulgi­
dior apparébat) visitâta, 
ac sacra Eucharfstia sum­
pta, et peccat6rum indul­
géntia ab Innocéntio 
quarto ditâta, tértio ldus 
Augllsti ânimam Deo 
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pain, elle en fit des portions 
qui se multiplièrent à tel 
point qu'elles suffirent à 
nourrir cinquante sœurs. 
Lors du siège d'Assise par 
les Sarrasins, ceux-ci ten­
taient d'envahir le monastère 
de Claire ; elle exigea, bien 
que malade, qu'on la portât 
sur le seuil, en même temps 
que le vase où était enfermé 
le très saint Sacrement de 
!'Eucharistie; et là elle pria 
ainsi : « Ne livrez pas aux 
bêtes, Seigneur, la vie de 
celles qui vous célèbrent ; et 
protégez vos servantes, que 
vous avez rachetées par vo­
tre précieux sang. » Pen­
dant cette prière, on en­
tendit une voix qui disait ; 
« Je vous protégerai tou­
jours. » Aussitôt une partie 
des Sarrasins prirent la fuite, 
d'autres, qui escaladaient la 
muraille, furent aveuglés 
et tombèrent au bas des 
remparts. Quand cette vierge 
sainte fut près de sa fin, 
e1le fut visitée par un 
brillant cortège de vierges, 
parmi lesquelles une brillait 
d'un éclat plus vif et plus 
lumineux que les autres. 
Après avoir reçu la sainte 
Eucharistie et l'indulgence 
pour les péchés accordée par 
Innocent IV, elle rendit 
son âme à Dieu, le onze 
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réddidit. Post 6bitum 
vero quam plllrimis 
mirâculis resplendéntem, 
Alexânder quartus inter 
sanctas Virgines rétulit. 

Août. Après sa mort, elle 
opéra quantité de miracles 
éclatants, et Alexandre IV 
la mit au nombre des saintes 
Vierges. 

~- Afferéntur, p. [371] 

Pour cette Fête simplifiée : 

LEÇON IX 

CLARA, n6bilis virgo, As-
sisii nata in Umbria, 

sanctumFranciscum con­
civem suum imitâta, cunc­
ta sua bona in eleem6-
synas et pliuperum sub­
sidia distribuit. De sœ­
culi strépitu fü.g1ens, in 
campéstrem declin:ivit 
ecclésiam, ibique ab e6-
dem be:ito Francisco re­
cépta tonsl.lra, consangui­
neis ipsam redUcere co­
nântibus fürtiter réstitit. 
Defnde ad ecclésiam 
sancti Damîâni per ellm­
dem addllcta, sacrârum 
sor6rum collégium insti­
tuit, quarum régimen, 
nimia sancti Francisci 
devicta importunitâte, re­
cépit. Suum monastérium 
sollicite ac prudénter an­
nis quadraginta du6bus 
mirabiliter gubernâvit. 
Saracénos monastérium 
invâdere conântes, cum 
sanctissimum Sacramén-
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CLAIRE, jeune fille noble, 
née à Assise en Om­

brie, imita son concitoyen 
saint François en distribu­
ant toute sa fortune en au­
mônes et en secours aux pau­
vres. Fuyant le bruit du 
monde, elle se retira près 
d'une église de campagne. 
C'est là que saint François 
lui coupa les cheveux et 
qu'elle résista courageuse­
ment aux efforts de sa famille 
qui tentait de la ramener à la 
maison. Enfin elle fut con­
duite par le saint à l'église 
Saint-Damien, où elle fonda 
un couvent de sœurs consa­
crées à Dieu; et, vaincue par 
les instances réitérées de 
saint François, elle en assu­
ma la direction. Pendant 
quarante-deux ans, elle gou­
verna son monastère avec 
prudence et sollicitude. Les 
Sarrazins s'efforçant d'em,a­
hir le monastère, elle fit 
apporter le très saint Sacre-
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tum deférri jussisset, hu­
millime orans, pénitus 
fugâvit. Evolâvit in cre­
lum tértio Idus Augûsti, 
et ab Alexândro Papa 
quarto inter sanctas Vir­
gines est relâta. 

ment, et, adressant au Sei­
gneur une très humble 
prière, elle les mit complè­
tement en fuite. Elle s'envola 
au ciel le onze Août, et fut 
placée au rang des saintes 
Vierges par le Pape 
Alexandre IV. 

Au 1118 Nocturne, Homélie sur l'Év, SîmHe erit regnum 
cœl6rum du Commun des Vierges (1), p. [378]. 

A Vêpres, Mémoire du suivant, 
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SAINTS HIPPOLYTE ET CASSIEN, MARTYRS 

SIMPLE 

Ant. Istérum est enim 
regnum cœl6rum, qui 
contempsérunt vitam 
mundi, et pervcnérunt ad 
prremia regni, et Iavérunt 
stolas suas in sânguine 
Agni. 

Y. Lretâmini in D6mino 
et exsultâte, justi. 117. Et 
gloriâmini, omnes recti 
corde. 

Am. C'est bien à ceux-ci 
qu'appartient le royaume des 
cieux, à ceux qui, ayant mé­
prisé la vie du monde, sont 
parvenus aux récompenses 
du royaume, et ont lavé 
leurs robes dans le sang de 
!'Agneau. 

jr. Réjouissez-vous dans le 
Seigneur et exultez, ô justes. 
F;. Et soyez glorifiés, vous 
qui avez le cœur droit. 

Oraison 

DA, quœsumus, omni- A ccoRDEZ-Nous, s'il vous 
potens Deus : ut plaît, Dieu tout-puis-

beat6rum Mârtyrum tu6- sant, que la vénérable so­
rum Hipp6lyti et Cassiâni lennité de vos bienheureux 
venerânda solémnitas, et Martyrs Hippolyte et Cas­
devoti6nem no bis âugeat sien, accroisse notre dévo­
et sallltem. Per D6mi- tion et profite à notre salut. 
num. Par Notre Seigneur. 

63 
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'Y Si c'est auJourd'hui Samedi, on dit l'Office de la 
Vigile anticipée del' Assomption. comme on l'indique au 
Jour suivant, avec Mémoire des Ss. Martyrs. 

LEÇON III 

HIPPOLYTUS, a sancto 
Lauréntio baptizâtus 

domi sure, dum Eucharis­
tiam sllmeret, compre­
hénsus, et ad Valeriânum 
imperat6rem addllctus, 
ab eo de sure religiônis 
professiône interrogâtus, 
libere se Christiânum 
proféssus est. Quaro ob 
rem füstibus creditur ; 
quibus in verbéribus cum 
ejus fi.des constântior in­
venirétur, munéribus et 
hon6rum promissis tentâ­
tur. Qure cum ômnia 
frustra diceréntur, prre­
fécto occidéndus trâdi­
tur. Qui, domum Hip­
p6lyti véniens, ut ejus 
facultâtes publicâret, to­
tam familiam christiânam 
esse cogn6scit; atque, iis 
a christiâna fi.de frustra 
detérritis, primum plum­
bâtis ca:sa Conc6rdia, 
Hipp6lyti nutrice, qure 
céteros confirmâbat, réli­
quos extra portam Tibur­
tinam occidi jubet. Hip-

HIPPOLYTE, qui avait été 
baptisé par saint Lau­

rent, fut arrêté dans sa mai­
son au moment où il rece­
vait la sainte Eucharistie, et 
conduit devant l'empereur 
Valérien, qui lui demanda 
quelle religion il professait. 
Il répondit hardiment qu'il 
était chrétien. Il fut aussitôt 
battu de verges; mais com­
me, au milieu des coups, sa 
foi se montrait plus ferme, 
l'empereur essaya de le tenter 
par des présents et la pro­
messe des honneurs. Tous ses 
efforts ayant été inutiles, il 
l'envoya au préfet pour être 
mis à mort. Celui-ci, s'étant 
rendu àla demeure d'Hippo­
lyte pour procéder à la con­
fiscation de ses biens, décou­
vrit que toute sa maison était 
chrétienne. Il essaya de les 
détourner de leur foi, mais, 
n'y réussissant pas, il fit pé­
rir, sous les fouets plombés, 
Concordia, I a nourrice 
d'Hippolyte, qui les encou­
rageait tous ; il fit mourir les 
autres en dehors de la porte 
Tiburtine. Hippolyte, atta­
ché à des chevaux indomp­
tés, fut traîné dans un lieu 
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p6lytus, indOmitis equis 
raptâtus per loca tribulis 
et cârduis cônsita, lace­
râto c6rpore, spiritum 
Deo réddidit, unâque 
cum réliquis a Justino 
presbytero ad agrum Ve­
rânum sepllltus est. Eâ­
dem die, ad Forum Syl­
lre, crudelissimo suppli­
cie afféctus est Cassiânus 
Martyr ; qui, vinctis post 
terga mânibus, puer6rum, 
quos erudiébat, férreis 
stylis configéndus excar­
nificandllsque trâditur. 
Quorum quanto erat in­
firmier vis, tanto ejus 
pœna martyrii grâvior 
ac diutUrnior, pâlmaque 
illU.strior. 

tout couvert de chardons et 
de plantes épineuses ; le 
corps tout déchiré, il rendit 
son âme à Dieu. Il fut inhu­
mé avec les autres, par le 
prêtre Justin, dans l'Agro 
Verano. Le même jour, Cas­
sien obtint la palme du mar­
tyre, après un très cruel 
supplice subi au Forum de 
Sylla: Après lui avoir lié 
les mains derrière le dos, 
on le livra aux enfants de: 
sa propre école, chRrgés de 
percer et de déchirer ses 
chairs avec leurs stylets. 
Ce supplice fut d'autant 
plus affreux et dura d'au­
tant plus longtemps, que les 
enfants manquaient de force 
pour achever le martyr. Sa 
palme n'en fut que plus 
glorieuse. 

Vêpres de la Férie. Mémoire de S. Eusèbe, Conf., 
comme ci-dessous. 
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POUR LA MÉMOIRE DE 

S. EUSÈBE, CONF. 

Ant. Similâbo eum 
viro sapiénti, qui redificâ­
vit domum suam supra 
petram. 

Y. Amâvit eum D6mi­
nus et ornâvit eum. ~. 
Stolam gl6rire induit eum. 

Ant. Je le comparerai à 
l'homme sage qui a bâti sa 
maison sur la pierre. 

y. Le Seigneur l'a aimé et 
l'a paré. ~- Il l'a revêtu de 
la robe de gloire. 
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Oraison 

DEUS, qui nos beâti Eu-
sébii Confess6ris tui 

ânnua solemnitâte lœtifi­
cas : concéde propitius ; 
ut, cujus natalitia côli­
mus, per ejus ad te exém­
pla gradiâmur. Per D6-
minum. 

Q Drnu, qui nous réjouis-
sez par la solennité an­

nuelle du bienheureux Eu­
sèbe votre Confesseur, ac­
cordez-nous avec bonté, 
qu'honorant sa naissance au 
ciel, nous montions jusqu'à 
vous par ses exemples. Par 
Notre Seigneur. 

VIGILE DEL' ASSOMPTION DE LAS" VIERGE 

L'Office se fait de la Férie, comme dans l'Ordinaire 
et le Psautier, avec l'Oraison et les Leçons indiquées 
ci-dessous, et les Répons marqués pour Ja Férie occur­
rente au Propre du Temps, 

Pour le 1118 Nocturne du Mercredi et les Psaumes de 
Laudes, à n'importe quelle Férie, on prend ceux qui 
sont marqués en second lieu. A Prime, on ajoute un 
quatrième Psaume, comme c'est indiqué au Psautier, 
et à toutes les Heures, on dit les Prières fériales indi­
quées à !'Ordinaire. 

AU NOCTURNE 

LEÇON I 

Léctio sancti Evangélii 
secU:ndum Lucam 

Lecture du saint Évangile 
selon saint Luc 

Chapitre rr, 27-28 

JN illo témpore : Lo-
quéntc Jesu ad turbas, 

extôllens vocem quredam 
mU:lier de turba dixit illi : 
Beâtus venter qui te por­
tâvit. Et réliqua. 
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EN ce temps-là, comme 
Jésus parlait au peuple, 

une femme, élevant la voix 
du milieu de la foule,lui dit: 
Heureux le sein qui vous a 
porté et les mamelles qui 
vous ont nourri. Et le reste. 
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Homilîa sancti J oânnis 
Chrys6stomi 

Homélie de saint Jean 
Chrysostome 

Sur s. Jean, Ch. 2, Homélie 29 vers la fin 

CUM audferis mulierem 
illam dicéntem : Beâ­

tus venter qui te portâvit, 
et Ubera qure tu suxisti ; 
deinde D6minum respon­
déntem : Quinimmo beâ­
ti, qui âudiunt verbum 
Dei et cust6diunt illud ; 
ea senténtia dictum exis­
tima, non quod Matrem 
neglîgeret, sed nihil ei 
utilitâtis matris nomen 
allatUrum osténderet, nisi 
bonitâte et fi.de prrestâret. 
Quod si Madre nihil, sine 
virtute, matérna câritas 
erat profutUra ; longe mi­
nus nobis patris, fratris, 
matris, filii béniras, nisi 
âliquid nostrum afferâ­
mus. 

LORSQUE vous entendez 
cette femme s'écrier : 

Heureux le sein qui vous a 
porté et les mamelles qui vous 
ont nourri! et le Seigneur lui 
répondre : Heureux bien plu­
tôt ceux qui écoutent la parole 
de Dieu et qui la gardent; 
n'allez pas croire que cette 
réponse implique le moindre 
dédain pour sa Mère. Non, 
mais il veut montrer par là 
que le titre de mère ne serait 
à Marie d'auCW1e utilité, si 
par ailleurs elle n'était supé­
rieure par la bonté et la fidé­
lité. Mais si Marie, sans la 
vertu, ne pouvait tirer aucun 
avantage de son amour mater­
nel, bien moins encore en 
tirerons-nous de la bonté 
d'un père, d'un frère, d,une 
mère, si nous n'y mettons 
rien du nôtre. 

LEÇON II 

JN nullo namque âlio, ni-
si in solis sui ipsius 

virtU.tibus, post divinam 
grâtiam, de salU.tecuipiam 
sperândum est. Nam, si 
id profutllrum erat per se 

EN effet, nul ne peut espé-
rer le salut, en quoi que 

ce soit d'autre que ses 
seules vertus personnelles, 
après la grâce de Dieu. En 
effet, si son titre de mère 
eût à lui seul fait le mérite 
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Marire, profuîsset étiam 
Judreis, quorum consan­
guineus erat Christus se­
cllndum carnem; pro­
fuisset civitâti, in qua na­
tus est ; profufsset frâtri­
bus. Atqui, dum fratres 
rerum suârum curam ha­
buérunt, nihil eis propin­
quitâtis nomen pr6fuit, 
sed cum réliquo mundo 
damnâti erant. 

de Marie, il eût été profi­
table également aux Juifs 
d'être parents du Christ selon 
la chair. Cela eût profité 
aussi à la cité dans laquelle il 
était né. Cela eût profité à 
ses frères. Or aussi longtemps 
que ses frères n'eurent souci 
que de leurs intérêts maté­
riels, la qualité de parent ne 
leur profita en rien. Mais ils 
étaient sous le coup de la 
condamnation prononcée 
contre le reste du monde. 

LEÇON III 

TUNC autem, admiratiémi 
esse cœperunt, quan­

do pr6pria claruérunt vir­
tllte. Pâtria vero nihil inde 
consecll.ta cécidit, et in­
céndio absllmpta est; 
concives misere interém­
pti periére ; consanguinei 
secU.ndum carnem nil ad 
salU.tem lucrâti sunt, defi­
ciénte virtU.tis patrocinio. 
Verum ApOstoli ante om­
nes clarissimi evasérunt, 
cum se ad veram et ex­
peténdam ejus familiari­
t:item consuetudinémque 
per obediéntiam contulé­
runt. Hinc intelligimus, 
fi.de semper nobis opus 

68 

JLS ne commencèrent à mi=-
riter des éloges qu'au 

moment où une vertu per­
sonnelle brilla en eux. La 
patrie du Sauveur ne tira 
aucun avantage de sa qualité 
de patrie: Jérusalem tomba 
et fut réduite en cendres; ses 
concitoyens périrent miséra­
blement dans le massacre : 
ses parents selon la chair n'en 
bénéficièrent nullement, 
parce que Je patronage de la 
vertu leur manquait. Quant 
aux Apôtres, ils finirent par 
être les plus illustres de 
tous,lorsqu 'ils s'appliquèrent 
par l'obéissance à entrer 
vraiment dans sa familiarité 
et son affection, si désirable. 
Concluons de ce qui pré­
cède que nous avons abso-
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esse, et vira qure virtllti­
bus lUceat : hrec dumtâ­
xat salves nos fâcere 
pôterit. 

lument besoin de la foi et 
d'une vie qui brille par ses 
vertus. Cela seul peut nous 
sauver. 

Oraison 

DEUS, qui virgi!].âlem 
aulam beârre Marire, 

in qua habitâres, eligere 
dignâtus es : da, qmesu­
mus ; ut, sua nos defen­
si6ne munitos, jucllndos 
fadas sure interésse fes­
tivitâti Qui vivis et 
regnas. 

Q Drnu, qui avez daigné 
choisir pour demeure le 

sein virginal de la bienheu­
reuse Vierge Marie, donnez­
nous, s'il vous plaît, que, dé­
fendus par sa protection, 
nous puissions dans la joie, 
assister à sa fête. Vous qui 
vivez et régnez. 

Et l'on fait Mémoire de S. Eusèbe, Conf. : 

Ant. Euge, serve bone 
et :fidélis, quia in pauca 
fuisti fidelis, super multa 
te constituam, intra in 
gâudium DOmini tui. 

t. Justum dedûxit DO­
minus per vias rectas. 
~. Et osténdit illi re­
gnum Dei. 

Anf. Bien, serviteur bon 
et fidèle ; parce que tu 
as été fidèle en peu de 
choses, je t'établirai sur 
beaucoup ; entre dans la joie 
de ton Seigneur. 

j.r. Le Seigneur a conduit 
le juste par des voies droites. 
~. Et il 1ui a montré le 
royawne des cieux. 

Oraison comme ci-dessus. p. 66. 
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IS AOUT 

L'ASSOMPTION DE LA SAINTE VIERGE 

DOUBLE DE rre CLASSE 

AVEC OCTAVE COMMUNE 

Tout au Commun des Fêtes de la Sainte Vierge. p. [518]. 
excepté ce qui suit : 

AUX DEUX VÊPRES 
Ant. r. Assllmpta est 

Maria in cœlum : * gau­
dent Angeli, laudântes 
benedfcunt D6minum. 

2. Maria Virgo asslim­
pta est * ad rethéreum 
thâlamum, in quo Rex 
regum stellâto sedet sé>­
lio. 

3. In ôdorem * un­
guent6rum tu6rum c\lr­
rimus : adolescéntulœ di­
lexérunt te nimis. 

4. Benedicta * filia tu 
a D6mino : quia per te 
fructum vitre communi­
câvimus. 

5. Pulchra es * et de­
c6ra, filia J erl.Isalem, ter­
ribilis ut castr6rum âcies 
ordinâta. 

1. Au démoo et à ses suppôts. 

Am. I. Elle a été enlevée, 
Marie, jusqu'au ciel; les 
Anges se réjouissent, ils 
louent et bénissent le Sei­
gneur. 

2. La Vierge Marie a été 
enlevée jusqu'à la chambre 
nuptiale du ciel, où le Roi 
des rois siège sur un trône 
étoilé. 

3. Nous courons à l'o­
deur de vos parfwns ; les 
jeunes filles vous ont beau­
coup aimée. 

4. Vous êtes une fille bénie 
par le Seigneur, car par vous 
nous avons eu part au fruit 
de vie. 

5. Vous êtes belle et bien 
parée, fille de Jérusalem ; 
redoutable 1 comme une ar­
mée rangée en bataille. 
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Capitule. - Eccfi. 24, n-12 

IN 6mnibus réquiem 
quresivi, et in heredi­

tâte D6mini morâbor. 
Tune prrecépit et dixit 
mihi Creâtor Omnium, 
et, qui creâvit me, requié­
vit in tabernâculo meo. 

EN toutes choses j'ai cher-
ché le repos, et c'est 

dans ! 'héritage du Seigneur 
que je demeurerai ; alors il 
m'a donné des ordres et il 
m'a parlé, le Créateur de 
toutes choses, et celui qui 
m'a créée s'est reposé sous 
ma tente? 1 

Hymne Ave, maris Stella, p. [525]. 

f. Exaltâta est sancta t. Elle a été élevée, la 
Dei Génitrix. R7. Super Sainte Mère de Dieu. R7. Au­
choros Angel6rum ad cre- dessus des chœurs des An­
léstia regna. ges, aux célestes royaumes. 

AUX PREMIÈRES VEPRES 

Ad Magnif. Ant. Virgo 
prudentissima, * quo 
progréderis, quasi aur6ra 
valde rUtilans? Filia Sion, 
tota form6sa et suâvis es, 
pulchra ut luna, elécta 
ut sol. 

A Magnif. Ant. Vierge 
très prudente, où vous avan­
cez-vous comme une aurore 
toute éclatante de lumière? 
Fille de Sion, vous êtes 
toute belle et suave, belle 
comme la lune, pure comme 
le soleil. 

AUX DEUXIÈMES VEPRES 

Ad Magnif. Ant. H6-
die * Maria Virgo crelos 
ascéndit : gaudéte quia 
cum Christo regnat in 
retémum. 

A Magnif. Ant. Aujour­
d'hui, la Vierge Marie monte 
au ciel : réjouissez-vous, car 
elle règne pour toujours avec 
le Christ. 

1. Ce tel<te de l'Ecdésiastique, <lont le ~ns littéral s'applique à la Sagesse, est 
appliqué ici, au sens accommodatk.e, à la Sainte Vierge qui, après avoir offert un 
lieu de repos au Verbe créateur, ne trouve elle-même son repos de complaisance 
que chez les enfants de Dieu. 
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Oraison 

FAMULORUM tu6rum, 
qua::sumus, D6mine, 

delictis ign6sce : ut, qui 
tibi placére de âctibus 
nostris non valémus ; Ge­
nitricis Filii tut D6mini 
nostri intercessi6ne sal­
vémur : Qui tecum vivit. 

PARDONNEZ, s'il vous plaît, 
Seigneur, les péchés de 

nos serviteurs : pour que, 
ne pouvant vous plaire par 
nos actes, nous soyons sau­
vés par l'intercession de la 
Mère de votre Fils Notre 
Seigneur. Qui avec vous • 

A Complies et aux Heures, pendant toute l'Octave, on 
donne aux Hymnes de même mètre, la Conclusion suivante: 

Jesu, tibi sit gl6ria, 0 Jésus, à vous soit la 
Qui natus es de Virgine, gloire, qui êtes né de la 
Cum Patre, et almo Vierge, avec le Père et 

Spiritu, !'Esprit-Saint, aux siècles 
In sempitérna srecula. A- éternels. Amen. 

men. 

A MATINES 
Invit. Venite, ado­

rémus Regem regum, * 
Cujus hOdie ad rethéreum 
Virgo Mater assllmpta 
est crelum. 

Invit. Venez, adorons le 
Roi des rois, * Dont aujour­
d'hui la Mère Vierge a été 
enlevée dans les hauteurs du 
ciel. 

AU l" NOCTURNE 
Ant. 1. Exalt.ita est * 

sancta Dei Génitrix su­
per choros AngelOrum 
ad creléstia regna. 

Ant. 2. Paradisi por­
tre * per te nobis apértre 
sunt, qure h6die glori6sa 
cum Angelis tril.lmphas. 

Ant. 3. Benedicta tu * 
in muliéribus, et bene­
dictus fructus.ventris tui. 
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Ant. 1. Elle a été élevée, 
la sainte Mère de Dieu, au­
dessus des chœurs des An­
ges, aux célestes royaumes. 

Ant. 2. Du paradis, les 
portes nous ont été ouvertes 
par vous, qui aujourd'hui 
triomphez glorieuse avec les 
Anges. 

Ant. 3. Vous êtes bénie 
entre les femmes, et le fruit 
de votre sein est béni. 
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Y. Exaltât a est sancta 
Dei Génitrix. R7. Super 
choros Angel6rum ad 
creléstia regna. 

Y. Elle a été élevée, la 
sainte Mère de Dieu. RJ. Au­
dessus des chœurs des An­
ges, aux célestes royaumes. 

LEÇON I 
lncipiunt 

Cântica 
cantic6rum 

Commencement 
du Cantique 

des Cantiques1 

Chapitre I, 1-16 

QSCULETUR me 6sculo 
oris sui, quia meli6ra 

sunt Ubera tua vino, fra­
grântia unguéntis 6ptimis, 
Oleum effU.sum nomen 
tuum ; fdeo adolescéntu­
lre dilexérunt te. Trabe 
me : post te currémus in 
od6rem unguent6rum 
tu6rum. Introdllx.it me 

LA Sulamite. Qu'il me 
baise d'un baiser de sa 

bouche - car ton amour 2 

est meilleur que le vin. -
Ton odeur est celle de par­
fums exquis. - Parfum 
répandu est ton nom ; -
c'est pourquoi les jeunes 
filles t'ont aimé.- Entraîne­
moi. - Les Filles de Jéru­
salem. Après toi nous cour­
rons. - La Sulamite. Le 

1, Tout en traduisant d'après la Vulgate, sauf certains mots que nous signalon~, 
nous acceptons, pour le sens littéral de ces Lesons, l'interprétation du Cantique de 
MM. Pouget et Guitton. (Voir à la fête de S. Madekine, la note I du Fasc. 8,p.4_;). 
- l.a Sulamite, toute uistc d'êtr<: au jardin <lu harem, avec k:s autres femmes de 
Salomon, appelle son Bien-Aimé dont elle a été inopinément séparée, et gémit 
d'avoit mal gardé sa propre vigne. Ses compagnes, les Filles de Jérusalem, lui 
vantent la joie des fêtes que leur vaudra à toutes son union avec Salomon. Salomon 
se présente et essaie de gagner la jeune fille en lui disant combien dle est belle, 
et comme elle est plus belle encore avec les bijoux dont il l'afait parer, et comme ses 
palais sont plus beaux encore que les prés fleuris où elle se reposait avec son Bien­
Aimé. Rien n'y fait; la Sulamite ne répond qu'en parlant à son Bien-Aimé. Le Roi 
la gêne; c'est seulement quand il est chez lui, loin d'elle, qu'elle peut donner 
libre cours aux charmantes manifestations de son amour. Quand le roi iMit da111 sa 
chambre, mon nard a exh<1/l .ro11 par(11111. 

L'application au sen~ spirituel est ttès facile. L'épousée du Christ a le =ur telle­
ment pris par son amour qu'elle n'a que dédain pour les joies et les grandeurs du 
monde. Cela est vrai de la Sainte Viage, plus que de toute autre. 

i. Li Vulgate dit : Tor mamt/1.s 1011/ mei/le11re1 qut le Pin. La leçon du texte masso­
rétique semble s'imposer. Il est possible cependant qu'elle soit une correction juive 
de l'image matérielle employée dans Je texte primitif, comme symbole de l'amour. 
Mais cette correction sera bien agréêe des lecteurs français. 
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rex in cellâria sua; exsul­
tâbimus et lretâbimur in 
te mémores Uberum tu6-
rum super vinum. Recti 
diligunt te. Nigra sum, 
sed form6sa, filire J erll­
salem, sicut tabernâcula 
Cedar, sieur pelles Salo­
m(?nis. 

IV. Vidi spec10sam si­
eut colUmbam, ascen­
déntem désuper rivos a­
quârum, cujus inrestimâ­
bilis odor erat nimis in 
vestiméntis ejus ; * Et 
sicut dies verni drctim­
dabant eam flores rosâ­
rum et lilia convâllium. 
Y. Qure est ista qure 
ascéndit per desértum 
sicut virgula fumi ex aro­
mâtibus myrrhre et thu­
ris? Et. 

Roi m'a introduite dans ses 
appartements. - Les Filles 
de Jérusalem. Nous exulte­
rons et nous nous réjouirons 
à cause de toi; - nous sou­
venant de ton amour qui est 
meilleur que le vin. - Les 
cœurs droits t'aiment. - La 
Sulamite. Je suis noire, 
mais belle, filles de Jéru­
salem, - comme les tentes 
de Cédar, comme les pavil­
lons de Salomon. 

~. Je l'ai vue belle comme 
une colombe qui s'élève au­
dessus des ruisseaux ; un 
parfum inestimable s'exhale 
abondamment de ses vête­
ments; * Et comme des 
jours de printemps, des 
roses l'entouraient, et des 
lis des vallées. Y. Qui est 
celle-ci qui monte à travers 
le désert, comme une colon­
ne de fumée d'aromates, de 
myrrhe et d'encens? Et. 

LEÇON Il 

NOLITE me considerâre 
quod fusca sim, quia 

decolorâvit me so!. Filii 
matris mere pugnavérunt 
contra me, posuérunt me 
cust6dem in vineis, vi­
neam meam non custodî­
vi. lndica mihi, quem 
diligit :inima mea, ubi 
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LA Sulamùe. Ne prenez pas 
garde à mon teint noir, 

- car c'est le soleil qui m'a 
défraîchie. - Les fils de 
ma mère se sont irrités con­
tre moi; - ils m'ont mis à 
garder les vignes; - ma 
vigne à moi, je ne l'ai pas 
gardée. - ( A son Bien­
Aimé absent) Dis-moi, ô toi 
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pascas, ubi cubes in me­
ridie, ne vagâri indpiam 
post greges sod3lium tu6-
rum. Si ign6ras te, o pul­
chérrima inter mulieres, 
egrédere et abi post ves­
tigia gregum, et pasce 
hœdos tuos juxta taber­
n3cula past6rum. Equi­
tâtui meo in ctirribus 
phara6nis assimil3vi te, 
arnica mea. Pulchrœ sunt 
genre tua:: sicut ttirturis, 
collum tuum sicut moni­
lia. 

RJ. Sieur ce drus exaltâta 
sum in Lîbano, et sicut 
cypréssus in monte Sion : 
quasi myrrha elécta, * 
Dedi suavit3tem odôris. 
YI. Et sicut cinnam6mum 
et b3lsamum aromati­
zans. Dedi. 

que mon cœur aime, - où 
tu fais paître, où tu reposes à 
midi, - de peur que je ne 
commenceàm'égarer,-au­
tour des troupeaux de tes 
compagnons. - Les Filles de 
Jérusalem. Si tu l'ignores, ô 
la plus belle des femmes, -
sors sur les traces du trou­
peau, - et va faire paître tes 
chevreaux près des tentes 
des bergers. - Salomon. A 
ma cavale attelée aux chars 
du Pharaon, - je te com­
pare, ô mon amie. - Belles 
sont tes joues au milieu des 
colliers 1, ton cou est beau 
au milieu des bijoux. 

ll,7. Comme le cèdre, au 
Liban, je me suis élevée, et 
comme le cyprès sur la mon­
tagne de Sion ; comme une 
myrrhe exquise, * J'ai ré­
pandu un suave parfum. t. 
Et comme la cannelle et le 
baume aromatique. J'ai ré-
pandu. 

LEÇON Ill 

MURENULAS aureas fa-
ciémus tibi vermi­

culâtas argénto. Dum es­
set rex in acCU.bitu suo, 
nardus mea <ledit od6rem 

SALOMON. Nous te ferons 
des colliers d'or, - avec 

des pointes d'argent. - La 
Sulamite. Quand le Roi était 
dans sa chambre, - mon 

1. La Vulgate dit : Belles ion/ tu Jauu, t:an,me de la Ja11rJenlle. Si l'on suppose un 
pronom sous-entendu demandé par le génitif f11r/u1ù, on a k sens suivant : Be/Ier 
10111 le; jn11u. comm~ cr/Ier de la /1;,urtertlle. Mais à supposec qu'on puisse parler de 
joues de la tourtcrdk, on ne peut pas dire qu'elles sont belles. La correction d'après 
Je teue massorétique semble s'imposer, et entWne une correction analogue pour 
le stiquc suivant; il s'agir des bijoux dont Salomon a fait parer la Sularnite. 
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suum. Fasciculus myr­
rhre diléctus meus mihi, 
inter Ubera mea commo­
râbitur. Botrus Cypri di­
léctus meus mihi in vi­
neis Engâddi. Ecce tu 
pulchra es, arnica mea, 
ecce tu pulchra es ; 6culi 
rui columbârum. Ecce 
tu pulcher es, dilécte mi, 
et dec6rus. Léctulus nos­
ter floridus, tigna dom6-
rum nostrârum cédrina, 
laqueâria nostra cyprés­
sina. 

~. Qure est ista qure 
procéssit sicut sol, et for­
m6sa tamquam J erllsa­
lem? * Vidérunt eam 
filire Sion, et beâtam 
dixérunt, et reginre lauda­
vérunt eam. Y. Et sieur 
dies verni circllmdabant 
eam flores rosârum et 
lilia convâllium. Vidé­
runt. Gl6ria Patri. Vidé­
runt. 

nard a exhalé son parfum, -
Mon Bien-Aimé est pour 
moi un sachet de myrrhe -
qui reposera entre mes seins. 
- Mon Bien-Aimé est pour 
moi une grappe de troëne -
prise aux vignes d'Engaddi. 
- Salomon. Que tu es belle, 
mon amie, que tu es belle; 
- tes yeux sont des yeux de 
colombe. - La Sulamite. 
Que tu es beau, mon Bien­
Aimé, que tu es aimable! -
Notre lit est tout fleuri 1 -

Salomon. Les poutres de nos 
maisons sont des cèdres ; -
nos lambris sont des cyprès. 

R;. Qui est celle-ci qui 
s'est avancée comme le so­
leil, et belle comme Jérusa­
lem? * Elles l'ont vue, les 
filles de Sion, et l'ont dite 
bienheureuse, et les reines 
l'ont louée. Y. Et comme un 
jour de printemps des roses 
l'entouraient et des lys des 
vallées. Elles l'ont vue. 
Gloire au Père. Elles l'ont 
vue. 

AU II• NOCTURNE 

Y. Assl.lmpta est Maria 
in crelum : gaudent An­
geli. R1. Laudântes bene­
dicunt D6minum. 

'jl. Elle a été élevée, Marie, 
jusqu'au ciel ; les Anges se 
réjouissent. R;'. Ils 1 ouent et 
bénissent le Seigneur. 

1. C.e n'est pas à Salomon que s'adresse ce compliment, mais au Dien-Aimé avec 
lC<J,uel elle se reposait dans les prés fleuris. Au charme de~ pr~s fleuris Salomon 
oppose le luxe de son palais. 
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LEÇON IV 

Sermo sancti 
J oânnis Damascéni 

Sermon de saint 
Jean Damascène 

Discours 2 sur la Dormition de la B. V. Marie, après le début 

HODIE sacra et anim:ita 
arca Dei vivéntis, 

qure suum in Utero con­
cépit Creat6rem, requiés­
cit in temple D6mini, 
quod nullis est exstnic­
tum mânibus. Et David 
exsUltat ejus parens, et 
cum eo choros ducunt 
Angeli, célebrant Ar­
chângeli, VirtUtes glori­
ficant, Principâtus exsUI­
tant, Porestâtes collretân­
tur, gaudent Dominati6-
nes, Throni festum diem 
agunt,laudant Chérubim, 
gl6riam ejus prredicant 
Séraphim. H6die Eden 
novi Adam paradisum 
sllscipit animâtum,in quo 
solûta est condemnâ.tio, 
in quo plantâtum est li­
gnum vitre, in quo opérta 
fuit nostra nllditas. 

~. Ornâtam monilibus 
filiam J erl.lsalem D6mi­
nus concupivit : * Et 
vidéntes eam filire Sion, 

AUJOURD'HUI, l'arche sain-
te et animée du Dieu vi­

vant, celle qui a conçu dans 
son sein le Créateur, repose 
dans le temple du Seigneur 
qui n'a pas été fait de main 
d'homme. David s:m an­
cêtre tressaille de joie et, 
avec lui, les Anges mènent 
leurs danses, les Archanges 
la célèbrent, les Vertus la 
glorifient, les Principautés 
exultent, les Puissances s'ex­
citent à la joie, les Domina­
tions se réjouissent, les 
Trônes fêtent son triomphe, 
les Chérubins la louent, les 
Séraphins proclament sa 
gloire. Aujourd'hui !'Eden 
du nouvel Adam reçoit le 
Paradis animé dans lequel 
notre condamnation a été 
effacée, dans lequel l'arbre 
de vie a été plantée pour 
nous, dans lequel a été 
couverte notre nudité 1 • 

Iq. Le Seigneur a désiré 
la fille de Jérusalem, ornée 
de ses joyaux : * Et en la 
voyant les filles de Sion l'ont 

I. Le corps de la Sainte Vierp;e a été le lieu béni, Je Paradis dans lequel, par 
l'lncarnation, ont été réalisée, les merveilles de notre Rfdemption. 
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beatissimam prredicavé­
runt, dicéntes : Unguén­
tum effUsum nomen 
tuum. Y. Astitit regina a 
dexrris tuis in vestitu 
deaurâto, circllmdata va­
rietâte. Et. 

proclamée bienheureuse, 
disant : Votre nom est un 
parfwn répandu. fr. La reine 
s'est tenue à votre droite, 
en vêtement d'or, orné de 
broderies. Et. 

LEÇON V 
HODIE Virgo ïmmaculâ-

ta, qme nullis terrénis 
inquinâta est afféctibus, 
sed creléstibus educâ.ta 
cogitati6nibus, non in 
terram revérsa est ; sed, 
cum esset animâtum cre­
lum, in creléstibus taber­
nâculis collocâtur. Ex 
qua enim Omnibus vera 
vira manâvit, qu6modo 
illa mortem gustâret? Sed 
cedit legi latre ab eo 
quem génuit ; et, ut filia 
véteris Adam, véterem 
senténtiam sllbiit (nam 
et ejus Filius, qui est vira 
ipsa, eam non recusâvit) ; 
ut autem Dei vivéntis 
Mater, ad illum ipsum 
digne assUmitur. 

r.;r. Beâtam me dicent 
omnes generati6nes, * 
Quia fecit mihi D6minus 
magna qui potens est, et 
sanctum nomen ejus. t. 
Et miseric6rdia ejus a 

A UJOURo'HUr la Vierge 
immaculée, qui ne fut 

jamais souillée d'aucune in­
clination terrestre, et dont 
toutes les pensées étaient 
tournées vers le ciel, n'a pas 
été rendue à la terre. Mais, 
ciel vivant, elle est placée 
dans les tabernacles célestes. 
Celle dont le sein virginal 
nous a donné à tous la véri­
table vie devait-elle con­
naitre la mort? Elle a voulu 
pourtant obéir à la loi portée 
par son propre Fils; fille 
du vieil Adam elle a voulu 
subir l'antique sentence. 
(Son fils qui est la Vie elle­
même ne s'y est pas sous­
trait.' Mais en tant que Mère 
du Dieu vivant, c'est à bon 
droit qu'elle est élevée 
jusqu'auprès de son Fils. 

RJ. Toutes les générations 
me diront bienheureuse, * 
Car il a fait en moi de gran­
des choses, le Seigneur qui 
est puissant et dont le nom 
est saint. f/. Et sa miséricorde 
s'étend de génération en 
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progénie in progénies ti- génération sur ceux qui le 
méntibus eum. Quia. craignent. Car. 

LEÇON VI 
HEVA, qu~. ~erpé11;tis 

suggest1on1 assen­
sum prrebuit, partus do-
16re et monis senténtia 
damnâtur, et in infer6-
rum collocâtur penetrâ­
libus. Hanc autem vere 
beâtam, qure Dei verbo 
aures prrestitit, et Spiritus 
Sancti operatiéne repléta 
est, arque ad Archângeli 
spiritâlem salutati6nem, 
sine voluptâte et virili 
cons6rtio, Dei Filium 
concépit, et sine dol6re 
âliquo péperit, ac totam 
se Deo consecrâvit, quo­
nam modo mors devorâ­
ret? qu6modo inferi sus­
ciperent? qu6modo cor­
rllptio inv.ideret corpus 
illud, in quo Vita sus­
cépta est? Huic recta, 
plana et fâcilis ad cœ.lum 
parâta est via. Si enim, 
Ubi ego sum, illic et 
minister meus erit, inquit 
vita et véritas Christus ; 
qu6modo non p6tius ma­
ter cum ipso erit? 

1. Je,111 12, zG. 

EVE, qui a donné son con-
sentement aux sugges­

tions du serpent, est con­
damnée aux douleurs de 
l'enfantement et à la mort. 
Son corp:, a été déposé dans 
les entrailles de la terre. Mais 
celle-ci,cette Vierge vraiment 
bienheureuse, qui a toujours 
prêté une oreille attentive à 
la parole de Dieu, qui a con­
çu par l'opération du Saint­
Esprit, et qui, à la salutation 
toute spirituelle del' Archan­
ge, sans volupté et sans union 
charnelle, est devenuela.Mère 
du Fils de Dieu; celle qui 
l'a mis au monde sans dou­
leur, celle qui s'est consacrée 
toute entière à Dieu, com­
ment la mort eût-elle pu la 
dévorer? Comment les en­
fers eussent-ils pu la rece­
voir? Comment la corruption 
eût-elle pu envahir ce corps 
qui avait été le temple de la 
Vie? Pour elle, le chemin du 
ciel était préparé, droit, aplani 
et facile. Si le Christ, qui est 
la Vérité et la Vie a dit : Là 
où je suis, là sera aussi mon 
serviteur 1, comment sa 
Mère, à plus forte raison, 
ne sera-t-elle pas avec lui? 

79 
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Ri', Beâta es, Virgo 
Maria, qure Dôminum 
portâsti, Creatôrem mun­
di : * Genuisti qui te 
fecit, et in retérnum pér­
manes Virgo. 'f. Ave, 
Maria, grâtia plena ; D6-
minus tecum. Genuisti. 
Gl6ria Patri. Genuisti. 

lÇ'. Bienheureuse êtes­
vous, Vierge Marie, vous 
qui avez porté le Créateur 
du monde : * Vous avez 
engendré celui qui vous a 
faite, et vous restez vierge à 
jamais. y, Je vous salue, 
Marie, pleine de grâce ; le 
Seigneur est avec vous. Vous 
avez engendré. Gloire au 
Père. Vous avez engendré. 

AU III• NOCTURNE 
Y. Maria Virgo as­

sUmpta est ad rethéreum 
thâlamum. Ri'. In quo 
Rex regum stellâto se­
det sôlio. 

'/r. La Vierge Marie a été 
enlevée jusqu'à la chambre 
nuptiale du ciel. iç,. Où le 
Roi des rois siège sur un 
trône étoilé. 

LEÇON VII 
Léctio 

sancti Evangélii 
secii.ndum Lucam 

Chapitre 

JN illo témpore : Imr:ivit 
J esus in quoddam cas­

téllum ; et mUlier qme­
dam, Martha n6mine, 
excépit illum in domum 
suam. Et réliqua. 

Homilia sancti 
Augustini Episcopi 

Lecture 
du saint Évangile 

selon saint Luc 
IO, 38-42 

EN ce temps-là, Jésus en-
tra dans un village ; et 

une femme nommée Marthe 
le reçut dans sa maison. Et 
le reste. 

Homélie de saint 
Augustin Évêque 

Sermon 27 sur les paroles du Seigneur, section 10. 

SANCTUM Evangélium A LAlecturedusaintÉvan­
cum legerétur, audiv1- gile, nous avons ap­

mus a fémina religi6sa pris qu'une femme religieuse 

80 
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suscéptum esse D6mi­
num hospitio, éaque 
Martha vocabâtur. Et, 
cum esset ipsa occupâ.ta 
in cura ministrândi, soror 
ejus Maria sedébat ad 
pedes D6mini et audié­
bat verbum ejus. Labo­
râbat illa, vacâbat ista : 
illa erogâbat, hrec imple­
bâ.tur. Venimtamen Mar­
tha, lab6rans multum in 
illa occupati6ne et neg6-
tio ministnindi, interpel­
lâ.vit D6minum, et de 
sor6re sua conquésta est, 
quod eamlaborântem non 
adjuvâret. 

F/. DiffU.sa est grâtia in 
lâbiis tuis : * Proptérea 
benedixit te Deus in 
retérnum. t. Myrrha:, et 
gutta, et câsia a vesti­
méntis tuis, a démibus 
ebl.lrneis, ex quibus de­
lectavérunt te filire regum 
in hon6re tuo. Proptérea. 

avait donnê l'hospitalité au 
Seigneur et qu'elle s'ap­
pelait .Marthe. Et tandis 
qu'elle était occupée aux 
soins du service, sa sœur 
Marie était assise aux 
pieds du Seigneur et écou­
tait sa parole. Celle-là tra­
vaillait, celle-ci se reposait_; 
celle-là se dépensait, celle­
ci était comblée. Alors, 
Marthe, peinant beaucoup 
en cette occupation et en 
cette affaire du service, in­
terpella le Seigneur et se 
plaignit de sa sœur qui ne 
! 'aidait pas dans son travail. 

~. La grâce est répandue 
sur vos lèvres : * C'est pour­
quoi Dieu vous a bénie pour 
l'éternité. j;. La myrrhe, 
l'aloès et la cannelle parfu­
ment vos vêtements ; des 
maisons d'ivoire sortent les 
filles du roi dont les charmes 
vous font un cortège d'hon­
neur. C'est pourquoi 1. 

Bénéd. Cujus festum c6Iimus, ipsa Virgo virginum intercédat 
pro nobis ad D6minum. 

LEÇON VIII 

DOMINUS autem pro 
Maria resp6ndit 

M Ars le Seigneur répondit 
à Marthe pour Marie, 

I, Le verset de ce Répons étant littéralement intraduisible, nous en donnons la 
traduction large qui se rapproche le plus <lu sens prob~blc du Ps. 44, 9, d'où il 
e5t tiré. 

8I 
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Marthre ; et ipse ejus 
factus est advocâtus, qui 
judex fUerat interpellâtus. 
Martha, inquit, circa 
multa es occupâta, quan­
do unum est necessâ­
rium. Maria meli6rem 
partem elégit, qure non 
auferétur ab ea. Audivi­
mus enim et interpella­
ti6nem interpellântis, et 
senténtiam jU.dicis. Qure 
senténtia interpellânti 
resp6ndit, suscéptam de­
féndit. Erat enim Maria 
inténta dulcédini verbi 
D6mini. Inténta erat 
Martha qu6modo pâsce­
ret D6minum, inténta 
Maria qu6modo pasce­
rétur a D6mino. A Mar­
tha convivium D6mino 
parabâtur, in cujus con­
vivrn Maria jam jucunda­
bâtur. 

~. Beâta es, Virgo Ma­
ria, Dei Génitrix, qure cre­
didisti D6mino : perféc­
ta sunt in te qme dicta 
sunt tibi : ecce exaltâta 
es super choros Angel6-
rum : * Intercéde pro 
nobis ad Déminum 
Deum nostrum. 't. Ave, 
Maria, grâtia plena, Dé­
minus tecum. Intercéde. 
Glôria Patri. Intercéde. 

et se fit lui-même son avocat, 
lui qui avait été interpellé 
comme juge. Marthe, dit-il, 
tu t'occupes de beaucoup de 
choses, alors qu'une seule est 
nécessaire. Marie a choisi la 
meilleure parc, qui ne lui· sera 
pas enlevée. Nous avons ainsi 
entendu et l'interpellation 
de l'appelante et la sentence 
du juge. Celle-ci répond à 
celle qui interpellait et 
défend celle dont il embrasse 
la cause. En effet, Marie 
était attentive à la douceur 
de la parole du Seigneur. 
Marthe était attentive à la 
façon dont elle nourrirait 
le Seigneur, Marie à la 
façon dont elle serait nourrie 
par le Seigneur. Marthe 
préparait un festin au 
Seigneur qui, de son 
festin à lui, remplissait déjà 
Marie de joie. 

RJ. Bienheureuse êtes­
vous, ô Vierge Marie, Mère 
de Dieu, qui avez cru au 
Seigneur : en vous s'est 
accompli ce qui vous a été 
dit ; vous avez été élevée 
au-dessus du chœur des 
Anges. * Intercédez pour 
nous auprès du Seigneur 
notre Dieu. j1. Je vous salue, 
Marie, pleine de grâce. Le 
Seigneur est avec vous. 
Intercédez. Gloire au Père. 
Intercédez. 
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LEÇON IX 

CuM ergo Maria suâvi~ 
ter audiret verbum 

dulcissimum, et corde 
intentissimo pascerétur, 
interpellâto D6mino a 
sor6re sua, qu6modo pu­
tâmus eam timuisse, ne 
diceret ei D6minus 
Surge, et âdjuva sor6rem 
tuam? Mira enim suavi­
tâte tenebâtur : qure pro­
fécto major est mentis 
quam ventris. Excusâta 
est, sedit secllrior. Qu6-
modo autem excusâta? 
Attendâmus,inspiciâmus, 
perscrutémur quod p6s­
sumus ; ut pascâmur et 
nos. 

ALORS donc que Marie 
écoutait délicieusement 

la très douce parole, et s'en 
nourissait d'un cœur très 
attentif, comment penser 
qu'elle ait pu craindre, après 
l'intervention de sa sœur, 
que le Seigneur lui dise : 
« Lève-toi, et aide ta sœur » ? 
Car elle était retenue par des 
délices merveilleuses, déli­
ces de l'âme, bien supé­
rieures à celles de la nour­
rit ure. Excusée, elle 
reste assise avec plus de 
sécurité. Mais comment a-t­
elle été excusée? Soyons 
attentifs, considérons, scru­
tons ce que nous pouvons, 
afin d'être nourris, nous 
aussi 1 • 

A LAUDES 
et pour les Petites 

I. Assl.Jmpta est Maria 
in crelum * : gaudent 
Angeli, laudântes bene­
dicunt Déminum. 

Heures Antiennes 
r. Elle a été enlevée, 

Marie, jusqu'au del ; les 
Anges se réjouissent, ils 
louent et bénissent le Sei­
gneur. 

Psaumes du Dimanche, p. 22. 

2. Maria Virgo as- 2. La Vierge Marie a 
slimpta est * ad rethé- été enlevée jusqu'à la cham-

r. Saint Aui;,istin montre alors que l'activité de Marthe était évidemment honni,, 
et que les besoins auxquels satisfont la vie active et les œuvres de. miséricorde sont 
innombrables. Mais la vie contemplative a un objet unique et qui ne. passera pas 
et c'est ce qui fait sa supériorité. On trouvem la suite dans l'homélie du 1S août, 
p. li:?. 
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reum thâlamum, in quo bre nuptiale du ciel, où le 
Rex regum stell:ito sedet Roi des rois siège sur un 
s6Iio. trône étoilé. 

3. In od6rem * un- 3. Nous courons à l'odeur 
guent6rum tu6rum cllr- de vos parfums; les jeunes 
rimus : adolescéntulre di- filles vous ont beaucoup 
lexérunt te nimis. 2.imée. 

4. Benedicta * filia tu 4. Vous êtes une fille 
a D6mino : quia per te bénie par Je Seigneur, car 
fructum vitre communi- par vous nous avons eu 
c:ivimus. part au fruit de vie. 

5. Pulchra es, * et 5. Vous êtes belle et bien 
decôra, filia Jel'Usalem, parée, fille de Jérusalem; 
terribilis ut castrôrum redoutable comme une ar-
âcies ordinâta. mée rangée en bataille. 

Capitule. - Bec/. 24, rr-12 
IN Omnibus réquiem 

qua::sivi, et in heredi­
tâte D6mini morâbor. 
Tune prrecépit, et dixit 
mihi Creâtor Omnium, 
et, qui creâvit me, requié­
vit in tabernâculo meo. 

EN toutes choses j'ai cher-
ché le repos, et c'est 

dans l'héritage du Seigneur, 
que je demeurerai ; alors 
il m'a donné des ordres et 
il m'a parlé, le Créateur 
de toutes choses, et celui 
qui m'a créée, s'est reposé 
sous ma tente. 

Hymne 

0 GLORIOSA virginum, Q LA plus glorieuse des 
Sublimisintersfdera, Vierges, élevée jus­

Qui te creâvit, pârvulum qu'aux astres, vous nour­
Lacténte nutris Ubere. rissez de votre sein celui 

qui vous a créée, devenu 

Quod Heva tristis âbs-
tulit, 

Tu reddis almo gérmine : 
Intrent ut astra flébiles, 
Creli reclU.dis cârdines. 

petit enfant. 
Ce que la pauvre Eve 

nous a enlevé, vous nous le 
rendez par votre Fils béni : 
vous ouvrez les portes du 
ciel pour y faire entrer les 
affligés. 
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Tu Regis alti jânua 
Et aula lucis fülgida : 
Vitam datam per Virgi­

nem, 
Gentes rédémptre, plâu­

dite. 
J esu, tibi sit gl6ria, 

Qui natus es de Vfrgine, 
Cum Patre et almo Spiri­

tu 
In sempitérna srecula. 

Amen. 
Y. Exaltâta est sancta 

Dei Génitrix. Ri'. Super 
choros Angel6rum ad 
creléstia regna. 

Ad Bened. Ant. Qua: 
est ista, * qure ascéndit 
sieur aur6ra consUrgens, 
pulchra ut luna, elécta ut 
sol, terribilis ut castr6-
rum âcies ordinâta? 

Vous êtes la porte du 
grand Roi et sa cour écla­
tante de lumière : nations 
rachetées, applaudissez la 
vie donnée par la Vierge. 

Jésus, à vous soit la 
gloire, qui êtes né de la 
Vierge, comme au Père et 
au saint Esprit, dans les 
siècles éternels. Amen. 

}!. Elle a été élevée, la 
sainte Mère de Dieu. Rï. 
Au-dessus des chœurs des 
Anges, aux célestes royau­
mes. 

A Bénéd. Ant. Qui est 
celle-ci, qui monte comme 
l'aurore à son lever, belle 
comme la lune, pure comme 
le soleil redoutable comme 
une armée rangée en bataille? 

Oraison 

FAMULORUM tu6rum, PARDONNEZ, s'il vous plaît, 
quresumus, D6mine, Seigneur, les péchés de 

delictis ign6sce : ut, qui vos serviteurs : pour que, 
tibi placére de âctibus ne pouvant vous plaire par 
nostris non valémus, Ge- nos actes, nous soyons sau­
nitricis Filii tui D6mini vés par l'intercession de la 
nostri intercessi6ne sal- Mère de votre Fils, Notre 
vémur. Qui tecum vivit. Seigneur. Qui avec vous. 

A PRIME 

Ant. Assl.lmpta est Ma­
ria in crelum : * gaudent 

Ant. Elle a été enlevée, 
Marie, jusqu'au ciel; les 
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Angeli, laudântes bene­
d.icunt D6minum. 

Anges se réjouissent, ils 
louent et bénissent le Sei­
gneur. 

Psaum.es comme aux Fêtes. p. 52. Et au Répons bref: 

Y. Qui natus es de f. Qui êtes né de la 
Maria Virgine. Vierge Marie. 

et l'on dit ce Verset pendant toute !'Octave. 

A TIERCE 
Ant. Maria Virgo as­

sllmpta est * ad rethé­
reum thâ.lamum, in quo 
Rex regum stellâto sedet 
s6lio. 

Ant. La Vierge Marie a 
été enlevée jusqu'à la cham­
bre nuptiale du ciel, où le Roi 
des rois siège sur un trône 
étoilé. 

Capitule. - Eccli. 24, 12-13 

JN omnibus réquiem 
quresivi, et in here­

ditâte Démini morâbor. 
Tune prrecépit et dixit 
mihi Creâtor émnium, 
et, qui creâvit me, re­
quiévit in tabernâculo 
meo. 

RJ. br. Exaltâta est, * 
Sancta Dei Génitrix. 
Exaltâta est. Y. Super 
choros Angelérum ad 
creléstia regna. Sancta. 
Gléria. Exaltâta. 

Y. Assllmpta est Maria 
in crelum, gaudent An­
geli. R;. Laudântes bene­
dicunt D6minum. 

86 

EN toutes choses j'ai cher-
cherché le repos, et 

c'est dans l'héritage du Sei­
gneur que je demeurerai; 
alors il m'a donné des ordres 
et il m'a parlé, le Créateur 
de toutes choses, et celui 
qui m'a créée s'est reposé 
sous ma tente. 

Jli. br. Elle a été élevée, * 
La sainte Mère de Dieu. 
Elle a été élevée. y. Au-des­
sus des chœurs des Anges 
aux royaumes célestes, La 
sainte. Gloire au Père. Elle 
a été élevée. 

Y.Elle a étéenlevée,Marie, 
jusqu'au ciel ; les Anges se 
réjouissent. Ili. Ils louent 
et bénissent le Seigneur. 
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A SEXTE 
Ant. In odôrem * un­

guent6rum tu6rum cUr­
rimus : adolescéntulre di­
lexérunt te nimis. 

Ant. Nous courons à 
l'odeur de vos parfwns; les 
jeunes filles vous ont beau­
coup aimée. 

Capitule. - Eccli. 24, 19-20 

ET sic in Si?n fi_r~~ta 
sum, et 1n c1v1tate 

sanctificâta similiter re­
quiévi et in J erllsalem 
potéstas mea. Et radicâvi 
in p6pulo honorificâto, 
et in parte Dei mei heré­
ditas illius, et in plenitU­
dine sanct6rum deténtio 
mea. 

RJ. br. Assl.J.mpta est 
Maria in crelum, * Gau­
dent Angeli. Assûmpta 
est. Y. Laudântes bene­
dfcunt D6m.inum. Gau­
dent. Gl6ria Patri. As­
sllmpta est. 

Y. Maria Virgo as­
stl.mpta est ad rethéreum 
thâlamum. R7. In quo 
Rex regum stellâto sedet 
s6lio. 

ET ainsi j'ai affermi ma de-
meure en Sion, et de 

même dans la cité sainte 
j'ai pris mon repos, et dans 
Jérusalem est mon royaume. 
J'ai poussé mes racines au 
sein du peuple glorifié, 
dans la portion du Seigneur 
qui est son héritage, et 
dans le plein épanouis­
sement des saints est ma 
demeure. 

~- br. Elle a été enlevée, 
Marie, jusqu'au ciel. * Les 
Anges se réjouissent. Elle a 
été enlevée. jr. Ils louent et 
bénissent le Seigneur. Les 
Anges. Gloire au Père. Elle 
a été enlevée. 

Y. La Vierge Marie a été 
enlevée jusqu'à la chambre 
nuptiale du ciel. Y. Où le 
Roi des rois siège sur un 
trône étoilé. 

A NONE 
Ant. Pulchra es * et 

decôra, filia J erûsalem, 
terribilis ut castr6rum 
Ucies ordimita. 

Am. Vous êtes belle et 
bien parée, fille de Jérusa­
lem; redoutable comme une 
armée rangée en batai11e. 
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Capitule. - Eccli. 24, 15-16 

JN platéis sicut cinnam6-
mum, et bâlsamum 

aromatfzans od6rem de­
di : quasi myrrha elécta 
dedi suavitâtem od6ris. 

R;. br. Maria Virgo as­
sllmpta est, * Ad rethé­
reum thâlamum. Maria 
Virgo. f. In quo Rex 
regum stellâto sedet s6-
lio. Ad rethéreum. Gl6ria 
Patri. Maria. 

YI. Dignâre me laudâre 
te, Virgo sacrâta. rq. Da 
mihi virtlltem contra hos­
tes tuos. 

DANS les places publi-
ques, comme le cinna­

mome et le baume odorant, 
j'ai répandu mon parfum; 
comme une myrrhe de 
choix, j'ai répandu une suave 
odeur. 

rq. br. La Vierge Marie a 
été enlevée * Jusqu'à la 
chambre nuptiale du ciel. 
jr. Où le Roi des rois siège 
sur un trône étoilé. Jusqu'à. 
Gloire au Père. La Vierge 
Marie. 

Y. Rendez-moi digne de 
vous louer, Vierge sainte. 
R!. Donnez-moi puissance 
contre vos ennemis. 

AUX Jies VÊPRES 
Tout comme c'est marqué, p. 70. 

Mémoire du suivant Eeulement, S. Joachim Conf .. 
comme ci-dessous . 

.,- A toutes les Heures de l'Office des jours pendant 
POctave et du jour Octave, Antiennes, Psaumes et Ver­
sets des Nocturnes de la Férie courante, comme au Psau­
tier; Leçons et Répons propres, même au ier Nocturne, 
et le reste comme au Jour de la Fête. 

88 
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x6 AOUT 

S. JOACHIM, PÈRE DE LA B. V. M., CONF. 

DOUBLE DE II• CLASSE 

Tout au Commun d'un Confesseur non Pontife, (m. t.v.). 
p. [305], excepté ce qui suit ; 

Ant. Laudémus vi­
rum glori6sum in gene­
rati6ne sua, quia bene­
dictiônem Omnium gén­
tium <ledit illi D6minus, 
et testaméntum suum 
confirmâvit super caput 
ejus. 

tr. Potens in terra erit 
semen ejus. R;. Generâtio 
rect6rum benedicétur. 

Ant. Louons cet homm,'.! 
glorieuxdanssadescendance, 
car le Seigneur lui a donné 
la bénédiction de toutes les 
nations, et il a confirmé son 
alliance sur la tête de cet 
homme. 

Y. Puissante sur la terre 
sera sa descendance. R;t. La 
race des justes sera bénie. 

Oraison 

DEUS, qui prre Omnibus 
Sanctis tuis beâtum 

J 6achim Genitrlcis Fflii 
tui patrem esse voluisti : 
contéde, qua:sumus ; ut, 
cujus festa venerâmur, 
ejus quoque perpétue pa­
trocinia sentiâmus. Per 
e\lmdem D6minum. 

Q Drnu qui, entre tous 
vos saints, aviez choisi 

le bienheureux Joachim pour 
être le père de la Mère de 
votre Fils, accordez-nous, 
s'il vous plaît, qu'en célé­
brant sa fête nous ressen­
tions toujours sa protec­
tion. Par le même. 
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AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 

Sermo sancti 
Epiphânii Episcopi 

Sermon de saint 
Épiphane Évêque 

Discours sur les Louanges de la Vierge, vers le début. 

DE radice J esse ortus 
est rex David, et de 

tribu regis David sancta 
Virgo : sancta, inquam, 
et sanct6rum vir6rum fi­
lia, cujus paréntes fué­
runt Joâchim et Anna; 
qui quidem in vita sua 
Deo placuérunt, atque 
étiam fructum ejU.smodi 
germinavérunt, sanctam 
Vîrginem Mariam, tem­
plum simul et matrem 
Dei. J 6achim porro, An­
na et Maria, hi tres Trini­
tâti palam sacrificium 
laudis offerébant. J 6a­
chim enim interpretâtur 
Prreparâtio D6mini, eo 
quod ex illo prrepatâtum 
sit templum D6mini, 
nempe Virgo. Anna rur­
sus similiter Grâtia in­
terpretâtur, proptérea 
quod J6achim et Anna 
grâtiam accepérunt, ut, 
accedéntibus précibus, 
talem fructum germinâ-
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LE roi David est sorti de 
la racine de Jessé, et la 

Sainte Vierge, de la tribu 
du roi David. Je dis qu'elle 
est sainte et j'ajoute qu'elle 
est fille aussi de saints per­
sonnages, puisqu'elle eut 
pour parents Joachim et 
Anne. Ceux-ci furent en vé­
rité agréables à Dieu par la 
sainteté de leur vie, mais ils 
donnèrent origine à un fruit 
de sainteté, la Vierge Marie, 
à la fois temple du Très­
Haut et Mère de Dieu. Tous 
les trois, Joachim, Anne et 
Marie offraient à la Trinité 
! 'hommage éclatant de leurs 
louanges. Joachim en effet 
veut dire Préparation du 
Seigneur, car c'est par lui 
qu'a été préparé le temple 
du Seigneur, c'est-à-dire la 
Vierge. D'autre part Anne 
signifie Grâce, c'est pour­
quoi Joachim et Anne obtin­
rent par leurs ferventes 
prières la grâce de produire 
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rent, sanctam Virginem 
adépti; J6achim sfqui­
dem precabâtur in monte, 
et Anna in horto sua. 

un pareil fruit, la Sainte 
Vierge. Joachim priait, dit­
on, sur la montagne, et 
Anne, dans son jardin. 

1". Honéstum fecit, p. [313] 

LEÇON V 

Sermo sancti 
Joânnis Damascéni 

Sermon de saint 
Jean Damascène 

Discours I sur la Nativité de la Vierge Marie, vers le début 

QUONIAM futtirum erat 
ut Dei Génitrix et 

ViTgO ex Anna orirétur, 
natllra grâtire fœtum an­
tevértere minime ausa 
est ; verum tantisper exs­
pectâvit, dum grâtla fruc­
tum suum produxfsset. 
Siquidem oportébat eam 
primogénitam in lucem 
edi, qure rerum Omnium 
conditârum Primogéni­
tum, in quo 6mnia coag­
mentâta sunt, paritUra 
erat. 0 par beâtum J 6a­
chim et Anna! vobis om­
nis creatllra obstricta est. 
Per vos enim donum, 
omnium don6rum prres­
tantissimum, Creat6ri 
6btulit, nempe castam 
matrem, qure sola Crea­
t6re <ligna erat. 

pursQUE la Mère de Dieu, 
la Vierge, devait naître 

d'Anne, la nature n'osa pas 
avancer la venue de cette 
enfant de la grâce ; elle 
attendit tout le temps néces­
saire que la grâce produisît 
elle-même son fruit. Il 
fallait bien qu'elle vînt un 
jour à la lumière, cette 
première-née qui devait en­
fanter le premier-né de 
toutes les créatures, çehii 
en qui toutes choses ont été 
faites. 0 couple bienheureux 
de Joachim et d'Anne! 
Toutes les créatures vous 
sont redevables. C'est par 
vous, en effet, que toutes 
elles ont reçu ce don, le 
plus admirable de tous les 
dons, la chaste mère, seule 
digne de porter son Créa­
teur. 

1r. Amâvit eum, p. [317]. 
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LEÇON VI 
EXSULTA, Jéachim, qu6-

niam ex filia tua Fi­
lius natus est nobis ; et 
vocâtur nomen ejus ma­
gni consilii, hoc est, salU­
tls totius mundi Angelus. 
Pud6re afficiâtur N esté-
rius, ac manum ori imp6-
nat. Puer hic Deus est. 
Quonam fgitur modo ea 
Dei Génitnx non sit, 
qure péperit? Si quis 
sanctam Dei Genitricem 
non confitétur, a Deitâte 
rem6tus est. Mea non est 
hrec orâtio, quamquam 
aliôqui mea; hanc enim 
divinissimam hereditâ­
tem a the61ogo patre 
Gregôrio accépi. 0 beâ­
tum par J ôachim et An­
na! Ac profécto ex ven­
tris vestri fructu imma­
cul:iti agnosdmini, quem­
admodum Christus quo­
dam loco dixit : Ex frUc­
tibus eôrum cognoscétis 
eos. Ut Deo gratum erat 
ac dignum ea qure a vobis 
orta est, vitre vestrre ra­
ti6nes instituistis. Caste 
enim ac sancte mUnere 
vestro functi, virginit:itis 
thes:iurum produxistis. 

TRESSAILLE d'allégresse, 
Joachim, car de ta fille, 

un Fils nous est né; et il est 
appelé l 'Ange du grand 
conseil, c'est-à-dire l'Ange 
du salut du monde entier. 
Que la honte accable Nes­
torius, qu'il mette sa main 
sur sa bouche. Cet enfant 
est Dieu. Comment celle qui 
l'a enfanté ne serait-elle pas 
Mère de Dieu? Celui qui 
ne confesse pas qu'elle est 
la sainte Mère de Dieu est 
rejeté par Dieu. Et cette 
parole n'est pas de moi, bien 
que je la fasse mienne ; 
c'est de Grégoire, mon père 
en théologie, que j'ai reçu 
cet héritage très divin. 0 
couple bienheureux de Joa­
chim et d'Anne ! Vraiment 
par le fruit de votre union, 
vous vous faites connaître 
immaculés, ainsi que le 
Christ l'a dit un jour: A leurs 
fruits vous les reconnaitrez 1, 

Vous avez réglé votre vie de 
manière à la rendre agréable 
à Dieu et digne de celle qui 
est née de vous. Ayant chas­
tement et saintement accom­
pli votre devoir, vous avez 
mis au monde le trésor de 
la virginité. 

R/. Iste homo, p. (315]. 
1. Mallh. 7, 16. 
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AU III• NOCTURNE 

LEÇON VII 

Léctio sancti Evangélii 
secllndum Matthreum 

Lecture du saint Évangile 
selon saint Matthieu 

Chapitre I, I-I6 

LIBER generati6nis J esu 
Christi, filii David, 

filii Abraham. Abraham 
génuit J saac, Isaac autem 
génuit Jacob. Et réliqua. 

Homilia sancti 
Joânnis Damasceni 

LIVRE de la génération de 
Jésus-Christ, fils de Da­

vid, fils d'Abraham. Abra­
ham engendra Isaac. Isaac 
engendra Jacob. Et le reste. 

Homélie de saint 
Jean Damascène 

Livre 4 sur la foi orthodoxe, chap. 15 sur la généalogie du 
Seigneur et de la sainte Mère de Dieu 

Quoo Joseph ex Davi­
dica tribu originem 

dllxerit, sanctissimi 
Evangelistre Matthreus et 
Lucas liquido demons­
trêlrunt. Verum, hoc in­
ter eos discriminis est, 
quod Matthreus ex Da­
vîde per Saloménem Jo­
séphum dedUcit ; Lucas 
autem per Nathan. At 
vero sanctre Virginis or­
tum utérque siléntio prre­
tériit. Quocirca scire 6pe­
rre prétium est, nec apud 
Hebrreos nec apud Scrip­
tUI'am sacram hoc in 
more p6situm fuisse, ut 
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QUE Joseph soit originaire 
de la tribu de David, 

les très saints Évangélistes 
Matthieu et Luc l'ont clai­
rement montré. Matthieu 
fait descendre Joseph de 
David, par Salomon ; et 
Luc, par Nathan. D'autre 
part, tous deux passent sous 
silence l'origine de la 
Sainte Vierge. A ce propos, 
il est bon de savoir que 
jamais ni les auteurs hébraï­
ques ni !'Écriture Sainte 
n'ont eu pour habitude de 
faire mention de la généa­
logie des femmes. Il était du 
reste défendu par la loi, aux 
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mulierum genus recense­
rétur. Verum, hoc de­
mum lege cautum erat:o ne 
tribus ulla ux6res ex âl­
tera tribu accérseret. Ac 
profnde Joseph, qui ex 
tribu Davidica ortum tra­
hébat justitiâmque colé­
bat (hanc enim laudem 
ei tribuit divinum Evan­
gélium), sanctam Virgi­
nem haudquâquam prre­
ter legis pnescriptum des­
pondisset, nisi ex e6dem 
sceptro genus duxis-set. 
Ob idque satis hâbuit 
Evangelista demons­
trâsse, unde J osephortum 
trâxerit. 

~. Iste est, qui ante 
Deum magnas virtlltes 
operâtus est, et de omni 
corde suo laudâvit D6-
minum : * lpse intercé­
dat pro peccâtis Omnium 
popul6rum. 'f. Ecce ho­
mo sine queréla, verus 
Dei cultor, âbstinens se 
ab omni 6pere malo, et 
pérmanens in innocéntia 
sua. lpse. 

hommes d'une tribu, de 
contracter mariage avec de;; 
femmes d'une autre tribu. 
Or Joseph, qui tirait son 
origine de la tribu de David 
et qui était un homme juste 
(c'est le divin Évangile lui­
même qui lui rend cet hom­
mage), n'aurait certaine­
ment pas, au mépris de la 
loi, épousé la Sainte Vierge, 
si elle n'avait pas eu la même 
royale origine. Pour nous 
faire connaître la famille 
dont était issue la Vierge, 
l'Évangéliste n'a donc eu 
besoin que de nous pré­
senter la généalogie de 
Joseph. 

R,T. Voici celui qui, devant 
Dieu, a pratiqué de grandes 
vertus et, de tout son cœur, 
a loué le Seigneur : * A lui 
d'intercéder pour les péchés 
de tous les peuples. t. Voici 
l'homme sans reproche, ado­
rateur de Dieu en vérité, 
s'abstenant de toute œuvre 
mauvaise et constant dans 
son innocence. A lui. 

Si l'on doit réciter la IX.6 Leçon d'un Office dont on 
fait Mémoire, les Leçons VIII et IX sont réunies en une 
seule. 

LEÇON VIII 
IGITUR ex stirpe Nathan, 

filii David, Levi génuit 
Melchi et Panthérem. 
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DONC Lévi, qui descen­
dait de Nathan, fils de 

David, engendra Melchi et 
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Panther autem génuit 
Barpanthérem (namque 
ita vocabâtur .)Barpânther 
rursus génuit J 6achim. 
J 6achim déni que génuit 
sanctam Dei Genitricem. 
Rursus, ex sttrpC Salom6-
nis, filii David, Mathan 
ex ux6re sua génuit J a­
cob. M6rruo autem Ma­
than, Melchi ex tribu 
Nathan, filius Levi ac 
frater Panthéris, ux6rem 
ipsius Mathan, qure é­
tiam Jac6bi mater erat, 
matrim6nio sibi copu­
lâvit, arque ex ea génuit 
Heli. Ita uterfni fratres 
erant Jacob et Heli ; ille 
nimfrum ex tribu Salo­
m6nis, hic ex tribu Na­
than oriUndus. 

F;. Sint lumbi vestri 
prrecincti, et lucérnre ar­
déntesin mânibus vestrü.: 
* Et vos similes homini­
bus exspectântibus dé­
minum suum, quando 
revertâtur a nllptiis. t. 
Vigilâte ergo, quia nes­
citis qua bora D6rrunus 
vester ventûrus sit. Et 
vos. Gl6ria Patri. Et vos. 

Panther. Panther engendra 
Barpanther c'est ainsi qu'on 
le nommait), puis Barpan­
ther engendra Joachim. En­
fin Joachim engendra la 
sainte Mère de Dieu. D'au­
tre part Mathan, qui des­
cendait de David par Salo­
mon, eut de son épouse, 
Jacob. Après la mort de 
Mathan, Melchi, de la fa­
mille de Nathan, fils de 
Lévi et frère de Panther, 
contracta mariage avec la 
veuve de ce même Mathan, 
qui était la mère de Jacob. 
Ainsi Jacob et Héli étaient 
frères utérins, mais l'un 
appartenait à la descen­
dance de Nathan et l'autre 
à celle de Salomon. 

~. Que vos reins soient 
ceints, et que des lampes 
ardentes soient dans vos 
mains : * Et vous, soyez 
semblables à des hommes 
attendant l'heure où leur 
maître reviendra des noces. 
Y. Veillez donc, car vous ne 
savez pas l'heure où votre 
Maître doit venir. Et vous. 
Gloire au Père. Et vous. 

LEÇON IX 

poRRO Heli, qui ex tribu 
Nathan erat, nullis li­

beris suscéptis, e vita mi-
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QR Héli, qui était de la 
tribu de Nathan, mou­

rut sans laisser d'enfant. 
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grâvit ; eâque de causa 
Jacob ipsius frater, qui 
ex tribu Salom6nis flU­
xerat, ipsfus ux6rem ac­
cépit, fratrique suo se­
men excitâvit ac José­
phum progénuit. Joseph 
itaque natlira quidem fi­
lius Jacob erat, a Salo­
m6ne oril.lndus ; legis au­
tem rati6ne patrem habé­
ba t Heli, ex Nathan 
oriUildum. Qure cum ita 
sint, Joâchim lectissi­
mam illam ac summ1s 
lâudibus dignam mulie­
rem Annam matrim6nio 
sibi copulâvit. Verum, 
quemâdmodum prisca il­
la Anna, cum stel'ilitatis 
morbo laborâret, per ora­
ti6nem ac promissi6nem, 
Samuélem procreâvit ; 
e6dem modo hrec étiam, 
per obsecrati6nem et pro­
missi6nem, Dei Genitri­
cem a Deo accépit, ut 
ne hic quoque cuiquam 
ex illllstribus matr6nis 
céderet. !taque grâtia 
(nam hoc sonar Annre vo­
câbulum) DOminam pa­
rit (id enim Marire no­
mine significâtur). Vere 
étenim rerum Omnium 
conditârum Démina facta 
est, euro Creat6ris Mater 
éxstitit. 

Son frère Jacob, qui des­
cendait de Salomon, épousa 
donc sa veuve et suscita une 
descendance à son frère, en 
engendrant Joseph. En con­
séquence Joseph qui, sui­
vant la nature, était le fils 
de Jacob et descendait de 
Salomon, était considéré lé­
galement comme ayant pour 
père Héli, qui appartenait 
à la branche de Nathan. 
C'est en ces conditions que 
Joachim épousa Anne, cette 
femme choisie entre toutes 
et digne des plus magnifi­
ques louanges. De même que, 
longtemps auparavant, la 
première Anne, désolée de 
sa stérilité, obtint à force, 
de prières et de promesses 
de devenir la mère de Sa­
muel ; de même les ardentes 
supplications et les vœux 
de la sainte épouse de Joa­
chim lui valurent de rece­
voir de Dieu la Mère de 
Dieu. En cela donc aussi 
elle ne cède à aucune des 
femmes les plus illustres. 
Ainsi donc la Grâce ( c• est 
ce que son nom signifie), mit 
au monde la Souveraine (il 
faut traduire ainsi le nom 
de Marie), et, en effet, elle 
devint la souveraine de la 
création, lorsqu'elle eut 
l'honneur de devenir la Mère 
du Créateur. 
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A LAUDES 

Y. Potens in terra erit 
semen ejus. Ri'. Generâtio 
rect6rum benedicétur. 

Ad Bened. Ant. Laudé­
mus * virum gloriôsum 
in generati6ne sua, quia 
benedicti6nem Omnium 
géntium <ledit illi D6mi­
nus, ettestaméntum suum 
confirmâvit super caput 
ejus. 

Y. Puissante sur la terre 
sera sa descendance. ly'. La 
race des justes sera bénie. 

A Bénéd. Ant. Louons cet 
homme glorieux dans sa 
descendance, car le Seigneur 
lui a donné la bénédiction 
de toutes les nations, et il a 
confirmé son alliance sur 
la tête de cet homme. 

Oraison 

DEUS, qui prre Omnibus Ü 
Sanctis tuis beâtum 

Joâchim Genitricis Fîlii 

Drnu qui, entre tous vos 
saints, avez choisi le 

bienheureux Joachim pour 
être le père de la Mère de 
votre Fils, accordez-nous, 
s'il vous plaît, qu'en célé­
brant sa fête nous ressen-

tui patrem esse voluisti : 
concéde, quresumus ; ut, 
cujus festa venerâmur, 
ejus quoque perpétua pa­
trocinia sentiâmus. Per 
eUmdem D6minum. 

tions toujours sa protection. 
Par le même Jésus-Christ. 

AUX II•• VÊPRES 
Verset et Antienne à Magnif. comme à Laudes, 

On fait seulement Mémoire du suivant. 

17 AOUT 

S. HYACINTHE, CONFESSEUR 

DOUBLE (m. t. v.) 

Ant. Similâbo eum 
viro sapiénti, qui redificâ­
vit domum suam supra 
petram. 
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Ant. Je le comparerai a 
l'homme sage qui a bâti sa 
maison sur la pierre. 
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t. Amâvit eum D6mi­
n us et ornâvit eum. w. 
Stolam gl6ri.e induit eum. 

'f. Le Seigneur l'a aimé 
et l'a paré. R;'. Il l'a revêtu de 
la robe de gloire. 

Oraison 

DEUS, qui nos beâti Q Drnu, qui nous réjouis-
Hyadnthi Confess6- sez par la fête annuelle 

ris tui ânnua solemnitâte du bienheureux Hyacinthe 
lretîficas : concéde propi- votre confesseur, accordez­

nous miséricordieusement tius ; ut, cujus natalitia que, fêtant sa naissance au 
c61imus, étiam actiénes ciel, nous imitions aussi ses 
imitémur. Per D6minum. actions. Par Notre Seigneur. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 

HYACINTHus Pol6nus, 
nobilibus et christiâ-. 

nis paréntibus, in Ca­
miénsi villa episcopâtus 
Vratislaviénsis natus est. 
A pueritia litteris ins­
trllctus, post datam juris­
prudéntire et sacris litte­
ris 6peram, inter canôni­
cos Cracoviénses adsci­
tus, insigni morum pie­
tâte et summa eruditi6ne 
céteros antecélluit. Ro­
mre in Prredicat6rum 6r­
dinem ab ipso institut6re 
sancto Domfnico adscrip­
tus, perféctam vivéndi 
rati6nem, quam ab ipso 
didicerat, usque ad finem 
vitre sanctissime rednuit. 
Virginitâtem perpétue 
c6luit; modéstiam, pa-

HYACINTHE était polonais. 
11 naquit de parents 

nobles et chrétiens, au châ­
teau de Kamin, dans le dio­
cèse de Breslau. Dès son en­
fance, il fut instruit dans les 
belles lettres; après avoir étu­
dié la jurisprudence et la 
Sainte Ecriture il fut admis 
au nombre des chanoines de 
Cracovie. Il se distingua 
entre tous par la pureté de ses 
mœurs, sa piété et sa grande 
érudition. Il fut reçu à Rome 
dans !'Ordre des Frères 
Prêcheurs par le fondateur 
lui-même, saint Dominique, 
et, jusqu'à ses derniers 
jours, il observa avec la 
plus grande fidélité les 
règles de vie parfaite que 
celui-ci lui avait enseignées. 
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tiéntiam, humilit:item, 
abstinéntiam ceterâsque 
virtlltes, ut certum reli­
giôsre vitre patrimônium, 
adamâvit. 

Il garda toujours la virgi­
nité et il aima la modestie, 
la patience, l'humilité et les 
autres vertus, comme l'apa­
nage certain de la vie reli-
gieuse . 

.1y. Honéstum fecit, p. [313]. 
LEÇON V 

CARITATE in Deum fer- BRÛLANT d'amour pour 
vens, integras srepe Dieu, il passait souvent 

noctes fundéndis préci- des nuits entières à prier 
bus castigand6que c6r- et à châtier son corps. Il ne 
pori insll.mens, nullum s'accordait quelque repos 
eidem levaméntum, nisi qu'en s'appuyant sur une 
lâpidi innixus sive humi pierre ou en se couchant sur 
cubans, adhibébat. Re- la terre nue. Renvoyé dans 
missus in pâtriam, Fn- sa patrie, il éleva d'abord, 
sâci primum in itinere au cours de son voyage, un 
amplissimum sui Ordinis très vaste monastère de son 
monastérium, mox Cra- Ordre à Frisach. Puis il en 
cüvire âltérum eréxit. Inde fonda un autre à Cracovie. 
per âlias Polünire regni Par la suite, il en créa quatre 
provincias âliis quâtuor autres dans diverses pro­
exredific:itis, incredibile vinces du royaume de Polo­
dictu est, quantum verbi gne. On ne saurait croire 
Dei prredicatiüne et vitre quels progrès il obtint chez 
innocéntia apud omnes tous, tant par la prédication 
profécerit. Nullum diem de la parole de Dieu que 
prretermisit, quo non par la sainteté de sa vie. 
prreclâra âliqua fidei, pie- Il ne passa aucun jour sans 
titis atque innocéntire donner quelque admirable 
arguménta prrestiterit. exem1;le de foi, de piété et de 

H,7.Amâviteum,p. [314J. purete. 

s ANCTISSIMI 
dium erga 

rum salU.tem 

LEÇON VI 
vu1 stU­
proximé­
mâximis 
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DIEU récompensa par 
d'éclatants miracles le 

zèle de ce grand Saint pour 



17 AOUT SAINT HYACINTHE CONFESSEUR 

Deus mirâculis illustrivit. 
Inter qure illud insigne, 
quod Vândalum flllvium 
prope Visogrâdum aguis 
redundântem, nullo na­
vigio usus, trajécit, s6ciis 
quoque expânso super 
undas pâllio tradllctis. 
Admirâbili vitre génere 
ad quadraginta prope an­
nos post professi6nem 
perdl.lcto, mortis die suis 
frâtribus pnenuntiâto, ip­
so assûmptre Virginis fes­
to, Horis can6nicis per­
solUtis, sacraméntis eccle­
siâsticis summa cum ve­
nerauone percéptis, iis 
verbis : In manus tuas, 
D6mine, spiritum Deo 
rédd1dit,anno salU.tis mil­
lésimo ducentésimo quin­
q uag é simo séptimo. 
Quem mirâculis, étiam 
post 6bitum, illûstrem, 
Clemens Papa octâvus 
in Sanctôrum nU.merum 
rétulit. 

117. Iste homo, p. [315]. 

le salut du prochain. Un 
des plus remarquables fut 
le suivant. Au cours d'une 
inondation, il traversa la 
Vistule près de Wisgrade, 
sans le secours d'aucune 
barque, et fit passer ses 
compagnons sur 1 'autre rive, 
en étendant son manteau 
sur le fleuve. Son admirable 
genre de vie se poursuivit 
environ quarante années 
après sa profession. Il an­
nonça d'avance sa mort, à 
ses frères et, le jour de 
l' Assomption de la Sainte 
Vierge, après avoir récité 
les heures canoniales et reçu 
les derniers sacrements avec 
le plus grand respect, il 
dit Seigneur, je 
remets mon âme entre vos 
mains )) et rendit son âme 
à Dieu, l'an du salut douze 
cent cinquante-sept. De nou­
veaux miracles le glorifièrent 
après sa mort. Le Pape 
Clément VIII le mit au 
nombre des saints. 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

HYACINTHUS, Pol6nus, 
nobilibus et christiâ­

nis paréntibus, in Camién­
si villa episcop:itus Vra­
tislaviénsis natus est. In­
ter canônicos Cracovién-

HYACINTHE était polonais. 
Il naquit de parents 

nobles et chrétiens au château 
de Kamin, dans Je diocèse de 
Breslau. Admis au nombre 
des chanoines de Cracovie, 
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ses adsdtus, insfgni mo­
cum pietâte et eruditi6ne 
réteros antecélluit. Ro­
mre m Pnedicat6rum 6r­
dinem ab ipso institut6re 
sancto Dominico adscrip­
tus, perféctam vivéndi ra­
ti6nem quam ab ipso 
didicerat, usque ad finem 
vitre sanctissime retinuit, 
virginitâte perpétue ser­
vâta. Remissus in pâ­
triam, sex sui 6rdinis 
monastériis exred1fi.câtis, 
incredibile dictu est, 
quantum verbi Dei prre­
dicati6ne et vitre. inno­
céntia apud omnes pro­
f é ce rit, frequéntibus 
clarus mirâculis. Inter 
quœ illud insigne, quod 
Vândalum flUvium prope 
Visogrâdum aquis redun­
dântem, nullo navigio u­
sus, trajécit, s6ciis quo­
que expânso undas pâllio 
tradûctis. Admirâbili vitre 
génere ad quadraginta 
prope annos post profes­
si6nem perdU.cto, ipso 
assU.mpt..e Virginis festo, 
spiritum Deo réddidit, 
anno salU.tis millésimo 
ducentésimo quinquagé­
simo séptimo, et a Cle­
ménte octâvo in Sanct6-
rum nU.merum fuit relâ­
tus. 

il se distingua entre tous 
par la pureté de ses mœurs, 
sa piété et sa science. Il 
fut reçu à Rome dans! 'Ordre 
des Frères Prêcheurs par 
le fondateur lui-même, saint 
Dominique. Jusqu'à ses der­
niers jours, il observa avec 
la plus grande fidélité les 
règles de vie parfaite que 
celui-ci lui avait enseignées, 
et il garda une perpétuelle 
virginité. Renvoyé dans sa 
patrie, il fonda six monas­
tères de son Ordre. On ne 
saurait croire quels progrès 
il obtint chez tous, tant par 
la prédication de la parole 
de Dieu que par la sainteté 
de sa vie. Il opéra de nom­
breux miracles ; un des plus 
remarquables fut le suivant. 
Au cours d'une inondation, 
il traversa la Vistule près de 
Wisgrade sans le secours 
d'aucune barque, et fit passer 
ses compagnons sur l'autre 
rive, en étendant son man­
teau sur le fleuve. Cet admi­
rable genre de vie se pour­
suivit environ quarante an­
nées après sa profession et, 
le jour de l 'Assomption de 
la Sainte Vierge, il rendit 
son âme à Dieu, l'an du salut 
douze cent cinquante-sept. 
Il fut mis au nombre 
des Saints par le pape Clé­
ment VIII. 

ror 
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Au JIJe Nocturne, }Jomélie sur l'Év, : Sint lumbi, du 
Commun d'un Confesseur non Pontife (1), p. [316]. 

A Laudes, on fait Mémoire de l'Octave de !'Assomp­
tion: 

Ant. Qure est ista 
qure ascéndit sicut aurôra 
consl.lrgens, pulchra ut 
luna, elécta ut sol, terri­
bilis ut castr6rum âcies 
ordinâta? 

'il. Exaltâta est sancta 
Dei Génitrix. ~. Super 
choros Angelôrum, ad 
creléstia regna. 

Ani. Qui est celle-ci, qui 
monte comme l'aurore à 
son lever, belle comme la 
lune, pure comme le soleil, 
redoutable comme une ar­
mée rangée en bataille? 

'f. Elle a été élevée, la 
sainte Mère de Dieu. ~. 
Au-dessus des chœurs des 
Anges, aux célestes royau­
mes. 

Oraison 

p AMULORUM tu6rum, 
quresumus, D6mine, 

delictis ignôsce : ut, qui 
tibi placére de âctibus 
nostris non valémus, Ge­
nitricis Filii tui D6mini 
nostri intercessiône sal­
vémur. ( Qui tecum vivit 
et regnat.) 

PARDONNEZ, s'il vous plaît, 
Seigneur, les péchés de 

vos serviteurs : pour que, ne 
pouvant vous plaire par nos 
actes, nous soyons sauvés 
par l'intercession de la Mère 
de votre Fils, Notre Sei~ 
gneur. (Qui avec vous vit 
et règne.) 

Ensuite on fait Mémoire du jour Octave de S. Laurent. 
Martyr: 

Ant. In craticula te 
Deum non negâvi, et ad 
ignem applic:itus teChris­
tum conféssus sum : pro­
bâsti cor meum, et visi­
tâsti nocte : igne me exa­
minâsti, et non est in­
vénta in me iniquitas. 

102 

Ant. Sur le gril, je ne vous 
ai pas renié pour mon Dieu, 
et, mis au feu, je vous ai 
confessé pour le Christ ; 
vous avez éprouvé mon 
cœur, et vous l'avez visité 
la nuit; vous m'avez soumis 
à l'épreuve du feu et n'avez 
point trouvé en moi d'ini­
quité. 
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fi. Dispérsit, <ledit pau­
péribus. Ri', Justitia ejus 
manet in sreculum sreculi. 

jr. Il a été prodigue dans 
ses dons aux pauvres. R;. Et 
sa justice subsiste à jamais. 

Oraison 

EXCITA, Démine, in Ec- RANIMEZ, Seigneur, dans 
clésia tua Spiritum, votrebglise,l'Esprit au-

cui beâtus Lauréntius Le- quel le bienheureux Diacre 
vita servivit : ut, e6dem 
nos repléti, studeâmus 
amâre quod amâvit, et 
6pere exercére quod d6-
cuit. Per D6minum ... in 
unitâte ejllsdem. 

Laurent a obéi, pour que 
remplis du même esprit, 
nous nous · appliquions à 
aimer ce qu'il a aimé et à 
pratiquer ce qu'il a enseigné. 
Par Notre Seigneur ... dans 
l'unité du même. 

Aux Vêpres, on fait Mémoire du jour suivant dans 
!'Octave : 

Ant. Virgo prudentis­
sima, quo progréderis, 
quasi aur6ra valde rûti­
lans? Filia Sion, tota 
form6sa et suav1s es, 
pulchra ut luna, elécta ut 
sol. 

Anr. Vierge très pru­
dente, où vous avancez-vous 
comme une aurore toute 
éclatante de lumière? Fille 
de Sion, vous êtes toute 
belle et suave, belle comme 
la lune, pure comme le 
soleil. 

Si cependant le lendemain, on ne fait pas l'Office de 
l'Octave, on dit l' Antienne suivante : 

Ant. H6die Maria Ant. Aujourd'hui, la Vier-
Virgo crelos ascéndit : ge Marie est montée aux 
gaudéte, quia cum Chri- cieux; réjouissez-vous, par-
sto regnat in retérnum. ce qu'elle règne pour tou­

jours avec le Christ . 

.,.- Exaltâta, et Oraison comme ci-dessus, à Laudes, 
p. I02. 

Ensuite, Mémoire de S. Agapit. Martyr ; 

Ant. Iste Sanctus pro 
lege Dei sui certâvit us-

Ant. Voici un Saint qui, 
pour l'amour de son Dieu, 

103 
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que ad mortem, et a 
verbis impi6rum non ti­
muit ; fundâtus enim erat 
supra firmam petram. 

t. G 16ria et hon6re 
coronâsti eum, D6mine. 
Rf. Et constituisti eum 
super6pera mânuum tuâ­
rum. 

a combattu jusqu'à la mort 
et n'a pas redouté les 
menaces des impies, car il 
était établi sur la pierre 
solide. 

Y/. Vous l'avez couronné, 
Seigneur, de gloire et d'hon­
neur. Rf. Et vous l'avez établi 
sur les œuvres de vos mains. 

Oraison 

L &TETUR Ecclésia tua, 
Deus, beâti Agapiti 

Mârtyris tui confisa suf­
frâgiis : arque, ejus pré­
cibus glori6sis, et devéta 
permâneat, et secllra con­
sista!. Per D6minum. 

QUE votre Église, ô Dieu, 
se réjouisse, en s'ap­

puyant sur les suffrages du 
bienheureux Agapit, votre 
Martyr; et que, par les 
prières glorieuses de ce 
saint, elle persévère dans 
la piété et demeure en sécu­
rité. Par Notre Seigneur. 

18 AOUT 

IV• JOUR DANS L'OCTAVE 
DE L'ASSOMPTION DE LA SAINTE VIERGE 

SEMI-DOUBLE 

AU l" NOCTURNE 

LEÇON I 
De C.inticis 
cantic6rum 

Du Cantique 
des Cantiques 

Chapitre 4, 1-4 

QUAM pulchra es, arnica 
mea, quam pulchra 

es! Oculi tui columbâ-

SALOMON. que tu es belle, 
mon amie, que tu es 

belle! - Tes yeux sont des 

104 
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rum, absque eo quod 
intrinsecus latet. Capilli 
tui sicut greges caprârum 
qme ascendérunt de mon­
te Gâlaad. Dentes tui 
sicut greges tonsârum 
qure ascendérunt de lavâ­
cro ; omnes geméllis fœti­
bus, et stérilis non est 
inter eas. Sicut vitta coc­
cinea lâbia tua, et el6-
quium tuum dulce. Sicut 
fragmen. mali pUnici, ita 
genre ture, absque eo quod 
intrinsecus latet. Sicut 
turris David collum tu­
um, qure redificâta est 
cum propugnâculis: mille 
clypei pendent ex ea, 
omnis armatUra fürtium. 

Rï. Vidi speci6sam sicut 
colUmbam, ascendéntem 
désuper rivos aquârum, 
cujus inrestimâbilis odor 
erat nimis in vestiméntis 
ejus ; * Et sicut dies 
verni circUmdabant eam 
flores rosârum et lilia 

yeux de colombe, - sans 
compter ce qui est caché 
intérieurement. - Tes che­
veux sont comme les trou­
peaux de chèvres - qui 
montent le mont de Galaad. 
- Tes dents sont comme 
les troupeaux de brebis 
tondues - qui remontent du 
lavoir 1 ; - toutes portent 
des jumeaux, - parmi elles, 
point de stérile. Tes 
lèvres sont comme un ruban 
écarlate - et ton parler, 
si doux. - Comme une 
moitié de grenade sont tes 
joues, - sans compter ce 
qui est caché intérieure­
ment. -Ton cou est comme 
la tour de David, - bâtie 
pour être un arsenal 2 , -

Mille boucliers y sont sus­
pendus - toute l'armure 
des forts 3

• 

:R;r. Je l'ai vue belle comme 
une colombe qui s'élève 
au-dessus des ruisseaux ; 
un parfum inestimable s'ex­
hale abondamment de ses 
vêtements ; * Et comme des 
jours de printemps, des roses 
l'entouraient, et des lys des 

l, L:a comparaison porte sur les co,ilcurs et le contraste du noir et du blanc 
2. Vulgate : qui a été bâtie a,·t~ du r.mpar/J; la leçon massorétique s'accorde 

mieux avec le contexte. 
;. Dans la suite du texte non cité, Salomon annonce qu'il reviendra au coucher 

du soleil. Il part sans avoir obtenu la réponse qu'il désire, et c'est le Bien-Aimé à la 
techcrche de sa fiancée qui arrive et l'appelle derrière la grille du jardin. 
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convâllium. t. Qure est 
ista qua: ascéndit per 
desértum sicut virgula 
fumi ex aromâtibus myr­
rha:: et thuris? Et. 

vallées. 'f. Qui est donc 
çeJle qui monte à travers le 
désen, comme une colonne 
de fumée d'aromates, de 
myrrhe et d'encens. Et. 

LEÇON II 
Ibid., 7-15 

TOTA pulchra es, arnica 
mea} et mâcula non 

est in te. Veni de Libano, 
sponsa mea, veni de Li­
bano, veni, coronâberis ; 
de câpite Amana, de 
vénice Sanir et Hermon, 
de cubilibus leônum, de 
méintibus pard6rum. Vul­
nerâsti cor meum, soror 
mea, sponsa ; vulnerâsti 
cor meum in uno ocul6-
rum tu6rum et in uno 
crine colli tui. Quam 
pulchrre sunt mamm::e 
tu.e, sOror mea, sponsa ! 
pulchriôra sunt Ubera tua 
vino, et odor unguent6-
rum tu6rum super 6mnia 
ar6mata. 

R;'. Sicut cedrus exal­
tâta sum in Libano, et 
sicut cypréssus in monte 
Sion : quasi myrrha eléc­
ta, * Dedi suavitâtem 
od6ris. Y. Et sicut cinna­
mômum et bâlsamum 
aromatizans. Dedi. 

LE Bi'en-Aimé. Tu es toute 
belle mon amie, - et il 

n'y a pas en toi de tache. -
Viens du Liban, ma fiancée, 
- viens du Liban ! - viens, 
tu seras couronnée, 
(viens) du sommet de l'Aina­
na, - du sommet du Sanir 
et de l'Hermon,- des re­
paires des lions, - des mon­
tagnes des léopards. - Tu 
as blessé mon cœur, ma 
sœur, ma fiancée, - par un 
seul de tes regards, - par 
un seul cheveu de ton cou. 

Qu'il est beau, ion 
amour, ma sœur, ma fiancée! 
- ton amour1 est plus beau 
que le vin, - et l'odeur de 
tes parfums est au-dessus de 
tous les arômes. 

F;. Comme le cèdre au 
Liban je me suis élevée, et 
comme le cyprès sur la 
montagne de Sion ; comme 
une myrrhe exquise, * }'ai 
répandu un suave parfum. 
Ri'. Et comme la cannelle et 
le baume aromatique. j'ai 
répandu. 

I. Vulgate: fer ,1ta1111llu. Cf. :notez. p. 73. 
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LEÇON III 
pAvus distillans lâbia 

tua, sponsa, mel et 
lac sub lingua tua ; et 
odor vestiment6rum tuô­
rum sicut odor thuris. 
Hortus conclllsus soror 
mea, sponsa, hortus con­
clll.sus, fons signâtus. 
Emissi6nes ture paradisus 
mal6rum punic6rum cum 
pom6rum frllctibus, cy­
pri cum nardo. Nardus 
et crocus, fistula et cinna­
mémum cum univérsis 
lignis Libani ; myrrha et 
âloë cum Omnibus pri­
mis unguéntis. Fons hor­
t6rum, pûteus aquârum 
vivéntium, qure fluunt 
impetu de Libano. 

fy. Qure est ista qure 
procéssit sicut sol, et 
formésa tamquam J erû­
salem? * Vidérunt eam 
filire Sion,et beâtam dixé­
runt, et reginre laudavé­
runt eam. Y. Et sicut dies 
verni circti.mdabant eam 
flores rosârum et lilia 
convâllium. Vidérunt. 
Gl6ria Patri. Vidérunt. 

LE Bien-Aimé. Rayon dis-
tillant le miel sont tes 

lèvres, ma fiancée, - il y a 
du miel et du lait sous ta 
langue ; - et le parfum de 
tes vêtements est comme le 
parfum de l'encens. Tu es 
un jardin fenné, ma sœur, 
ma fiancée, - jardin fenné, 
fontaine scellée. Le 
rayonnement de tes par­
fums est celui d'un paradis 
- de grenades et de fruits 
divers, - de troëne et de 
nard, - de nard et de 
safran - de cannelle et de 
cinnamome, - et de tous 
les arbres du Liban, - de 
myrrhe et d'aloès, - et de 
tous les meilleurs aromates. 
(Tu es) une source de jar­
dins, - un puits de ces 
eaux vives, - qui coulent du 
Liban 1 • 

R{. Qui est celle-ci qui 
s'est avancée comme le so­
leil, et belle comme J éru­
salem ? * Elles l'ont vue, les 
filles de Sion, et l'ont dite 
bienheureuse, et les reines 
l'ont louée. 'fr. Et comme 
des jours de printemps, des 
roses l'entouraient, ainsi que 
des lys des vallées. Elles. 
Gloire au Père. Elles. 

1. Pour le détail du symbolisme des image,, voir les grands commentaires. 

ro7 
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AU Il' NOCTURNE 

LEÇON IV 

De Serméme sancti 
Joânnis Damascéni 

Du Sermon de saint 
Jean Damascène 

Discours 2 sur/a Dormition de la Mère de Dieu, vers la fin 

Ex antiqua accépimus 
traditiône, quod, tém­

pore gloriésre dormiti6-
nis beâtre Virginis, uni­
vérsi quidem sanctiAp6s­
toli, qui orbem terrre ad 
salûtem Géntium pera­
grâbant, moménto tém­
poris in sublime elâti, 
convenérunt J eros6lymis. 
Cumque illic essent, eis 
visio appâruit angélica, 
et audita est psalm6dia 
creléstium Potestâtum ; et 
sic cum divina gl6ria in 
manus Dei sanctam trâ­
didit ânimam. Ejus autem 
corpus, quod Deum inef­
fâbili quadam rat16ne sus­
cépit, cum angélica et 
apost61ica hymn6dia elâ­
tum, in loculo fuit dep6-
situm Gethsémane ; quo 
in loco Angel6rum cantus 
mansit tres dies conti­
nuos. 

~. Ornâtam monili bus 
filiam Jerûsalem D6m1-
nus concupivit : * Et 

ro8 

D'APRÈS une antique tra-
dition, au temps où la 

bienheureuse Vierge devait 
glorieusement s'endormir 
dans le Seigneur, tous les 
saints Apôtres qui parcou­
raient l'univers entier pour 
le salut des nations, furent 
emportés en un instant à tra­
vers l'espace et se trouvè­
rent réunis à Jérusalem. Là, 
des anges leur apparurent et 
ils entendirent les chants 
harmonieux des Puissances 
célestes. C'est alors que la 
Vierge environnée d'une 
gloire divine rendit sa sainte 
âme à Dieu. Son corps qui, 
par une grâce ineffable, 
avait été le Tabernacle du 
Très-Haut, fut emporté 
parmi les chants des Anges 
et des Apôtres et déposé 
dans un tombeau à Gethsé­
mani. Les hymnes angéli­
ques continuèrent à se faire 
entendre en ce lieu pendant 
trois jours entiers. 

~. Le Seigneur a désiré 
la fille de Jérusalem ornée 
de ses joyaux : * Et en la 
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vidéntes eam filire Sion, 
beatîssimam prredicavé­
runt, dicéntes : Unguén­
tum effUsum nomen tu­
um. 1'. Astitit regîna a 
dextris tuis in vestitu 
deaurâto, circUmdata va­
rietate. Et. 

voyant,les filles de Sion l'ont 
proclamée bienheureuse, 
disant : Votre nom est un 
parfum répandu. fr. La reine 
s'est tenue à votre droite en 
vêtement tissu d'or, orné 
de broderies. Et. 

LEÇON V 
posT tres autem dies 

angélico cantu ces­
sânte, qui âderant Ap6s­
toli ( cum unus Thomas, 
qui abfü.erat, post tér­
tium diem venisset, et, 
quod Deum suscéperat, 
corpus adorâre voluisset), 
tllmulum aperuérunt; 
sed omni ex parte sacrum 
ejus corpus nequâquam 
invenire potuérunt. Cum 
ea autem tantum invenis­
sent, in quibus füerat 
compôsitum, et ineffâbili, 
qui ex iis proficiscebâtur, 
essent odére repléti, 16cu­
lum clausérunt. Ejus mys­
térii obstupefacti mirâcu­
lo, hoc solum cogitâre 
potuérunt quod, cui phi­
cuit ex Maria Virgine 
carnem sllmere et hômi­
nem fieri et nasci, cum 
esset Deus Verbum et 
D6minus gl6rire, quique 
post partum incorrU.p­
tam servâvit ejus virgini­
tâtem ; eidem étiam plâ-

LE chant des Anges cessa 
à la fin du troisième 

jour. (Thomas avait été 
absent, mais il venait de 
revenir et il demanda à 
rendre ses hommages à ce 
corps où Dieu lui-même 
avait habité). Les Apôtres 
présents ouvrirent donc le 
sépulcre, mais, malgré leurs 
recherches, ils n'y trouvè­
rent pas le corps sacré. Ils 
ne virent que les objets qui 
avaient servi à l'ensevelisse­
ment et qui exhalaient un 
ineffable parfum. Ils refer­
mèrent le tombeau. Ce 
mystérieux prodige les rem­
plit d'étonnement et ils 
n'en purent trouver qu'une 
seule explication : A celui 
qui avait daigné revêtir 
notre chair et devenir un 
homme, en naissant de la 
Vierge Marie, alors qu'il 
était Dieu le Verbe et le 
Seigneur de gloire ; à celui 
qui avait conservé la Virgi­
nité de sa mère même après 
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cuit et ipsius, postquam 
migrâvit, immaculâtum 
corpus, incorrU.ptum ser­
vâtum, translati6ne hono­
râre ante commûnem et 
universâlem resurrecti6-
nem. 

R7. Beâtam me dicent 
omnes generati6nes, * 
Quia fecit mihi D6minus 
magna qui potens est, et 
sanctum nomen ejus. 'i'. 
Et miseric6rdia ejus a 
progénie in progénies ti­
méntibus eum. Quia. 

son enfantement, il avait plu 
aussi de préserver après sa 
mort ce corps immaculé, de 
la corruption du tombeau, 
et de lui accorder l'honneur 
d'une glorieuse Assomption 
avant la commune et univer­
selle résurrection. 

R;. Bienheureuse me di­
ront toutes les générations,* 
Car il a fait en moi de 
grandes choses, le Seigneur 
qui est puissant et dont le 
nom est saint. t. Et sa 
miséricorde s'étend de gé­
nération en génération, sur 
ceux qui le craignent. C.ar 

LEÇON VI 

A DERANT tune cum 
Ap6stolis sanctissi­

mus Tim6theus, primus 
episcopus Ephesi6rum, et 
Dionysius Areopagita, si­
eut ipse testâtur iniis qure 
de beâto Hier6theo, qui 
ipse quoque tune âderat, 
scripsit ad prredîctum Ti­
m6theum, sic dicen"S : 
Nam étiam apud ipsos 
a Deo affiâtos Sacr6rum 
antistites, quando nos 
quoque, ut nosti, et multi 
ex sanctis nostris frâtri­
bus, ad contuéndum cor­
pus, quod vitre princf-

JL Y avait alors auprès d~s 
Apôtres, Timothée, le 

premier et très saint Évêque 
d'Éphèse, et Denys l'Aréo­
pagite, comme le témoigne 
la lettre écrite par ce der­
nier au même Timothée, au 
sujet du bienheureux Hié­
rothée qui, lui aussi, était 
présent avec eux à J érusa­
lem. Il écrivait : \1 Car 
lorsque nous étions assem­
blés, nous aussi, comme vous 
le savez, avec un grand 
nombre de nos saints frères, 
au_près des Princes de 
i'Eglise, inspirés eux-mêmes 
par Dieu, pour vénérer 
ce saint corps qui nous 
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pium dedit et Deum su~­
cépit, convenissémus 
(âderat autem et D6mini 
frater J ac6bus, et Petrus, 
supréma et antiquissima 
theolog6rum sUmmitas), 
et, viso sacro c6rpore, 
plâcuit Omnibus, prout 
quisque p6terat, hymnis 
celebrâreinfinitâtem divi­
m:e poténtire. 

I1. Beâta es, Vir go 
Maria, qure D6minum 
portâsti, Creat6rem mun­
di : * Genuisti qui te 
fecit, et in retérnum pér­
manes Virgo. Y. Ave, 
Maria, grâtia plena ; D6-
minus tecum. Genuisti. 
Gl6ria Patri. Genuisti. 

avait donné le principe 
de la vie et que Dieu lui­
même avait habité, (Jacques, 
le frère du Seigneur étant 
présent, ainsi que Pierre, le 
premier et le plus autorisé 
des maîtres de la science 
divine) ; quand nous eûmes 
contemplé ce corps sacré, 
tous se complurent à célé­
brer par des hymnes, chacun 
suivant ses moyens, l'infinie 
bonté de la divine puis­
sance. 

~. Bienheureuse êtes­
vous, Vierge Marie, vous 
qui avez porté le Seigneur, 
Créateur du monde ; * Vous 
avez engendré celui qui 
vous a faite, et vous restez 
Vierge à jamais. j, Je vous 
salue, Marie, pleine de 
grâce, le Seigneur est avec 
vous. Vous. Gloire au Père, 
Vous. 

AU III• NOCTURNE 

LEÇON VII 
Léctio 

sancti Evangéhi 
secUndum Lucam 

Lecture 
du saint Évangile 
selon saint Luc 

Chapitre 10, 38-42 

JN illo témpore : Intrâvit 
J esus in quoddam cas­

téllum ; et mUlier qure-

EN ce temps-là, Jésus 
entra dans un village; et 

une femme nommée Marthe 

III 
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dam, Martha n6mine, ex­
cépit illum in domum 
suam. Et réliqua. 

De Homilîa sancti 
Augustini Episcopi 

le reçut dans sa maison. Et 
le reste. 

De l'Homélie de saint 
Augustin Évêque 

Sermon 27 sur les paroles du Seigneur, un peu avant le milieu 

BENE Martha circa cor-
p or â lem D6mini, 

quid dicam, necessitâtem 
an voluntâtem? ministrâ­
bat cami mortâli. Sed 
quis erat in carne mor­
tâli? In principio erat 
Verbum, et Verbum erat 
apud Deum, et Deus erat 
Verbum ecce quod 
Maria audiébat. Verbum 
caro factum est, et habi­
tâvit in nobis : ecce Mar­
tha cui ministrâbat. Ergo 
Maria meli6rem partem 
elégit, qure non auferétur 
ab ea. Hoc enim elégit, 
quod semper manébit, 
ideo non auferétur ab ea. 

R;'. Diffûsa est grat1a 
in lâbiis tuis : * Proptérea 
benedixit te Deus in 
retérnum. Y. Myrrha, et 
gutta, et câsia a vesti-

1. Jea11 ,, 1. 

MAR THE faisait bien 
de servir, dirai-je les 

besoins corporels ou les 
vouloirs du Seigneur? Elle 
servait sa chair mortelle. 
Mais qui donc habitait cette 
chair mortelle? Au commen­
cement était le Verbe, et le 
Verbe était en Dieu, et le 
Verbe était Dieu 1 • Voilà ce 
que Marie écoutait. Le 
Verbe s'est fait chair, et il 
a habité parmi nous 2, Voilà 
celui que Marthe servait. 
Marie a donc choisi la 
meilleure part, qui ne lui 
sera pas enlevée. Elle a 
choisi, en effet, ce qui de­
meurera toujours, et qui, 
par conséquent, ne lui sera 
pas enlevé. 

RJ. La grâce est répandue 
sur vos lèvres : * C'est 
pourquoi Dieu vous a bénie 
pour l'éternité. fi, La myr­
rhe, l'aloès et la cannelle 
parfument vos vêtements ; 

z. Jean r, 14. 
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méntis tuis, a d6mibus 
ebU.rneis,exquibus delec­
tavérunt te filire regum 
in hon6re tuo. Proptérea. 

des maisons d'ivoire sortent 
les filles de rois, dont les 
charmes vous font un cor­
tège d'honneur. C'est. 

LEÇON VIII 

CIRCA unum Maria se 
v6luit occupâri. Jam 

tenébat Mihi autem 
adhrerére Deo bonum 
est. Sedébat ad pedes 
Câpitis nostri. Quanto 
humilius sedébat, tanto 
âmplius capiébat; cOn­
fluit enim aqua ad humi­
litâtem convâllis, dénatat 
de tum6ribus collis. Non 
ergo D6minus opus re­
prehéndit, sed mrmus dis­
tinxit. Circa multa es 
occupâta: porro unum est 
necessârium. Jam hoc 
sibi Maria elégit. 

R;. Beâta es, Virgo 
Maria, Dei Génitrix, qme 
credidisti D6mino : per­
fécta sunt m te qure dicta 
sunt tibi : ecce exaltâta es 
super choros Angelorum : 
* Intercéde pro nobis ad 
DOminum, Deum nos-

MARIE ne voulut s'occu-
per que d'une seule 

chose. Elle possédait déjà : 
Pour moi, m'attacher à Dieu, 
c'est: mon bien 1• Elle était 
assise aux pieds de notre 
Chef. Elle recueillait d'au­
tant plus abondamment 
qu'elle était assise plus 
humblement. Car l'eau qui 
s'échappe du haut des 
collines coule naturellement 
vers l'humble vallée. Le 
Seigneur ne condamne donc 
pas l'œuvre (de Marthe), 
mais il distingue deux fonc­
tions. Tu t'occupes de beau­
coup de choses,· or une seule 
est: nécessaire. C'est celle-ci 
que Marie a choisie pour sa 
part. 

~- Bienheureuse êtes­
vous, Vierge Marie, Mère de 
Dieu, qui avez cru au Sei­
gneur. En vous s'est accom­
pli ce qui vous a été dit. 
Vous avez été élevée au­
dessus des chœurs des An­
ges : * Intercédez pour nous 
auprès du Seigneur, notre 
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trum. Yi. Ave, Maria, grâ­
tia plena ; D6minus te­
cum. Intercéde. Glôria 
Patri. lntercéde. 

Dieu. f. Je vous salue, 
Marie, pleine de grâce, le 
Seigneur est avec vous. In­
tercédez. Gloire au Père. 
Intercédez. 

Pour S. Agapit, Mart, 

LEÇON IX 
A GAPUUS Prrenestinus, 

quindecim annos na­
tus, Aureliâno impera­
t6re, martyrii cupidissi­
mus, cum propter cons­
tântiam religi6nis, im­
per a t6r i s jussu, pri­
mum nervis diutissime 
cresus, deinde in tetrum 
dircerem conjéctus esset, 
ut nihil omnino per quâ­
tuor dies gustâret, e cus­
t6dia est edUctus. Et, 
ardéntibus carbônibus câ­
piti ejus imp6sitis, Deo 
agens gràtias, iterum af­
féctus verbéribus, nudus 
ita pédibus suspénsus est, 
ut ingens fumus e sub­
jécto igne os ejus obrûe­
ret. Tum fervens aqua 
in ejus ventrem effûsa 
est, maxillreque confrâc­
t.e. Quo témpore judex, 
e tribunâli lapsus, paulo 
post môrtuus est. Ea re 
incénsoimperatôre,sanc-

sous le règne. de l'empe-
reur Aurélien, Agapit, 

de Préneste, alors âgé de 
quinze ans, désirait vive­
ment le martyre. Ayant con­
fessé sa foi avec la plus 
grande constance, il fut, 
sur l'ordre de l'empereur, 
cruellement battu de nerfs 
de bœuf, puis jeté dans un 
sombre cachot où il resta 
quatre jours sans aucune 
nourriture. On le tira de sa 
prison pour placer sur sa 
tête des charbons ardents, 
mais Agapit rendait grâces 
à Dieu. Il subit de nouveau 
le supplice de la flagellation 
et, dans cet état de nudité, 
on le suspendit par les 
pieds au-dessus d'un feu 
dont l'épaisse fumée l'étouf­
fait. Puis on lui versa de 
l'eau bouillante sur le ven­
tre et on lui brisa les mâ­
choires. Sur ces entrefaites, 
le juge tomba de son tribu­
nal et mourut peu après. 
Enflammé de colère à la 
suite de cet événement, l'em-
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tum jllvenem jubénte fe­
ris 6bjici, cum illre non 
audérent attingere, Prœ­
néste glâdio percl!.ssus 
est. 

pereur ordonna de livrer le 
saint jeune homme aux 
bêtes féroces ; mais celles-ci 
n'osèrent pas le toucher. Il 
fut alors achevé par le 
glaive à Préneste. 

A Laudes, Mémoire de S. Agapit, Martyr : 

Ant. Qui odit am- Ant. Celui qui hait son 
mam suam in hoc mWldo, âme en ce monde, la garde 
in vitam retérnam cust6- pour la vie éternelle. 
dit eam. 

Y. Jus tus ut palma 
florébit. R!. Sieur cedrus 
Libani multiplicâbitur. 

)'. Le juste fleurira comme 
le palmier. l9'. Il se multi­
pliera comme le cèdre du 
Liban. 

Oraison 

L R TETUR Ecclésia tua, 
Deus, beâti Agapiti 

Mârtyris tui confisa suf­
frâgiis : arque, ejus pré­
cibus glori6sis, et dev6ta 
permâneat, et secllra con­
sîstat. Per D6minum. 

QUE votre Église, ô Dieu, 
se réjouisse, en s'ap­

puyant sur les suffrages du 
bienheureux Agapit, votre 
Martyr; et que, par les 
prières glorieuses de ce 
saint, elle per~évère dans la 
piété et demeure en sécu-
rité. Par Notre Seigneur. 

Vêpres du suivant. 

19 AOUT 

S. JEAN EUDES, CONFESSEUR 
DOUBLE 

Y. Amâvit. Ant. Similâbo. 

Oraison 

DEUS, qui beâtum Joân­
nem, Confess6rem 0 

II) 

DIEU qui, pour pro­
mouvoir dignement le 
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tuum, ad cultum sacr6-
rum C6rdium J esu et 
Marire rite promovén­
dum, mirabiliter inflam­
mâsti, et per eum novas 
in Ecclésia tua familias 
congregâre volllisti : pn.e­
sta, quresumus ; ut cujus 
pia mérita venerâmur, 
virtl.ltum quoque instruâ­
mur exémplis. Per eUm­
dem D6minum. 

culte des sacrés Cœurs de 
Jésus et de Marie, avez en­
flammé d'un zèle admirable 
le bienheureux Jean, votre 
confesseur, et avez daigné 
établir par lui de nouvelles 
familles religieuses dans 
votre Église; accordez-nous, 
s'il vous plaît, d'être instruits 
par les exemples des vertus 
de celui dont nous vénérons 
les pieux mérites. Par le 
même Jésus-Christ. 

Mémoire de !'Octave : 

Ant. H6die Maria 
Virgo crelos ascéndit : 
gaudéte, quia cum Chri­
sto regnat in retérnum. 

Y. Exaltâta est sancta 
Dei Génitrix. R;. Super 
choros AngelOrum, ad 
creléstia regna. 

Ant. Aujourd'hui, la 
Vierge Marie est montée aux 
cieux; réjouissez-vous, par­
ce qu'elle règne pour tou­
jours avec le Christ. 

;. Elle a été élevée, la 
sainte Mère de Dieu. w. 
Au-dessus des chœurs des 
Anges, aux célestes royau­
mes. 

Oraison 

FAMULORUM tuOrum, 
quresumus, DOmine, 

delictis ignOsce : ut, qui 
tibi placére de âctibus 
nostris non valémus, Ge­
nitricis Filii tui DOmini 
nostri intercessi6ne sal­
vémur. (Qui tccum vivit 
et regnat.) 

pARoONNEZ, s'il vous plaît, 
Seigneur, les péchés de 

vos serviteurs : pour que, ne 
pouvant vous plaire par nos 
actes, nous soyons sauvés 
par l'intercession de la 
Mère de votre Fils, Notre 
Seigneur. (Qui avec vous vit 
et règne.) 

I I6 
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AU Il• NOCTURNE 

LEÇON VI 

JOANNES, a?1=0 millé~imo 
sexcentes1mo primo, 

in pago vulgo Ri, Sagién­
sis diœcésis, e p1is hones­
tisque paréntibus ortus 
est. Adhuc puer, Ange-
16rum pane reféctus, per­
pétuam castitâtem alâ­
criter vovit. In Cado­
ménse Collégium a Pâtri­
bus Societâtis Jesu diréc­
tum excéptus, singulâri 
pietâte emicuit ; et Ma­
rire Virginis tutélre sese 
committens, speciâle fœ­
dus initum cum ea vix 
adoléscens suo sânguine 
signâvit. Litterârum ac 
philosophhe curriculo 
multa cum laude perâcto, 
spretisque sibi oblâtis nU.p­
tiis, Berulliâni Orat6rii 
congregatiémi nomen <le­
dit, et sacerd6tio Parisiis 
auctus est. Mira caritâte 
erga pr6ximum flagrâvit : 
nam apud plura loca, cor­
p6ribus, asiâtica lue per­
cUlsis, animisque curân­
dis sédulam6peram <ledit. 
Domus Oraroriânre Ca­
d6mi Rector factus, 

JEAN naquit en seize 
cent un, au bourg de Ri, 

dans le diocèse de Séez, de 
parents pieux et honorables. 
Encore enfant, après avoir 
reçu le pain des Anges, il 
fit joyeusement le vœu de 
chasteté perpétuelle. Admis 
au collège dirigé à Caen 
par les Pères de la Société 
de Jésus, il y brilla par sa 
piété remarquable. S'aban­
donnant entièrement à la 
protection de la Vierge 
Marie, il s'engagea à son 
service par un pacte spé­
cial qu'à peine adolescent il 
signa de son sang. Il par­
courut avec succès le cycle 
des études littéraires et phi­
losophiques et, après avoir 
repoussé un mariage qui 
lui était proposé, il entra 
dans la congrégation de 
l'Oratoire fondée par le 
Cardinal de Bérulle, et fut 
ordonné prêtre à Paris. 
Il brûla d'une admirable 
charité envers le prochain. 
Au cours d'une épidémie de: 
peste asiatique, on le vit 
en maints endroits prodi­
guer ses secours aux mal­
heureux atteints par le 
fléau, et donner en même 
temps tous ses soins au 
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quum diu cogitâret ad 
Ecclésire ministérium jU­
venes id6neos instüll.ere, 
a sodâlibus, quibUscum 
viginti annos vixerat, di­
vina ope implorâta, licet 
regre, forti ânimo dis­
céssit. 

iç,, Honéstum fecit, 
p. (313]. 

salut de leur âme. Devenu 
supérieur de la maison de 
! 'Oratoire de Caen, il ré­
solut de mettre à exécution 
un projet auquel il pensait 
depuis longtemps, la fon­
dation d'une œuvre destinée 
à former des jeunes gens pour 
le ministère ecclésiastique. 
Ayant imploré le secours di­
vin, il se sépara donc, non 
sans regrets, mais avec 
courage, des compagnons 
avec lesquels il avait vécu 
pendant vingt ans. 

LEÇON V 

QUINQUE igitur sacerd6-
tes sibi cons6cians, 

anno millésimo sexcenté­
simo quadragésimo tértio, 
die festo Annuntiati6nis 
Beâtre Marire Vfrginis, 
Congregati6nem Presby­
ter6rum instituit, cui 
sanctissima Jesu et Ma­
rire némina dedit, et Ca­
d6mi primum semirui­
rium apéruit, quod in 
Normânnia et Britânnia 
minéri complllra, e6dem 
auct6re, subsecllta sunt. 
Pro peccatricibus féminis 
ad christiânam vitam re­
vocândis, 6rdinem D6-
minre nostrre a Caritâte 
fundâvit ; cujus nobilis-

JL s'associa donc cinq 
prêtres et, en l'année 

seize cent quarante-trois, il 
institua, le jour de la fête 
de l 'Annonciation de la 
Bienheureuse Vierge Marie, 
une Congrégation de Prêtres 
à laquelle il donna les noms 
très saints de Jésus et de 
Marie et il ouvrit un pre­
mier séminaire à Caen, le­
quel fut suivi d'un grand 
nombre d'autres, également 
fondés par lui, en Norman­
die et en Bretagne. Il créa 
l'ordre de Notre-Dame de 
Charité dans le but de 
ramener les femmes péche­
resses à la vie chrétienne. 
La Congrégation du Bon 
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simre ârboris ramus est 
congregâ.tio Andegavén­
sis a Bono Pastére. In­
super societâtem a Ma­
tris Dei Corde Admirâ­
bili, et âlia caritâtis Opera 
c6ndidit. Scripta plura 
prreclâre édidit, et mis­
sionârius Apost6licus tot 
pagos, ôppida et urbès 
ipsâmque régiam aulam, 
usque ad extrémam reta~ 
tem, evangelizâ.vit. 

:w. Amâvit eum, 
p. [314]. 

Pasteur d'Angers est Wl 

rameau de cet arbre magni­
fique. Il fonda en outre la 
Société du Cœur admirable 
de la Mère de Dieu et 
diveJ"ses autres œuvres cha­
ritables. Il écrivit plusieurs 
livres remarquables. Comme 
missionnaire apostolique, il 
évangélisa, jusqu'à ses der­
niers jours, un grand nom­
bre de bourgs et de villes 
de toute catégorie, et même 
la cour royale. 

LEÇON VI 

s INGULARE ejus stûdium 
emicuit in salutâri de­

votiéine promovénda erga 
sacratissima Corda J esu 
et Marire, quorum litUr­
gicum cultum eisdem 
prrestândum non sine âli­
q1,10 divino afflâtu, primus 
Omnium excogitâvit ide6-
qu~ ejllsdem cultus pater, 
doctor et apéistolus hâbi­
tus est. Janse:nistârum 
doctrinis fürtiter resis­
tens, immutâtum erga 
Petri câthedram obséqui­
µm servâvit, et pro suis 
inimicis, tamquam pro 
frâtribus, assidue Deum 
precâtus est. Tot labéri­
bus pétius quam annis 
fractus, cllpiens dissélvi 

MAIS ce qui le distingua 
tout particulièrement, 

ce fut son zèle à promou­
voir la dévotion salutaire 
aW( Cœurs sacrés de Jésus 
et de Marie. Ce n'est pas 
sans une inspiration divine 
que, le premier de tous, il 
songea à doter cette dévo­
tion d'un c1.dte liturgique. 
Aussi est-il considéré comme 
le père, le docteur et l'apô­
tre de ce culte. Résistant 
avec fermeté aux doctrines 
des Jansénistes, il conserva 
une obéissance immuable à 
la Chaire de Pierre. Sa 
prière montait sans cesse à 
Dieu, en faveur de ses en­
nemis aussi bien que de ses 
frères. Brisé par les travaux 
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et esse cum Christo, die 
décima nona Aug\lsti, an­
no millésimo sexcentési­
mo octogésimo, suav1a 
J esu et Madre n6mina 
srepius répetens, plâcide 
exspirâvit. Quem plUri­
bus mirâculis clarum Pius 
Papa décimus Beat6rum 
albo adscripsit, eUmque 
novis signis fulgéntem 
Pius Papa undécimus, an­
no sacro, in die Pente­
c6stes, inter Sanctos ré­
tulit ejl.lsque Officium ac 
Missam ad univérsam 
Ecclésiam exténdit. 

,;,. Iste homo, p. [315]. 

plus que par l'âge, et dési­
rant mourir pour être 
avec le Christ 1, il expira 
doucement le dix-neuf Août 
seize cent quatre-vingt, 
en répétant souvent les noms 
aimés de Jésus et de Marie. 
De nombreux miracles le 
rendirent illustre, et le Pape 
Pie X l'inscrivit au cata­
logue des Bienheureux. A 
la suite de nouveaux et 
glorieux miracles, le Pape 
Pie XI l'admit au nombre 
des Saints, au cours de 
l'Année sainte, le jour de la 
Pentecôte, et il étendit à 
l'Église universelle son Office 
et sa Messe. 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

J OANNES, ~n.no millé~imo 
sexcentes1mo pnmo, 

in pago vulgo Ri, Sagién­
s1s diœcésis, e piis hones­
tisque paréntibus ortus 
est. Adhuc puer, jam 
Angel6rum pane reféctus, 
perpétuam castitâtem vo­
vit. In scholis ubi lauda­
biliter stUdia perégit, mi­
ra pietâte enituit. Beâtam 
Virginem summ6pere di-

t. Philip. 1, 2). 

JEAN naquit en seize cent 
un, au bourg de Ri, 

dans le diocèse de Séez, de 
parents pieux et honorables. 
Encore enfant, après avoir 
reçu le pain des Anges, il fit le 
vœu de chasteté perpétuelle. 
Au cours de ses études, 
qu'il poursuivit avec succès, 
il se montra d'une admirable 
piété. Son amour pour Ja 
bienheureuse Vierge fut im-

120 



19 AOUT S. JEAN EUDES CONFESSEUR 

léxit, et exfmia erga prô­
ximum caritâte exârsit. 
Berulliâni Orat6rii con­
gregatiôni nomen dedit et 
sacerd6tio Parisiis auctus 
est. Domus Oratoriâme 
Cadômi Rector factus, ab 
eâdem, licet regre, discés­
sit, ut ad Ecclésire mini­
stérium jUvenes id6neos 
institUeret. Quare quin­
que sibi adscitis s6ciis, 
congregati6nem presby­
terôrum fundâvit, cui 
sanctissima J esu et Ma­
rire n6mina <ledit, et 
Cad6mi primum semi­
nârium apéruit, quod p6-
stea plura subsecUta sunt. 
Ut peccatrices mulieres 
ad vitam christiânam re­
vocâret, Dôminre nos­
trre a Caritâte institUtum 
fundâvit : cujus nobilis­
simre ârboris ramus est 
congregâtio Andegavén­
sis a Bono Pastére. Socie­
tâ tem ab admirâbili 
Corde Marris Dei, et 
âlia caritâtis Opera adjécit. 
Singulâri erga sanctissi­
ma J esu et Madre Corda 
flagrans am6re, de litllr­
gico eL cultu prrestândo 
non sine âliquo divino 
afflâtu primus cogitâvit. 
Missionârius Apost6licus 
plUrimos pagos et urbes 
evangelizâvit. Tot lab6-

mense et il brûla d'une 
ardente charité envers le 
prochain. Il entra dans la 
congrégation de 1 '0ratoire 
fondée par le cardinal de 
Bérulle, et fut élevé au sacer­
doce à Paris. Devenu supé­
rieur de la maison de ! 'Ora­
toire à Caen, il la quitta, 
non sans regrets, pour fon­
der une œuvre destinée à 
former des jeunes gens pour 
le ministère ecclésiastique. 
Il s'adjoignit donc cinq 
compagnons et créa une 
congrégation de prêtres à 
laquelle il donna les très 
saints noms de Jésus et de 
Marie ; il ouvrit à Caen un 
premier séminaire, leque] 
fut suivi par plusieurs au­
tres. Pour rappeler les pé­
cheresses à la vie chrétienne, 
il créa l'Institut de Notre­
Dame de Charité. La Con­
grégation du Bon Pasteur 
d'Angers est un rameau de 
cet arbre magnifique. Il 
fonda en outre la société du 
Cœur admirable de la Mère 
de Dieu et diverses autres 
œuvres charitables. Brûlant 
d'amour envers les très saints 
Cœurs de Jésus et de Marie, 
il eut le premier, non sans 
une inspiration divine, la 
pensée de doter cette dévo­
tion d'un culte liturgique. 
Missionnaire Apostolique, il 
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ribus fractus, morti pr6-
ximus, die décima nona 
Augl.lsti, anno millésima 
sexcentésimo octogésimo 
plâcide exspirâvit. Quem 
Pius Papa décimus mirâ­
culis clarum, inter Beâ­
tos, Pius vero undécimus, 
anno sacra, die Pente­
c6stes, inter Sanctos ré­
tulit, ejllsque Officium 
ac Missam ad univérsam 
Ecclésiam exténdit. 

évangélisa nombre de 
bourgs et de villes. Brisé par 
tant de travaux, il touchait 
à sa fin. Il expira doucement 
le dix-neuf Août seize cent 
quatre-vingt. A la suite de 
nombreux miracles, le Pape 
Pie X l'inscrivit au cata­
logue des Bienheureux; le 
Pape Pie XI l'admit au 
nombre des Saints, au cours 
de l'Année sainte, le jour 
de la Pentecôte, et il étendit 
à l'Église universelle son 
Office et sa Messe. 

Au III• Nocturne, Homélie sur l'Év. : Sint lumbi du 
Commun (l), p. [316]. 

A Laudes. Mémoire de !'Octave 

Ant. Qure est ista, Anr. Qui est celle-ci, qui 
qure ascéndit sicut aur6ra monte conune l'aurore à son 
consûrgens, pulchra ut lever, belle comme la lune, 
luna, elécta ut sol, terri- pure comme le soleil, redou­
bilis ut castr6rum âcies table comme une armée 
ordinâta? rangée en bataille? 

'/1. Exaltâta est sancta Y/. Elle a été élevée, la 
Dei Génitrix. Ri'. Super sainte Mère de Dieu. ~. 
choros Angel6rum, ad Au-dessus des chœurs des 
creléstia regna. Anges, aux célestes royau-

mes. 

Oraison 

fAMULORUM tu6rum, 
qmesumus, D6mine, 

delictis ign6sce : ut, qui 
tibi placére de âctibus 
nostris non valémus, Ge­
nitricis Filii tui D6mini 

PARDONNEZ, s'il vous plaît, 
Seigneur, les péchés de 

vos serviteurs : pour que, ne 
pouvant vous plaire par nos 
actes, nous soyons sauvés 
par l'intercession de la 
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nostri intercessiéme sal­
vémur. (Qui tecum vivit 
et regnat.) 

Mère de votre Fils, Notre 
Seigneur. (Qui avec vous 
vit et règne.) 

Vêpres. à Capitule, du suivant. 

20AOUT 

S. BERNARD, 
ABBÉ ET DOCTEUR DE L'ÉGLISE 

DOUBLE 

Y.,. Amâvit eum DOmi­
nus et ornâvit eum. R7. 

Stolam gl6rire induit eum. 
Ad Magnif. Ant. 0 

Doctor Optime, * Ecclé­
sire sanctre lumen, beâte 
Bernârde, divinre legis 
amâtor, deprecâre pro 
nobis Filium Dei. 

fr. Le Seigneur l'a aimé 
et l'a paré. ~. Il l'a revêtu 
de la robe de gloire. 

A Magnif. Anr. 0 Doc­
teur excellent, lumière de 
la sainte Église, bienheureux 
Bernard, amoureux de la loi 
divine, priez pour nous le 
Fils de Dieu. 

Oraison 

DEUS, qui p6pulo tuo Q DIEU, qui avez accordé 
retérme sall.J.tis beâ- à votre peuple le bien-

tum Bermirdum minis­
trum tribuisti : prresta, 
quresumus; ut, quem 
Doct6rem vitre habllimus 
in terris, intercess6rem 
habére mereâmur in cre­
lis. Per D6minum. 

Mémoire de S. Jean 

Ant. Hic vir, despi­
ciens mundum et ter­
réna, trillmphans, divi-

heureux Bernard comme 
ministre du salut éternel, 
faites, s'il vous plaît, que 
l'ayant eu sur la terre comme 
docteur de vie, nous méri­
tions de l'avoir comme in­
tercesseur dans les cieux. Par 
Notre Seigneur. 

Eudes, Confesseur : 
Ant. Cet homme, mépri­

sant le monde et les choses 
de la terre, s'est assuré, 
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tias crelo c6ndidit ore, 
manu. 

V. J ustum dedUxit DO­
minus per vias rectas. 
1y. Et osténdit illi regnum 
Dei. 

triomphant, par sa parole 
et ses actes, des richesses 
dans le ciel. 

Y. Le Seigneur a conduit le 
juste par des voies droites. 
F;. Et il lui a montré le 
royalUile de Dieu. 

Oraison 
DEUS, qui beâtum J oân- Q DIEU qui, pour promou-

nem, Confess6rem voir dignement le culte 
tuum, ad cultum sacré- des sacrés Cœurs de Jésus et 
rum C6rdium J esu et de Marie, avez enflammé 
Marîre rite promovén- d'un zèle admirable le bien­
dum, mirabiliter inflam- heureux Jean, votre confes­
mâsti, et per eum novas seur, et avez daigné établir 
in Ecclésia tua familias par lui de nouvelles familles 
congregâre voluisti : prre- religieuses dans votre Église; 
sta quresumus; ut cujus accordez-nous, s'il vous 
pia mérita venerâmur, plaît, d'être instruits par les 
virtU.tum quoque instruâ- exemples de vertus de celui 
mur exémplis. (Per eU.m- dont nous vénérons les 
<lem D6minum.) saints mérites. (Par le même.) 

Ensuite, Mémoire de l'Octave : 

Ant. H6die Maria 
Virgo crelos ascéndit : 
gaudéte, quia cum Chri­
sto regnat m retérnum. 

Y. Exaltâta est sancta 
Dei Génitrix. 11". Super 
choros AngelOrum, ad 
creléstia regna. 

Ant. Aujourd'hui, la 
Vierge Marie est montée aux 
cieux; réjouissez-vous, par­
ce qu'elle règne pour tou­
jours avec le Christ. 

t. Elle a été élevée, la 
sainte Mère de Dieu. 11". 
Au-dessus des chœurs des 
Anges, aux célestes royau­
mes. 

Oraison 

FAMULORUM tu6rum, 
quresumus, D6mine, 

PARDONNEZ, s'il vous plaît, 
Seigneur, les péchés de 

124 



20 AOUT S. BERNARD ABBÉ ET DOCTEUR 

delictis ign6sce : ut, qui 
tibi placére de âcubus 
nostris non valémus, Ge­
nitricis Filii tui D6mini 
nostri intercessiône sal­
vémur. (Qui tecum vivit 
et regnat.) 

vos serviteurs : pour que, 
ne pouvant vous plaire par 
nos actes, nous soyons sau­
vés par l'intercession de la 
Mère de votre Fils, Notre 
Seigneur. (Qui avec vous vit 
et règne.) 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 

BERNARDUS, Fontânis in 
Burgl.lndia honésto 

loco natus, adoléscens 
propter egrégiam formam 
veheménter sollicitâtus a 
muliéribus numquam de 
senténtia coléndre castitâ­
tis dimovéri pôtuit. Quas 
diâboli tentati6nes ut ef­
fûgeret, duos et viginti 
annos natus, monasté­
rium Cisterciénse, unde 
hic ordo incépit et quod 
tum sanctitâte florébat, 
ingredi constituit. Quo 
Bernârdi consilio c6gni­
to, fratres summ6pere 
conâti sunt eum a pro­
p6sito deterrére. In quo 
ipse eloquéntior ac feli­
cior fuit ; nam sic eos 
ali6sque multos in suam 
perdUxit senténtiam, ut 
cum eo triginta jUvenes 
eâmdem religi6nem suscé­
perint. M6nachus, jejU­
nio ita déditus erat, ut 

BER~ARD naquit à Fon-
tame, en Bourgogne, 

d'une maison honorable. 
Jeune homme, il était d'une 
beauté remarquable qui lui 
attira les avances féminines 
les plus pressantes; mais 
rien ne put le détourner de 
sa résolution de conserver 
la chasteté. A l'âge de vingt­
deux ans, pour fuir ces ten­
tations du démon, il résolut 
d'entrer au monastère de 
Cîteaux, maison-mère de 
cet Ordre, où fleurissait 
alors la sainteté. Ayant 
appris ce dessein de Ber­
nard, ses frères mirent tout 
en œuvre pour l'en détour­
ner. Mais ils furent vaincus 
par son éloquence ; il eut 
le bonheur de leur faire 
partager ses idées, ainsi 
qu'à beaucoup d'autres ; 
de sorte qu'une trentaine de 
jeunes gens se joignirent à 
lui pour embrasser la vie 
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qu6ties suméndus esset 
cibus, t6ties torméntum 
subire viderétur. In vigi­
liis étiam et orati6nibus 
mirifice se exercébat ; et, 
christiânam paupertâtem 
colens, quasi creléstem 
vitam agébat in terris, ab 
omni caducârum rerum 
cura et cupiditâte alié­
nam. 

Iy. Honéstum, p. [290]. 

monastique. Une fois moine, 
il s'adonna au jeûne a\.ec 
tant d'ardeur que, chaque 
fois qu'il lui fallait prendre 
quelque nourriture, c'était 
pour lui un véritable sup­
plice. Il s'exerça de façon 
admirable aux veilles et à 
l'oraison. Cultivant la pau­
vreté chrétienne, il menait 
sur terre une vie quasi­
céleste, dégagée de tout 
souci et de tout désir des 
choses qui passent. 

LEÇON V 

ELUCEBAT in eo humili-
tas, misericérdia, be­

nignitas. Contemplati6ni 
autem sic addictus erat, 
ut vix sénsibus, nisi ad 
officia pietlitis, uterétur : 
in quibus tamen prudén­
tire laude excellébat. Quo 
in stûdio occuplitus, Ge­
nuénsem ac Mediolanén­
sem ali6sque episcopâtus 
oblâtos recusâvit, pro­
féssus se tanti offkii mU­
nere indignum esse. Ab­
bas factus Claravallénsis, 
multis in locis redificAvit 
monastéria, in quibus 
prreclâra Bernârdi institû­
tio ac disciplina diu vi­
guit. Romre sanct6rum 
Vincéntii et Anastlisi1 mo-

L'HUMILITÉ, la misé-
ricorde, la bonté éma­

naient de toute sa personne. 
Il était plongé si avant 
dans la contemplation qu'il 
ne faisait guère usage de 
ses sens que pour remplir 
les devoirs de la piété, dans 
lesquels cependant il se 
faisait louer surtout pour sa 
prudence. Tout entier à ces 
pratiques, il refusa les sièges 
épiscopaux de Gênes, de 
Milan et d'autres encore, 
affirmant qu'il était indigne 
de fonctions aussi élevées. 
Nommé abbé de Clairvaux, 
il construisit en beaucoup 
d'endroits des monastères où 
demeurèrent longtemps en 
vigueur son enseignement et 
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nastério, ab lnnocéntio 
secllndo Papa restitllto, 
prrefécit abbâtem illum, 
qui p6stea Eugénius tér­
tius summus P6ntifex 
fuit ; ad quem étiam li­
brum misit de Conside­
rati6ne. 

RT. Amâvit eum, 
p. [291]. 

ses célèbres institutions. Il 
plaça à la tête du monas­
tère des Saints-Vincent-et­
Anastase, rétabli à Rome par 
le Pape Innocent II, un 
abbé qui devait être plus 
tard élevé au Souverain 
Pontificat, sous le nom 
d'Eugène III, et auquel il 
adressa son livre De la 
Considération. 

LEÇON IV 

MULTA prretérea scrip-
sit, in quibus appâ­

ret eum doctrina potius 
divinitus trâdita quam 
lab6re comparâ.ta ins­
trllctum fuisse. In summa 
virt6tum laude exorâtus 
a mâximis prindpibus de 
eôrum componéndis con­
trovérsiis et de ecclesiâs­
ticis rebus constituéndis, 
srepius in Itâliam venit. 
Innocéntium item seclln­
dum Pontificem maxi­
mum in confutândo schi­
smate Petri Le6nis, cum 
apud imperat6rem et 
Henricum Angliœ regem, 
tum in concilio Pisis coâ­
cto, egrégie adjllvit. Dé­
nique, tres et sexaginta 
annos natus, obdormivit 
in D6mino, ac, mirâculis 
illUstris, ab Alexândro 

JI écrivit encore un grand 
nombre d'ouvrages, dans 

lesquels il apparaît instruit 
d'une doctrine donnée par 
Dieu plutôt qu'acquise à 
force de travail. Sa haute 
réputation de vertu était 
telle que les plus grands 
princes sollicitaient son 
arbitrage pour apaiser leurs 
différends, et que, pour 
le règlement des affaires 
ecclésiastiques, il vint très 
souvent en Italie. Il rendit 
les plus grands services au 
Souverain Pontife Inno­
cent Il dans sa lutte contre 
le schisme de Pierre de 
Léon, par ses démarches 
auprès de l'empereur et 
d'Henri, roi d'Angleterre, 
et par sa présence au concile 
réuni à Pise. Enfin il s'en­
dormit dans le Seigneur, à 
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tértio Papa inter Sanctos 
relàrus est. Pius vero oc­
tâvus P6ntifex mâximus, 
ex sacr6rum Rituum 
Congregati6nis consilio, 
sanctum Bernârdum uni­
versâlis Ecclésiœ Doc­
t6rem declarâvit et con­
firmâvit, nec non Missam 
et Officium de Doct6ri­
bus ab Omnibus recitâri 
jussit, atque indulgéntias 
plenârias quotânnis in 
perpétuum 6rdinis Cis­
terciénsium ecclésias vi­
sitântibus die hujus Sanc­
ti festo concéssit. 

iç. Iste homo, p. [292]. 

l'âge de soixante-trois ans. 
A la suite de miracles écla­
tants, il fut admis au nombre 
des Saints par le Pape 
Alexandre III. Sur l'avis de 
la Sacrée Congrégation des 
Rites, le Souverain Pontife 
Pie VIII déclara solennel­
lement Bernard Docteur de 
l'Église universelle, et pres­
crivit partout la célébration 
de la Messe et la récitation 
de l'Office des Docteurs. De 
plus il accorda une indul­
gence plénière à toutes les 
personnes qui visiteraient, 
le jour de sa fête, l'église 
d'un monastère cistercien. 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

BERNARDUS, Fontânis in 
BurgU.ndia honésto 

loco natus, usque a pue­
ritia castitâtem diligen­
tissime c6luit. Rtâte du6-
rum et viginti ann6rum, 
monastérium Cistercién­
se, unde hujus n6minis 
ordo incépit, ingréssus, 
fratres quoque suos ali6s­
que multos addU.xit ad 
eâmdem religi6nem sus­
cipiéndam. In vigiliis et 
orati6nibus mirifice se 

BERNARD, né à Fontaine, 
en Bourgogne, d'une 

maison honorable, préserva 
sa chasteté depuis son en­
fance, avec le plus grand zèle. 
A l'âge de vingt-deux ans, il 
entra au monastère de Cî­
teaux qui donna son nom à 
!'Ordre tout entier. Il y 
amena avec lui ses frères et 
plusieurs autres jeunes gens 
qui embrassèrent en même 
temps que lui la vie monas­
tique. Il s'adonnait avec 
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exercébat. Elucébat in 
eo humflitas, miseric6r­
dia, benignitas, prudén­
tia, et assiduum creléstia 
meditândi stUdium. Fac­
tus abbas Claravallénsis, 
multis in lods redificâvit 
monastéria, ubi prreclâra 
ejus institUtio ac disciplina 
diu viguit. Multa prretér­
ea scripsit, in quibus ap­
pâret, eum doctrina p6-
ti us divinitus trâdita 
quam lab6re comparâta 
instrl.lctum fuîsse. Exo­
râtus a magnis principi­
bus de e6rum compo­
néndis controvérsiis et 
de ecclesiâsticis re bus 
constituéndis, srepius in 
Itâliam venit. Innocén­
tium sec\lndum Pontifi­
cem mâximum in confu­
tândo schfsmatePetri Le6-
nis egrégie adjUvit. Tres 
et sexaginta annos natus, 
6ptime de Ecclésia méri­
tus, obdormivit in D6-
mino. 

une ardeur admirable à la 
pratique des veilles et de 
l'oraison. L'humilité, la mi­
séricorde, la bonté, la sa­
gesse émanaient de toute sa 
personne ; il ne cessait de 
faire des choses du ciel 
l'objet de sa méditation. 
Nommé Abbé de Clairvaux, 
il construisit en beaucoup 
d'endroits des monastères 
où demeurèrent longtemps 
en vigueur son enseignement 
et ses célèbres institutions. 
Il écrivit un grand nombre 
d'ouvrages, dans lesquels il 
apparaît instruit d'une 
doctrine donnée par Dieu 
plutôt qu'acquise à force 
de travail. Sollicité par 
les plus grands princes 
d'arbitrer leurs différends 
et de régler les affaires ecclé­
siastiques, il vint souvent 
en Italie. Il rendit de grands 
services au Souverain Pon­
tife Innocent II dans sa 
lutte contre le schisme de 
Pierre de Léon. Après avoir 
bien mérité de l'Église, 
il s'endormit dans le Sei­
gneur à l'âge de soixante­
trois ans. 

Au Ill' Nocturne, Homélie sur l"Év. : Vos estis sal t.:me 
du Comm.un des Docteurs. (1). p. [294]. 

A Laudes. Mémoire de l"Octave ; 
Ant. Qure est ista, Ant. Qui est celle-ci, qui 

qure ascéndit sicut aur6ra monte comme l'aurore à son 
consllrgens, pulchra ut lever, belle comme la lune, 
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luna, elécta ut sol, terri­
bilis ut castr6rum âcies 
ordinâta? 

Y. Exaltâta est sancta 
Dei Génitnx. R/. Super 
choros Angel6rum ad 
creléstia regna. 

pure comme le soleil, redou­
table comme une armée 
rangée en bataille? 

t. Elle a été élevée, la 
sainte Mère de Dieu. Rf. 
Au-dessus des chœurs des 
Anges, aux célestes royau­
mes. 

Oraison 

FAMULORUM tu6rum, 
quresumus, D6min,e 

delictis ign6sce : ut, qui 
tibi placére de âctibus 
nostris non valémus, Ge­
nitricis Filii tui D6mini 
nostri intercessi6ne sal­
vémur. (Qui tecum vivit 
et regnat.) 

PARDONNEZ, s'il vous plaît, 
Seigneur, les péchés de 

vos serviteurs: pour que, ne 
pouvant vous plaire par nos 
actes, nous soyons sauvés 
par l'intercession de la 
Mère de votre Fils, Notre 
Seigneur. (Qui avec vous vit 
et règne.) 

Vêpres. à Capitule. du suivant. 

21 AOUT 

SAINTE JEANNE-FRANÇOISE 
FRÉMIOT DE CHANTAL, VEUVE 

DOUBLE 

Y. Spécie. Ant. Simile... h6mini negotiat6ri. 

Oraison 

OMNIPOTENS et miséri- DIEU tout-puissant et mi­
ricors Deus, qui beâ- séricordieux, qui, par 

tam Joânnam Franciscam tous les chemins de la vie, 
tuo am6re succénsam, avez fait suivre à la bien­
admirâbili spiritus forti- heureuse Jeanne-Françoise, 
tU.dine per omnes vitre embrasée de votre amour, la 
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sémitas in via perfecti6-
nis donâsti, quique per 
illam illustrâre Ecclésiam 
tuam nova prole voluisti : 
ejus méritis et précibus 
concéde ; ut, qui infir­
mitâtis nostrre c6nscii de 
tua virtllte confidimus, 
creléstis grâtire auxilio 
cuncta nobis adversântia 
vincâmus. Per Dôminum. 

voie de la perfection, avec 
une force d'âme admirable, 
et qui par elle avez voulu 
illustrer votre Église d'une 
nouvelle famille religieuse; 
accordez à ses mérites et à 
ses prières, que, conscients 
de notre faiblesse mais con­
fiants en votre force, nous 
surmontions, par le secours 
de la grâce du ciel, tout ce 
qui nous est contraire. Par. 

Et l'on fait Mémoire du précédent, S. Bernard, Docteur: 

Ant. 0 Doctor 6ptime, 
Ecclésire sanctre lumen, 
beâte Bernârde, divina: 
legis amâtor, deprecâre 
pro nobis Filium Dei. 

f. Justum dedl.lxit DO­
minus per vias rectas. RJ. 
Et osténdit illi regnum 
Dei. 

Ant. 0 Docteur excellent, 
lumière de la sainte Église, 
bienheureux Bernard, am.;:>u­
reux de la loi divine, priez 
pour nous le Fils de Dieu. 

y;. Le Seigneur a conduit 
le juste par des voies 
droites. RJ. Et il lui a montré 
le royaume de Dieu. 

Oraison 

DEUS, qui p6pulo tuo 
retérnre sall.ltis beâ­

tum Bernârdum minis­
trum tribuisti : prresta, 
quresumus; ut, quem 
Doct6rem vitre habUimus 
in terris, intercess6rem 
habére mereâmur in cre­
lis. (Per D6minum.) 

0 Drnu, qui avez accordé 
à votre peuple le bien­

heureux Bernard comme mi­
nistre du salut éternel, faites, 
s'il vous plaît, que l'ayant eu 
sur la terre comme docteur de 
vie,nous méritions de l'avoir 
comme intercesseur dans les 
cieux. (Par Notre Seigneur.) 

Ensuite. Mémoire de POctave : 
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Ant. H6die Marfa 
Virgo crelos ascéndit : 
gaudéte, quia cum Chri­
sto regnat in retérnum. 

1. Exaltâta est sancta 
Dei Génitrix. Ri'. Super 
choros Angel6rum ad 
creléstia regna. 

Ant. Aujourd'hui, la 
Vierge Marie est montée aux 
cieux; réjouissez-vous, par­
ce qu'elle règne pour tou­
jours avec le Christ. 

jr. Elle a été élevée, la 
sainte Mère de Dieu. R/. 
Au-de.ssus des chœurs des 
Anges, aux célestes royau­
mes. 

Oraison 

fAMULORUM tu6rum, 
qmesumus, D6m.ine, 

delictis ign6sce : ut, qui 
tibi placére de âctibus 
nostris non valémus., Ge­
nitricis Filiî tui D6mini 
nostri intercessi6ne sal­
vémur. (Qui tecum vivit 
et regnat.) 

PARDONNEZ, s'il vous plaît, 
Seigneur, les péchés de 

vos serviteurs : pour que, ne 
pouvant vous plaire par nos 
actes, nous soyons sauvés 
par l'intercession de la 
Mère de votre Fils, Notre 
Seigneur. (Qui avec vous 
vit et règne.) 

AU Il• NOCTURNE 

LEÇON IV 

JOANNA Frandsca Fré­
miot de Chantal, Di­

vi6ne in Burgfuidia cla­
rissimis orta natâlibus, ab 
inellnte retâte eximire san­
ctitâtis non obscllras édi­
dit significati6nes. Eam 
enim, vix quinquénnem, 
n6bilem quemdam Calvi­
nistam sélida supra retâ­
tem argumentati6ne pers­
trinxisse feront, colla­
tû.mque ab eo munllscu­
lum flammis illico tradi-

JEANNE-FRANÇOISE Frémiot 
de Chantal, née à Dijon, 

en Bourgogne, d'une famille 
très distinguée, montra, dès 
sa plus tendre enfance, des 
signes non équivoques d'une 
remarquable sainteté. On 
raconte qu'à peine âgée de 
cinq ans, elle avait vivement 
étonné un gentilhomme cal­
viniste par des raisonne­
ments d'une solidité supé­
rieure à son âge, et qu'ayant 
reçu de lui un petit cadeau, 
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disse, in hrec verba : En 
qu6modo hrerétici apud 
inferos comburéntur, oui 
loquénti Christo fidem 
detréctant. Matre orbâta, 
Deiparre Virginis tutélre 
se commendâvit, et fa­
mulam, qure ad mundi 
am6rem eam alliciébat, 
ab se rejécit. Nihil pue­
rite in m6ribus éxpri­
mens, a sreculi deliciis 
abh6rrens martyriUmque 
anhélans, religi6ni ac pie­
tâti impénse studébat. 
Bar6ni de Chantal nlip­
tui a patre trâdita, virtU­
tibus Omnibus excoléndis 
6peram <ledit ; liberos, 
famulos, aliôsque sibi 
subjéctos in fidei doctrina 
bonisque m6ribus im­
bllere sâtagens. Profllsa 
liberalitâte pâuperum 
in6piam sublevâbat, an­
nôna divfnitus non raro 
multiplicâta ; quo factum 
est, ut némini se um­
quam, Christi n6mine 
rogânti stipem, abnega­
tl.lram spop6nderit. 

elle le jeta au feu, en lui 
disant : , Voici comment 
brûleront en enfer les héré­
tiques qui refusent leur 
foi à la parole du Christ. • 
Ayant perdu sa mère, elle 
se mit sous la protection 
de la Vierge Mère de Dieu, 
et elle éloigna une servante 
qui cherchait à lui donner le 
goût du monde. Rien de 
puéril n'apparaissait dans 
sa conduite ; elle avait 
horreur des plaisirs du siècle; 
elle soupirait après le mar­
tyre, et n'avait d'autre souci 
que de perfectionner sans 
cesse sa vie religieuse et sa 
piété. Mariée par son père 
au baron de Chantal, elle 
s'adonna entièrement à la 
pratique de toutes les vertus, 
s'efforçant de former ses 
enfants, ses domestiques et 
tous ceux qui dépendaient 
d'elle, à l'enseignement de 
la foi et aux bonnes mœurs. 
Elle soulageait l'indigence 
des pauvres avec une abon­
dante libéralité, et souvent la 
providence divine multiplia 
ses provisions. Aussi bien 
avait-elle fait le vœu de 
ne jamais refuser l'aumône 
à qui la lui deman­
derait au nom du Christ. 

1\7. Propter veritâtem, p. [409]. 
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LEÇON V 

yxRo in venati6ne inter-
émpto, perfectiOris 

vitre consilium iniens, 
continéntire voto se obs­
trinxit. Viri necem non 
solum requo ânimo tulit, 
sed, in pl.lblicum indlll­
tre vénire testim6nium, 
occis6ris filium e sacra 
fonte suscipere sui victrix 
elégit. M6dica familia, 
ténui victu atque vestitu 
conténta, preti6sas vestes 
in pios usus convértit. 
Quidquid a domésticis 
curis supérerat témporis, 
précibus, piis lecti6nibus 
laborique impendébat. 
Numquam addû.ci pô­
tuit ut âlteras nûptias, 
quamvis Utiles et hono­
rificas, iniret. Ne autem 
a propôsito castimônire 
observândre in p6sterum 
dimoverétur, illius voto 
innovâto, sanctissimum 
J esu Christi nomen can­
dénti ferro péctori in­
scU.lpsit. Ardéntius in dies 
caritâte fervéscens, pâu­
peres, derelictos, regros, 
teterrimisque morbis in­
féctos ad se adducéndos 

SON mari ayant été tué à 
la chasse, elle résolut de 

commencer une vie plus 
parfaite et se lia par le vœu 
de chasteté. Non seulement 
elle supporta avec courage 
la perte de son mari, mais, 
pour montrer par un té­
moignage public qu'elle 
pardonnait au meurtrier, 
elle se vainquit elle-même 
jusqu'à tenir son fils sur 
les fonts baptismaux. Se 
contentant d'un train de 
maison modeste, d'une vie 
frugale et de vêtements 
très simples, elle affecta ses 
vêtements précieux à de 
pieux usages. Tout le temps 
que lui laissait le soin des 
affaires domestiques, elle le 
consacrait à la prière, aux 
lectures pieuses et au tra­
vail. Jamais on ne put 
Pamener à contracter un 
nouveau mariage, quelque 
avantageux et brillant qu'il 
fût. Pour ne manquer 
jamais à son vœu de 
chasteté, elle le renouvela 
en imprimant au fer rouge 
le très saint Nom de Jésus­
Christ sur sa poitrine. Sa 
charité devenant de jour en 
jour plus ardente, elie se 
faisait amener les pauvres, 
les abandonnés, les malades, 
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curâbat : e6sque non hos­
pitio tantum excipiébat, 
solabâtur, fovébat; ve­
rum étiam s6rdidas eo­
rllmdem vestes depurgâ­
bat, lâceras reficiébat, et 
manântibus fœtido pure 
ulcéribus Iâbia admovére 
non exhorrébat. 

même ceux qui étaient at­
teints des maux les plus 
horribles; non seulement elle 
les recueillait, les consolait 
et les soignait, mais encore 
elle nettoyait leurs vêtements 
sales et les raccommodait, 
quand ils étaient déchirés. 
Elle ne craignait pas d'ap­
procher ses lèvres de leurs 
ulcères d'où s'échappait 

Iq. Dilexisti, p. [410]. un pus infect. 

LEÇON VI 
A SANCTO Francisco Sa-

lésio, quo spiritus 
moderat6re usa fuit, divi­
nam voluntâtem ed6cta, 
pr6prium paréntem, s6ce­
rum, filium dénique ip­
sum, quem étiam voca­
ti6ni obsisténtem, sua e 
domo egrédiens, pédibus 
calcâre non dubitâvit, in­
victa constântia deséruit, 
et sacri institl.lti Visita­
ti6nis sanctre Mariz fun­
daménta jecit. Ejus insti­
tU.ti leges integérrime cu­
stodivit, et âdeo pauper­
tâtis fuit amans, ut vel 
necessâria sibi deésse gau­
déret. Christiânre vero 
ânimi demissi6nis et obe­
diéntire, virtU.tum déni­
que Omnium perfectissi­
mum exémplar se prre­
buit. Alti6res in corde 
suo ascensiénes disp6-

SAINT François de Sales, 
qu'elle avait pris comme 

directeur spirituel, lui fit 
connaître ce que Dieu vou­
lait d'elle. Faisant preuve 
de la plus invincible fer­
meté, elle abandonna son 
père, son beau-père et, 
pour sortir de sa maison, 
foula aux pieds son propre 
fils qui s'opposait à sa voca­
tion. C'est alors qu'elle 
fonda la congrégation de la 
Visitation Sainte-Marie. Elle 
en maintint la règle avec la 
plus grande fermeté. Son 
amour de la pauvreté fut 
si grand qu'elle était tout 
heureuse quand le nécessaire 
venait à lui manquer. Elle 
se montra un parfait mo­
dèle d'humilité, d'obéis­
sance et de toutes les autres 
vertus chrétiennes. Préoa­
rant en son cœur des ascên-
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nens, arduissimo efficién­
di semper id, quod per­
féctius esse intelligeret, 
voto se obstrinxit. Déni­
que, sacro Visitati6nis 
institllto ejus potissimum 
Opera longe latéque dif -
fü.so 1 verbo, exémplo et 
scriptis étiam, divina sa­
piéntia refértis, ad pietâ­
tem et caritâtem sor6-
ribus excitâtis, méritis 
reférta, et sacraméntis 
rite suscéptis, Molinis, 
anno millésimo sexcen­
tésimo quadragésimo pri­
mo, die décima tértia 
Decémbris, migrâvit ad 
D6minum ; ejU.sque âni­
mam, occurrénte sancto 
Francisco Salésio, in cœ­
los deférri sanctus Vin­
céntius a Paulo procul 
distans aspéxit. Ejus cor­
pus p6stea Annécium 
translâtum fuit ; eâmque, 
mirâculis ante et post 
6bitum claram, Benedic­
tus décimus quartus Bea­
t6rum, Clemens vero déci­
mus tértius,P6ntifex mâxi· 
mus, albo Sanct6rum adjé· 
cit. Festum autem ejlls· 
demdie duodécimo Kalén­
das Septémbris ab univér­
sa Ecclésia Clemens déci· 
mus quartus, P6ntifex mâ· 
ximus, celebrâri prrecépit. 

sions toujours plus hautes, 
elle en arriva à se lier par 
le vœu si difficile d'accom­
plir toujours ce qui lui 
paraîtrait le plus parfait. Ce 
fut surtout par ses travaux 
que le saint institut de la 
Visitation se répandit en 
tous lieux; et quand elle 
eut affermi la piété et la 
charité de ses sœurs par 
sa parole, son exemple et 
aussi ses écrits inspirés de 
la divine Sagesse, pleine de 
mérites et ayant reçu les 
derniers sacrements, elle 
s'endormit dans le SeigneW", 
à Moulins, le treize décem­
bre de l'année seize cent 
quarante et un. Saint Vin­
cent de Paul, qui était 
alors très loin de là, aperçut 
son âme s'envolant vers le 
cie] et accueillie par saint 
François de Sales. Son corps 
fut transporté plus tard à 
Annecy. En raison des mi­
racles éclatants qui précé­
dèrent et suivirent sa mort, 
Benoît XIV la plaça au cata­
logue des Bienheureux et 
Clément XIII l'ajouta à 
celui des Saints. Ce fut 
le Pape Clément XIV qui 
décida que 1 'Église univer­
selle célébrerait sa fête le 
vin&t et un aoüt. 

iv. Fallax grâtia, p. [4II]. 
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Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

J OANNA Francisca Fré­
miot de Chantal, Di­

vi6ne in Burgllndia cla­
rissimis orta natâlibus, 
adhuc puélla, matre or­
bâta, Deiparre Vfrginis 
tutélre se commendâ.vit. 
Bar6ni de Chantal nU.p­
tui a patre trâdita mulié­
rem fortem apprfme ré­
ferens, Omnibus 6mnia 
facta est. Viro in vemi­
ti6ne interémpto, conti­
néntire voto se obstrinxit, 
et sui victrix, occis6ris 
filium e sacro fonte sus­
cipere non dubitâvit. Ne 
autem a prop6sito casti­
m6nire observândre in 
p6sterum dimoverétur, 
voto inn6vâto, sanctissi­
mum J esu Christi nomen 
candénti ferro suo péctori 
insclllpsir. A sancto Fran­
cisco Salésio, quo spiritus 
moderat6re usa fuit, divi­
nam voluntâtem edôcta, 
sacri institûti Visitati6nis 
sanctre Marire fundamén­
ta jecit, quod longe laté­
que difflldit. Cum déni­
que voto se obstrinxisset 
efficiéndi semper quod 
perféctius esse intelUge­
ret, méritis reférta, Mo-

JEANNE-FRANÇOISE Frémiot 
de Chantal naquit à 

Dijon, en Bourgogne, d'une 
famille très distinguée. En­
core enfant, ayant perdu sa 
mère, elle se mit sous la 
protection de la Vierge 
Mère de Dieu. Mariée par 
son père au baron de Chan­
tal, elle se montra, en se 
faisant tout à tous, un par­
fait exemplaire de la fenune 
forte. Son mari ayant été 
tué à la chasse, elle fit vœu 
de ; chasteté, et, victorieuse 
d'elle-même, elle eut le 
courage de porter aux 
fonts baptismaux le fils 
du meurtrier. Pour ne 
manquer jamais à son vœu 
de chasteté, elle le renou­
vela en imprimant au fer 
rouge le très saint Nom de 
Jésus-Christ sur sa poitrine. 
Saint François de Sales, 
qu'elle avait pris comme 
directeur spirituel, lui fit 
connaître les desseins de 
Dieu sur elle. C'est alors 
qu'elle fonda le saint ins­
titut de la Visitation Sainte­
Marie, que, par la suite, elle 
répandit au loin. Enfin, 
après s'être liée par le vœu 
d'accomplir toujours ce qui 
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linis migrâvit ad Dômi­
num, anno millésimo sex­
centésimo quadragésimo 
primo, die décima tértia 
Decémbris, et a Cleménte 
décimo tértio albo Sanc­
t6rum adjécta est. 

lui semblerait le plus par­
fait, pleine de mérites, elle 
s'endormit dans le Seigneur, 
à Moulins, le treize décem­
bre seize cent quarante et 
un. Elle fut inscrite au 
catalogue des Saints par Clé­
ment XIII. 

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l'tv. : Simile est regnum 
cœlôrum, du Commun des Saintes Femmes, p. [412]. 

A Laudes. Mémoire de !'Octave : 

Ant. Qure est ista, 
qme ascéndit sicut aur6ra 
consllrgens, pulchra ut 
luna, elécta ut sol, terri­
'bilis ut castr6rum âcies 
ordinâta? 

t. Exaltâta est sancta 
Dei Génitrix. ~- Super 
choros Angelôrum ad 
creléstia regna. 

Ant. Qui est celle-ci, qui 
monte comme l'aurore à son 
lever, belle comme la lune, 
pure comme le soleil, redou­
table comme une année 
rangée en bataille? 

Y,. Elle a été élevée, la 
sainte Mère de Dieu. R7. 
Au-dessus des chœurs des 
Anges, aux célestes royau­
mes. 

Oraison 

fAMULORUM tu6rum, 
quresumus) D6mine, 

delictis ign6sce : ut, qui 
tibi placére de âctibus 
nostris non valémus, Ge­
nitricis Filii tui D6mini 
nostri intercessi6ne sal­
vémur. ( Qui tecum vivit 
et regnat.) 

PARDONNEZ, s'il vous plaît, 
Seigneur, les péchés de 

vos serviteurs : pour que, ne 
pouvant vous plaire par nos 
actes, nous soyons sauvés 
par l'intercession de la 
Mère de votre fils, Notre 
Seigneur. (Qui avec vous vit 
et règne.) 

Vêpres du suivant. 
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u AOUT 

CŒUR IMMACULÉ DE LA B. V. M. 

DOUBLE DE II• CLASSE 

Tout du Commun des Fêtes de la Ste Vierire. p. [518J, 
excepté ce qui suit : 

AUX PREMIÈRES VÊPRES 

Y. Dignâre me laudâre 
te, Virgo sacrâta. RJ. Da 
mihi virtU.tem contra ho­
stes tuos. 

Ad Magnif. Ant. Ex­
sultâvit cor meum * in 
D6mino, et exaltâtum 
est cornu meum in Deo 
meo, quia lretâta sum in 
salutâri tuo. 

f. Rendez-moi digne de 
vous louer, Vierge sainte. 
R;. Donnez-moi la force con­
tre vos ennemis. 

A Magn/f. Ant. Mon 
cœur a exulté dans le Sei­
gneur, et ma force a été 
exaltée en mon Dieu, parce 
que je me suis réjouie 
dans votre salut. 

Oraison 

QMNIPOTENS sempitérne 
Deus, qui in Corde 

beâtre Marire Virginis di­
gnum Spiritus Sancti ha­
bitâculum prreparâsti : 
concéde propftius; ut 
ejllsdem immaculâti Cor­
dis festivitâtem dev6ta 
mente recoléntes, seclln­
dum Cor tuum vivere 
valeâmus. Per D6mi­
num ... in unitâte ejUsdem. 

DIEU tout-puissant et 
éternel, qui avez pré­

paré une digne demeure 
du Saint-Esprit dans le 
Cœur de la bienheureuse 
Vierge Marie, accordez-nous 
avec bonté que, célébrant dé­
votement la fête de ce Cœur 
lnuna~lé, nous soyons ca­
pable de vivre selon votre 
Cœur.Par Notre-Seigneur ... 
dans l'unité du même Es­
prit-Saint. 
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Et l"on fait Mémoire du précédent seulement : Stc 
Jeanne-Françoise. Veuve : 

Ant. Manum suam a­
péruit inopi, et palmas 
suas exténdit ad pâupe­
rem, et panem oti6sa 
non comédit. 

'f!. Diffllsa est grâtia in 
lâbiis tuis. P;. Proptérea 
benedixit te Deus in 
retérnum. 

Ant. EIJe a ouvert la main 
à l'indigent, elle a tendu les 
mains vers le pauvre, et elle 
n'a pas mangé son pain à 
ne rien faire. 

Y. La grâce est répandue 
sur vos lèvres. rç. C'est 
pourquoi le Seigneur vous 
a bénie à jamais. 

Oraison 

QMNIPOTENS et miséri-
cors Deus, qui beâ­

tam Joânnam Frandscam 
tuo amére succénsam, ad­
mirâbili spfritus fortitU­
dine per omnes vitre 
sémitas in via perfecti6-
nis donâsti, quique per 
illam illustrâre Ecclésiam 
tuam nova proie volufsti : 
ejus méritis et précibus 
concéde ; ut, qui infirmi­
tâtis nostrœ c6nscii de tua 
virtllte confidimus, crelés­
tis grâtire auxilio cuncta 
nobis adversântia vin­
câmus. Per D6minum. 

Complies du Dimanche. 

DIEU tout-puissant et 
miséricordieux, qui, par 

tous les chemins de la vie, 
avez fait suivre à la bien­
heureuse Jeanne-Françoise, 
embrasée de votre amour, la 
voie de la perfection, avec 
une force d'âme admirable, 
et qui par elle avez voulu 
illustrer votre Église d'une 
nouvelle famille religieuse; 
accordez à ses mérites et à 
ses prières que, conscients 
de notre faiblesse, mais 
confiants en votre force, 
nous surmontions, par le 
secours de la grâce du ciel, 
tout ce qui nous est con­
traire. Par Notre Seigneur. 

Le iour octave de rAHomption disparaît entièrement 
dans cet-Office du Cœur Immaculé, mais là où. ce jour­
là, est célébrée une fête double de Jre ou de Il" classe, 
qui ne soit pas de la Sainte Vierce. on t'ait mémoire de 
ee Jour octave. selon les rubriques. 
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AU 11• NOCTURNE 

LEÇON IV 

Sermo sancti 
Bernardini Senénsis 

Sermon de saint 
Bernardin de Sienne 

Sermon 9 sur la Visitation 

QUIS mortâlium, nisi di­
vina tutus orâculo, de 

vera Dei et h6minis Ge­
nitdce quidquam m6di­
cum, sive grande prresU­
mat incircumcisis, immo 
pollûtis lâbiis nominâre, 
quam Pater ante srecula 
Deus perpétuam prredes­
tinâvit in Virginem, di­
gnfssimam Filius elégit 
in Matrem, Spiritus San­
ctus omnis grâtire domi­
cilium prreparâvit? Qui­
bus verbis ego homûn­
culus sensus altissimos 
virginei Cordis sanctis­
simo ore prolâtos éffe­
ram, quibus non sl.lfficit 
lingua Omnium Angel6-
rum? D6minus enim ait : 
Bonus homo de bono the­
sâuro cordis profert bona; 
quod verbum potest ét­
tiam esse thesâurus. Quis 
inter puros h6mines mé­
lior homo potest exco­
gitâri, quam illa, qure 
méruit éffi.ci Mater Dei, 
qua: novem ménsibus in 

QUEL mortel, s'il ne s'ap­
puie sur la parole di­

"ine, osera célébrer peu ou 
prou, de ses lèvres non 
purifiées ou même souillées, 
cette véritable Mère de 
Dieu et des hommes, que 
Dieu le Père, avant tous les 
siècles, a prédestinée à 
rester perpétuellement Vier­
ge, que le Fils a choisie 
pour sa très digne Mère, en 
qui le Saint-Esprit a pré­
paré le séjour de toute 
grâce? Par quelles paroles 
le pauvre homme que je 
suis osera-t-il exalter les 
sentiments si profonds con­
çus par ce Cœur très pur et 
exprimés par cette bouche 
très sainte, alors que la 
langue de tous les Anges en 
est incapable? Car le Sei­
gneur a dit : l'homme bon 
tire de bonnes choses du bon 
trésor du cœur. Peut-on 
concevoir, parmi les simples 
hommes, quelqu'un de meil­
leur que celle-là, qui mérita 
de devenir la Mère de Dieu, 
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corde et in Utero suo 
ipsum Deum hospitâta 
est? Quis thesâurus mé­
lior, quam ipse divinus 
amor, quo fornâceum Cor 
Virginis ardens erat? 

R/. Sieur cedrus exaltâta 
sum in L!bano, et sieur 
cypréssus in monte Sion : 
quasi myrrha elécta> * 
Dedi suavitâtem od6ris. 
Y. Et sieur cinnam6mum 
et bâlsamum aromati­
zans. * Dedi. 

qui pendant neuf mois a 
abrité Dieu lui-même dans 
son cœur et dans ses en­
trailles? Quel trésor est 
meilleur que cet amour 
divin lui-même, dont le 
Cœur de la Vierge était 
l'ardente fournaise? 

R/. Comme le cèdre je me 
suis élevée sur le Liban, et 
comme le cyprès sur la 
montagne de Sion ; comme 
une myrrhe choisie, * ]'ai 
répandu la douceur de mon 
parfum. Y. Et comme la 
cannelle et le baume odo­
rant. J'ai répandu. 

LEÇON V 

DE hoc igitur Corde 
quasi de forné.ce di .. 

vini ard6ris Virgo beé.ta 
pr6tulit verba bona, id 
est, verba ardendssimre 
caritâtis. Sicut enim a 
vase summo et 6ptimo 
vino pleno non potest 
exire nisi ôptimum vi­
num; aut sicut a fomâce 
summ1 ardôris non egré­
ditur nisi incéndium fer­
vens ; sic quippe a Chris­
ti Matre exfre non p6-tuit 
verbum, nisi summi sum­
méque divini am6ris at­
que ard6ris. Sapiéntis 
quoque d6minre et ma-

DE ce Cœur donc, comme 
de la fournaise du feu 

divin, la bienheureuse Vier­
ge a tiré de bonnes paroles, 
c'est-à-dire les paroles d'une 
très ardente charité. De 
même que d'un vase plein 
d'un vin souverain et excel­
lent ne peut sortir que de 
très bon vin ; ou comme 
d'une fournaise très ar­
dente ne peut sortir qu'un 
feu brûlant ; ainsi, de la 
Mère du Christ n'a pu 
sortir qu'une parole d'a­
mour et d'ardeur souverains 
et souverainement divins. 
C'est le fait d'une maîtresse 
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tr6nre est pauca verba, 
s61ida tamen atque sen­
tenti6sa habére ; proinde 
septem vicibus quasi sep­
tem verba tantum mitre 
senténtire et virtlltis a 
Christi benedictissirna 
Marre legllntur dicta, ut 
mystice ostendâtur ipsam 
fuisse plenam grâtia sep­
tifürmi. Cum Angelo bis 
tantl.lmmodo est locllta. 
Cum Elisabeth bis étiam. 
Cum Filio étiam bis, se­
mel in templo, secl.lndo 
in nllptiis. Cum minfstris 
semel. Et in his Omnibus 
semper valde parum lo­
cl.lta est ; excépto quod in 
laude Dei et gratiârum 
acti6ne se âmplius dila­
tâvit, scilicet, cum ait : 
Magnificat ânima mea 
D6minum. Ubi non cum 
h6mine, sed cum Deo 
locllta fuit. Hrec septem 
verba secllndum septem 
am6rîs procéssus et actus 
sub miro gradu et 6rdine 
sunt prolâta ; quasi sint 
septem flammre fornâcei 
Cordis ejus. 
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et d'une dame sage, que de 
dire peu de paroles, mais 
solides et pleines de sens. 
Ainsi nous trouvons dans 
l'Évangile, à sept reprises, 
environ sept paroles seule­
ment, d'un sens et d'une 
force étonnantes, pronon­
cées par la très bénie Mère 
du Christ : il est ainsi 
montré mystiquement 
qu'elle fut pleine de la 
grâce septifonne. Avecl'An­
ge elle n'a prononcé que 
deux paroles. Avec Élisabeth 
deux encore. Avec son Fils 
deux également, la première 
fois au Temple, la seconde 
fois aux noces. Avec les 
serviteurs des noces, une 
seule parole. Et dans tous 
ces cas elle a fort peu parlé. 
Mais elle s'est dilatée da­
vantage dans la louange de 
Dieu et dans l'action de 
grâces, lorsqu'elle a dit : 
u Mon âme magnifie . le 
Seigneur... » Là, ce n'est 
pas avec l'homme, mais avec 
Dieu qu'elle a parlé. Ces 
sept paroles, elle les a pro­
noncées selon les sept pro­
grès et actions de l"amour, 
en observant une progres­
sion et un ordre admirable : 
ce sont là comme sept 
flammes de son Cœur em­
brasé. 
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RJ. Qure est ista qme 
procéssit sicut sol, et 
form6sa tamquam JerU­
salem? * Vidérunt eam 
fifüe Sion, et beâtam 
dixérunt, et reginre lau­
davérunt eam. t. Et sieur 
dies verni circllmdabant 
eam flores rosârum et 
lilia convâlium. Vidérunt. 

RJ. Qui est celle-ci qui 
s'avance comme le soleil, 
belle comme Jérusalem? * 
Les filles de Sion l'ont vue, 
et l'ont proclamée bienheu­
reuse, et les reines l'ont 
louée. t. Et comme les 
jours du printemps, elle 
était entourée par les roses 
et par les lys des vallées. 
Les filles de Sion. 

LEÇON VI 

Tirée des documents ecclésiastiques 

CULTUM litlJ.rgicum, quo 
Cordi Immaculâto 

Virginis Marire débitus 
tribllitur honor, cuique 
plures viri sancti ac mu­
lieres viam parârunt, ipsa 
Apost6lica Sedes primum 
approbâvit inellnte sre­
culo undevicésimo, cum 
Pius Papa séptimus fes­
tum Purissimi Cordis 
Marire Virginis instituit, 
ab Omnibus diœcési bus 
et religi6sis familiis, qure 
id petiissent, pie sancté­
que agéndum : quod p6st­
modum Pius Papa nonus 
Officio ac Missa pr6pria 
aux.it. Ardens autem stl.1-
dium atquc optâtum, jam 
sreculo décimo séptimo 
cx6rtum et in dies inva­
léscens, ut nempe ejlls-

CE culte liturgique, par 
lequel on rend un juste 

honneur au Cœur Immaculé 
de la Vierge Marie, et au­
quel de nombreux saints et 
saintes ont préparé la voie, 
fut approuvé tout d'abord 
par le Siège Apostolique au 
début du dix-neuvième siè­
cle, lorsque le Pape Pie VII 
institua la fête du Cœur 
Très-Pur de la Vierge Marie, 
pour être pieusement et 
saintement célébrée par tous 
les diocèses et les familles 
religieuses qui en avaient 
fait la demande ; fête que 
bientôt le Pape Pie IX enri­
clllt d'un office et d'une 
messe propres. Ce culte 
ardent et souhaité, né au 
dix-septième siècle, et gran­
dissant de jour en jour, fut 

144 



22 AOUT CŒUR IMMAC. DE LA B. V. M. 

modi festum, maj6ri so­
lemnitâte donâtum, to­
tfus Ecclésire commûne 
efficerétur, Summus P6n­
tifex Pius duodécimus 
benfgne excipiens, anno 
millésimo nongentésimo 
quadragésimo secl.lndo, 
bello atrodssimo per or­
hem fere totum ingra­
vescénte, infinitas popu-
16rum rerU.mnas miserans, 
pro sua in Matrem cre­
léstem pietâte ac fidllcia 
genus h6minum univér­
sum illius Cordi benig­
nissimo obsecrati6ne so­
lémni enixe commendâ­
vit, arque in hon6rem 
ejllsdem Immaculâti Cor­
dis festum cum Officia et 
Missa prôpriis in perpé­
tuum ubique celebrân­
dum indfxit. 

Ri', Ornâtam monilibus 
filiam Jerl.lsalem D6mi­
nus concupivit : * Et vi­
déntes eam filire Sion, 
beatissimam prredicavé­
runt, dicéntes : * Un­
guéntum effllsum nomen 
tuum. Y. Astitit regina a 
dextris tuis in vestitu 
deaurâto, circllmdata va­
rietâte. Et. Gl6ria Patri. 
Unguéntum. 

accueilli avec bienveillance 
par le Souverain Pontife 
Pie XII, qui voulut l'étendre 
à l'Église entière, en don­
nant à cette fête une plus 
grande solennité. L'an mil 
neuf cent quarante-deux, 
tandis qu'nne guerre très 
cruelle accablait le monde 
presque entier, ce pape, 
plein de pitié pour les 
épreuves infinies des popu­
lations, en raison de sa 
piété et de sa confiance 
envers la Mère céleste, 
confia ardemment le genre 
humain tout entier, par une 
prière solennelle, à ce Cœur 
très doux ; et il établit la 
célébration universelle et 
perpétuelle d'une fête avec 
Office et Messe propres en 
l'honneur de ce Cœur Im­
maculé. 

~. Le Seigneur a désiré la 
fille de Jérusalem, parée de 
ses joyaux. * Et en la voyant, 
les filles de Sion l'ont pro­
clamée bienheureuse, di­
sant : * Votre nom est un 
parfum répandu. Y. La 
reine s'est assise à votre 
droite, dans une robe d'or 
garnie de broderies. Et, en 
la voyant. Gloire au Père. 
Votre nom. 
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AU III• NOCTURNE 

Léctio 
sancti Evangélii 

secllndum ! oânnem 

Lecture 
du saint Évangile 
selon saint Jean 

LEÇON VII 

Chapitre I9, 25-27 

JN illo témpore : Stabant 
juxta crucem J esu Ma­

ter ejus, et soror Matris 
ejus Maria Cléophre, et 
Maria Magdaléne. Et ré­
liqua. 

Homilia sancti 
Robérti Bellarmino 

Episcopi 

EN ce temps-là, se 
tenaient près de la Croix 

de Jésus sa Mère, la sœur 
de sa Mère, Marie de Cléo­
phas, et Marie-Madeleine. 
Et le reste. 

Homélie de saint 
Robert Bellarmin 

Évêque 

Des sept paroles du Christ sur la Croix, ch. I2 

QNUS et jugum impOsi-
tum a DOmino sanc­

to Joânni, ut Virginis 
Marris curam géreret, 
vere fuit jugum suâve et 
onus leve. Quis enim non 
libentissime cohabitâret 
Matri illi, qure Verbum 
incarnâ.tum in Utero no­
vem ménsibus porté.vit, 
et illi totos triginta annos 
devotissime dulcissimé­
que cohabitâvit? Quis 
non invideat dilécto D6-
m1m, qui in abséntia 
Filii Dei prreséntiam ob-

LE fardeau et le joug que 
le Seigneur imposa à 

saint Jean, en lui confiant le 
soin de la Vierge Mère, 
ce furent vraiment un joug 
suave et un fardeau léger. 
Qui donc ne partagerait très 
volontiers la demeure de 
cette Mère, qui porta neuf 
mois dans son sein le Verbe 
Incarné et vécut avec lui, 
très doucement et dévote­
ment. pendant trente an­
nées? Qui ne porterait envie 
au disciple bien-aimé du 
Seigneur qui, en l'absence 
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tfnuit Matris Dei? Sed, 
nisi fallor, p6ssumus et 
nos a benignitâte Verbi, 
nostri causa incarnâti et 
ex dilecti6ne nimia nostri 
causa crucifixi, précibus 
impetrâre, ut dicat et 
nobis : Ecce Mater tua ; 
et Matri sure de nobis di­
cat : Ecce filius tuus. 

R/. Felix namque es, 
sacra Virgo Maria, et 
omni laude dignissîma : * 
Quia ex te ortus est sol 
justitire, Christus Deus 
noster. 1'. Ora pro p6pu­
lo, intérveni pro clero, 
intercéde pro dev6to fe­
mineo sexu : séntiant 
omnes tuum juvâmen, 
quicllmque célebrant tu­
am sanctam festivitâtem. 
Quia. 

du Fils de Dieu, obtint la 
présence de la Mère de 
Dieu? Mais, si je ne m'a­
buse, nous pouvons, nous 
aussi, obtenir par nos prières 
de la bonté du Verbe, in­
carné à cause de nous et 
crucifié à cause de son trop 
grand amour pour nous, 
qu'il nous dise à nous aussi : 
Voici votre Mère. Et qu'il 
dise de nous à sa Mère : 
Voici votre fils. 

RJ. Vous êtes heureuse, 
sainte Vierge Marie, et très 
digne de toute louange. * 
Parce que de vous est issu 
le soleil de justice, le 
Christ notre Dieu. jt. Priez 
pour le peuple, intervenez 
pour le clergé, intercédez 
pour les fenunes consacrées j 

qu'ils éprouvent tous votre 
secours, ceux qui célèbrent 
votre sainte fête. Parce 
que de vous. 

Bénéd. Cujus festum célimus, ipsa Virgo virginum. 

LEÇON VIII 

NON est avârus pius 
D6minus gratiârum, 

dt'immodo ad thronum 
grâtire ejus cum fide et 
fidl.lcia et non ficto corde, 
sed vero et sincéro acce~ 
dâmus. Qui nos coheré-

LE doux Seigneur n'est 
pas avare de ses dons, 

pourvu que nous nous ap­
prochions du trône de sa 
grâce avec foi et confiance, 
avec un cœur non pas hypo­
crite, mais véritable et sin-

147 



22 AOUT CŒUR IMMAC. DE LA B. V. M. 

des esse v61uit regni Pa­
tris sui, non dedignâbitur 
certe non coherédes ha­
bére am6ris Matris sure. 
Sed nec ipsa Virgo benig­
nissima gravâbitur mul­
titlldine fili6rum, cum 
sinum amplissimum hâ­
beat et valde cUpiat, nul­
lum perire ex bis, quos 
Filius suus tam preti6so 
sânguinc et tam preti6sa 
morte redémit. Adeâmus 
ergo cum fidU.cia ad thro­
num grâtire Christi, et 
supplfciter nec sine lâcri­
mis ab eo petâmus, ut 
de unoqu6que nostrum 
Marri sure dicat : Ecce 
filius tuus ; et unicuique 
nostrum de Marre sua 
dicat : Ecce Mater tua. 

Ri". Beâtam me di cent 
omnes generati6nes : * 
Quia fecit mihi D6minus 
magna qui potens est, et 
sanctum nomen ejus. jl. 
Et misericérdia ejus a 
progénie in progénies ti­
méntibus eum. Quia. 
GI6ria Patri. Quia. 

cère. Celui qui a voulu nous 
faire cohéritiers du royaume 
de son Père, ne dédaignera 
certes pas de nous avoir 
pour cohéritiers de l'amour 
de sa Mère. Quant à cette 
Vierge très bonne,elle ne sera 
pas accablée par la mu1ti­
tude de ces enfants, car elle 
a un cceur immense et elle 
désire vivement qu'aucun 
ne se perde, de ceux que 
son Fils a rachetés par un 
sang si précieux et une si 
précieuse mort. Approchons 
donc avec confiance du 
trône de grâce 1 du Christ ; 
humblement et avec larmes, 
demandons-lui qu'il dise à 
sa Mère, de chacun de nous : 
Voici votre fils. Et qu'il dise 
de sa Mère, à chacun de 
nous : Voici votre Mère. 

R7. Toutes les nations me 
proclameront bienheureuse : 
* Car le Seigneur a fait en 
moi de grandes choses, lui 
qui est puissant, et son nom 
est saint. f. Et sa miséri­
corde s'étend de génération 
en génération sur ceux qui 
le craignent. Car. Gloire 
au Père. Car. 

Si c'est aujourd'hui Samedi, IX11 Leçon de l'Homélle 
de la Vigile anticipée de S. Barthélemy, Apôtre, dont 
on fait alors Mémoire à Laudea, comme il est marqué 
pour le iour suivant, autrement 

1. Heb~. 4, 16 
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Pour les S•. Tlmothie, Hippolyte, av. et Symphorien, 
Martyr• : 

LEÇON IX 

TIMOTHEUS Antioché-
nus, Romam véniens 

Melchiade summo Pon­
tffice, cum per annum ibi 
Christi fidemprredicâsset, 
a Tarqufnio Urbis prre­
fécto conjicitur in vin­
cula ; et, post diutllrnas 
cârceris rerllmnas, ad id6-
la perdUcitur, ut eis 
sacrfficet. Quam impie­
tâtem summa libertâte 
detestâtus, acerbissime 
creditur, et excarnifi­
câtum corpus viva cal­
ce perfllnclitur. In qui bus 
aliisque suppliciis cons­
tans Martyr, câpite pléc­
titur. Corpus via Ostiénsi 
prope sepU:Jcrum beâti 
Pauli Ap6stoli sepelltur. 
Quo die étiam, Alexândro 
imperat6re,apud Ostia Ti­
berfna Hippôlyrus, epis­
copus Portuénsis, ob prre­
clâram ffdei confessi6-
nem mânibus pedibU.s­
que ligâtis, in altam 
f6veam aguis plenam 
prœcipitâtus, martyrio co­
ronâtus est, et ibidem a 
Christiânis sepU.ltus. Quo 
item die, Aureliâno impe­
rat6re, propter eâmdem 

TIMOTHÉE d'Antioche vint 
à Rome sous le ponti­

ficat du Pape Mekhiade. 
Ayant prêché la foi au 
Christ pendant un an, il fut 
jeté dans les fers par Tar­
quinius, préfet de Rome. 
Après avoir subi longtemps 
les horreurs de la prison, il 
fut conduit aux idoles pour 
leur offrir un sacrifice. S'é­
tant refusé énergiquement 
à cette impiété, il fut frappé 
avec tant de violence que son 
corps ne fut bientôt qu'une 
plaie. On jeta alors sur lui 
de la chaux vive. Après avoir 
supporté ces supplices avec 
une constance héroïque, il 
fut décapité. Son corps 
fut inhumé sur la route 
d'Ostie, près du tombeau 
du bienheureux Paul Apôtre. 
Le même jour, sous l'em­
pereur Alexandre, à Ostie, 
près de l'embouchure du 
Tibre, Hippolyte, évêque 
de Porto, qui avait magni­
fiquement confessé sa foi, 
reçut la couronne du mar­
tyre. Il avait été précipité 
pieds et poings liés dans un 
bassin profond, rempli d'eau. 
Il fut inhumé par les chré-
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fidem,Augustodl.lni,Sym­
phoriânus adoléscens vâ­
rie tortus est. Qui, dum 
ad U.ltimum supplicium 
ducerétur, matrem ita 
clamântem âudiens : Na­
te, nate, meménto retérnre 
vitre, crelum sl.lspice,. et 
ibi regnântem intuére ; 
tibi enim vita non eripi­
tur, sed mutâtur in mé­
lius; f6rtiter Jesu Christi 
causa carnifici collum 
pra!buit. 

tiens, en ce même lieu. Le 
même jour encore, sous! 'em­
pereur Aurélien, à Autun, 
le jeune Symphorien subit 
divers tourments pour avoir 
confessé la même foi. Pen­
dant qu'on le conduisait 
au dernier supplice, il en­
tendit sa mère lui crier : 
« Mon fils, mon fils, sou­
viens-toi de la vie éter­
nelle. Regarde le ciel et vois 
celui qui y règne ; car la vie 
ne t'est pas enlevée, elle est 
changée seulement en une 
vie meilleure. >J C'est avec 
courage que, pour la cause 
de Jésus-Christ, il présenta 
son cou au bourreau. 

Si on ne doit pas dire la JXe Leçon d'un. Office com, .. 
mémoré. Ja IX• Leçon sera la suivante: 

LEÇON IX 

QUAM bene nobis erit 
sub prresidio tantre 

Matris? Quis nos detrâ­
here audébit de sinu ejus? 
Qure nos tentâtio supe­
râre p6terit, confidéntes 
in patrocinio Marris Dei 
et nostrre? Neque nos 
primi érimus in tanti 
consecuti6ne benefi cii. 
Multi nos prrecessérunt ; 
multi, inquam, ad singu-

QUEL bonheur ce sera 
pour nous, de vivre 

sous l'égide d'une pareille 
Mère I Qui osera nous 
arracher de son sein? Quelle 
tentation pourra nous vain­
cre, si nous mettons notre 
confiance dans le patronage 
de la Mère de Dieu, qui est 
aussi la nôtre? Et nous ne 
serons pas les premiers à 
avoir reçu un tel bienfait. 
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lâre et plane matérnum 
patrodnium tanne Vir­
ginis accessérunt, et nemo 
confü.sus aut tristis dimis­
sus est, sed omnes hilares 
et gaudéntes, freti patro­
cfnio tantre Matris. De 
qua enim scriptum est : 
lpsa c6nteret caput tuum, 
in ea confidunt, se quo­
que fidénter ambulatûros 
super âspidem et basi­
lfscum, et conculcatUros 
le6nem et drac6nem. Ne­
que enim vidétur posse 
perire is, de quo dictum 
sit Virgini a Christo : 
Ecce filius tuus, dûm­
modo et ipse non surda 
aure âudiat, quod ei 
Christus dixerit : Ecce 
Mater tua. 

Beaucoup nous ont précé­
dés ; oui, beaucoup ont 
accédé à ce patronage unique 
et tout maternel de cette 
Vierge, et aucun n'en est 
revenu triste ou confus : 
tous, appuyés sur le patro­
nage d'une telle Mère, sont 
joyeux et contents. Car 
c'est d'elle qu'il est écrit : 
Elle broiera ta tête 1. Ils ont 
donc confiance, grâce à elle, 
qu'eux aussi marcheront 
hardiment sur l'aspic et le 
basilic, fouleront aux pieds 
le lion et le dragon 2

• Car il 
semble impossible qu'il se 
perde celui dont le Christ a 
dit à la Vierge : Voici ton 
fils, pourvu que lui•même 
ne fasse pas la sourde 
oreille à ce que le Christ lui 
dit : Voici ta mère. 

A LAUDES 

'/1. Diffl.lsa est grâtia in 
lâbiis tuis. Ri'. Proptérea 
benedixit te Deus in 
retérnum. 

Ad Bened. Ant. 0 beâta 
Virgo * Maria : tu gré.tire 
Mater, tu spes mundi, 
exâud.i nos filios tuos cla· 
mântes ad te. 
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Y. La grâce est répandue 
sur vos lèvres. R7. C'est 
pourquoi Dieu vous a bénie 
à jamais. 

A Bened. Ant. 0 bienheu· 
reuse Vierge Marie : vous, 
Mère de grâce, vous, espoir 
du monde, exaucez.nous, vos 
enfants qui crient vers vous. 

2. Pr, 90, 1~ 
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Oraison 

QMNIPOTENS sempi-
térne Deus, qui in 

Corde beâtre Maria: Vîrgi­
nis dignum Spiritus San­
cti habitâculum prrepa­
râsti : concéde propitius ; 
ut ej\lsdem immaculâti 
Cordis festivitâtem dev6-
ta mente recoléntes, se­
cUndum Cor tuum vivere 
valeâmus.Per D6minum ... 
in unitâte ejllsdem. 

DIEU tout-puissant et éter-
nel, qui avez préparé 

une digne demeure du Saint­
Esprit dans le Cœur de la 
Bienheureuse Vierge Marie, 
accordez-nous avec bonté 
que, célébrant dévotement la 
fête de ce Cœur Immaculé, 
nous soyons capables de 
vivre selon votre Cœur. Par 
Notre-Seigneur •.. dans l'uni­
té du même Esprit-Saint. 

Mémoire des Ss. Timothée, Hippolyte, Év. et Sym­
phorien, MartYrs : 

Ant. Vestri capflli câpi­
tis omnes numerâti sunt : 
nolite timére multis 
passéribus meli6res estis 
vos. 

ft. Exsultâbunt Sancti 
in gl6ria. R;. LretabUiltur 
in cubilibus suis. 

Ant. Les cheveux de 
votre tête sont tous comptés. 
Ne craignez pas, vous valez 
mieux que beaucoup de 
passereaux. 

f,. Les Saints exulteront 
dans la gloire. R7. Ils se ré­
jouiront sur leurs lits de 
repos. 

Oraison 

A UXILIUM tuum no bis, 
D6mine, quresumus, 

placâtus impénde : et, 
intercedéntibus beâtis 
Martyribus tuis Tim6-
theo, Hippolyto et Sym­
phoriâno, déxteram super 
nos tme propitiati6nis ex­
ténde. Per D6minum. 

ACCORDEZ-NOUS avec bonté 
votre secours, s'il vous 

plaît, Seigneur; et par l'in­
tercession de vos bienheu­
rem: Martyrs Timothée, 
Hippolyte et Symphorien, 
étendez sur nous la main de 
votre clémence. Par Notre 
Seigneur. 
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AUX Jfe• VlPRES 
t. Dignâre me laudâre 

te, Virgo sacrâta. 1çr. Da 
mihi virtUtem contra hos­
tes tuos. 

Ad Magnif. Ant. Exsul­
tâvit cor meum * in D6-
mino, et exaltâtum est 
cornu meum in Deo 
meo, quia !retâta sum in 
salutâri tuo. 

t. Rendez-moi digne de 
vous louer, Vierge sainte. 
1çr. Donnez-moi la force 
contre vos ennemis. 

A Magnif. Ant. Mon 
cœur a exulté dans le Sei­
gneur, et ma force a été 
exaltée en mon Dieu, parce 
que je me suis réjouie 
dans votre salut. 

Oraison Omnipotens, comme ci-dessus. 
Mémoire du suivant. 

23 AOUT 

S. PHILIPPE BENIT!, CONFESSEUR 
DOUBLE 

(m. t, v.) à moins qu'on n'en célèbre les Jres Vêpres. 

Ant. Similâbo eum Ant. Je le comparerai à 
viro sapiénti, qui redifi- l'homme sage, qui a bAti 
câvit domum suam supra sa maison sur la pierre. 
petram. 

t. Amâvit eum D6mi­
nus, et ornâvit eum. Ri. 
Stolam gl6rire induit eum. 

t. Le Seigneur l'a aimé 
et l'a orné. Rï. Il l'a revêtu 
d\me robe de gloire. 

Oraison 

DEUS, qui per beâtum Q DIEU qui, dans le bien-
Philfppum, Confes- heureux Philippe, vo-

s6rem tuum,exfmium no- tre Confesseur, nous avez 
bis humilitâtis exémplum donné un exemple admira­
tribuisti : da fâmulis tuis ble d'humilité, accordez à 

vos serviteurs de mépriser, à 
pr6spera mundi ex ejus son imitation, les prospé­
imitati6ne despicere, et rités du monde et de cher­
creléstia semper inqufrere. cher toujouts les biens cé­
Per D6minum. lestes. Par Notre Seigneur. 
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AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 

PHILIPPUS, ex n6bili 
Beniti6rum familia 

Floréntire natus, futl.lrre 
sanctitâtis jam inde ab 
incunâbulis indicium 
prrebuit ; vix enim quin­
tum retâtis mensem in­
gréssus, linguam in voces 
mirifice solvit, hortatl.ls­
que fuit matrem ut Dei­
parre Servis eleem6synam 
impertiret. Adoléscens, 
dum Parishs htterârum 
stlldia cum pietâtis ard6re 
conjUngeret, plllrimos ad 
creléstis pâtrire desidé­
rium inflammâvit. Revér­
sus in pâtriam, et singu­
lâri visi6ne a beatissima 
Virgine in Serv6rum su6-
rum familiam nuper ins­
titutam vocâtus, in Senâ­
rii montis antrum concés­
sit, ubi âsperam quidem 
jugi côrporis castigati6ne, 
sed Christi D6mini cru­
ciâtuum meditati6ne suâ­
vem vitam duxit. lnde­
q u e per univérsam 
pcne Eur6pam magnâm­
que Asia: partem, quam 
evangélicis pra:dicati6ni­
bus obivit, sodalitia Sep­
tem Dol6rum Dei Marris 

1. Aux ttl.igiewc de l'Ouize des Senritc&. 

pa1LIPPE, né à Florence 
de la noble famille des 

Beniti, donna dès le berceau 
des signes de sa future sain­
teté. En effet, il avait à peine 
cinq mois quand sa langue 
se délia miraculeusement et 
qu'il exhorta sa mère à faire 
l'aumône aux Serviteurs de 
la Mère de Dieu 1 . Adoles­
cent, il fut envoyé à Paris 
où il partageait son temps 
entre les études littéraires et 
la pratique de la plus ar­
dente piété. Un grand nom­
bre de ses compagnons fu­
rent enflammés par lui du 
désir de la céleste patrie. 
Revenu dans son pays, il 
fut favorisé d'une vision 
de la Bienheureuse Vierge 
qui l'invita à entrer dans la 
famille de ses Serviteurs, 
nouvellement fondée. Il se 
retira dans une grotte du 
mont Senario, où il mena 
une vie très dure, car il 
châtiait rigoureusement son 
corps, et très douce aussi, 
car il méditait sans cesse le 
mystère de la Passion du 
Christ Seigneur. Il parcou­
rut ensuite, en prêchant 
l'Évangile, presque toute 
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instituit, sul.lmque 6rdi­
nem eximio virtUtum 
exémplo propagâvit. 

~- Honéstum fecit, 
p. [313]. 

l'Europe et une grande par­
tie de l'Asie. Il institua les 
confréries de Notre-Dame 
des Sept Douleurs et favo­
risa l'extension de son Ordre 
par l'admirable exemple de 
ses vertus. 

LEÇON V 

DIVIN& caritâtis et ca-
th6Iicre fidei dilatân­

dre ard6re veheménter 
accénsus, sui 6rdinis Ge­
nerâlis relUctans atque 
invitus renuntiâtus, fra­
tres ad prredicândum 
Christi Evangélium in 
Scythiam misit. Ipse vero 
plU.rimas lt:ilire urbes 
conctlrsans, gliscéntes in 
eis civiumdisc6rdias com­
p6suit, multâsque ad Ro­
mâni Pontificis obedién .. 
tiam revocâvit ; nihilque 
de stUdio aliénre sallltis 
omittens, perditissimos 
hé>mines e vitiôrum cœno 
ad pœniténtiam ac J esu 
Christi am6rem perdUxit. 
Orati6ni summ6pere ad­
dictus, srepe in _éxtasim 
rapi visus est. Virginitâ­
tem vero âdeo c61uit, ut 
ad extrémum usque spi-

TOUT enflammé de l'amour 
divin et brûlant d'ar­

deur pour la propagation 
de la foi, il refusa la charge 
de général de son Ordre. 
Nommé malgré lui à cette 
dignité, il envoya ses Frères 
prêcherl'ÉvangileenScythie. 
Lui-même parcourut un 
grand nombre de villes d'Ita­
lie, apaisant les discordes qui 
s'étaient élevées entre ci­
toyens, et amenant beaucoup 
d'entre elles à faire leur 
soumission au Pontife de 
Rome. Ne perdant aucune 
occasion d'exercer son zèle 
pour le salut du prochain, 
il obtint la conversion 
d'hommes perdus de vices, 
qui, abandonnant leur fan­
ge, se donnèrent tout entiers 
à la pénitence et à l'amour 
du Christ. Se livrant avec 
un grand zèle à la pratique 
de l'oraison, il parut fré­
quemment ravi en extase. 
Il eut un tel amour de la 
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ritum voluntâriis ac durfs­
s1nus suppliciis illibâ­
tam custodierit. 

Ri'. Amâvit eum, 
p. [314]. 

virginité que, pour la con­
server dans son intégrité, 
il se condamna lui-même 
jusqu'à ses derniers jours 
aux austérités les plus cru­
cifiantes. 

LEÇON VI 

EFFLORUIT in eo jûgiter 
singulâris erga pâu­

peres miseric6rdia, sed 
prrecipue cum apud Ca­
miliânum, agri Senénsis 
vicum, lepr6so nudo, 
eleemôsynam peténti, 
pr6priam, qua indU.tus 
erat, vestem fuit elargitus. 
Qua ille contéctus, sta­
tim a lepra mundâtus est. 
Cujus mirâculi cum longe 
latéque fama manâsset, 
nonn\llli ex cardinâlibus, 
qui Vitérbium, Cleménte 
quarto vira functo, pro 
success6re deligéndo con­
vénerant, in Philippum, 
cujus creléstem étiam pru­
d é n ti am perspéctam 
habébant, intendérunt. 
Quo compérto, vir Dei, 
ne forte pastorâlis regi­
minis onus subire coge­
rétur, apud Tuniâtum 
montem tâmdiu delituit, 
donec Greg6rius déci­
mus P6ntifex mâximus 
fllerit renuntiâtus ; ubi 
bâlneis, qure étiam h6die 

UNE rare miséricorde 
envers les pauvres 

fleurissait continuellement 
en lui. Un jour notamment, 
ayant rencontré près de 
Camiliano, village des en­
virons de Sienne, un lépreux 
demi-nu qui demandait l'au­
mône, il lui fit don du man­
teau qu'il portait sur lui. 
A peine celui-ci l'eut-il 
revêtu qu'il fut guéri de sa 
lèpre. Le bruit de ce miracle 
se répandit au loin. Un cer­
tain nombre de cardinaux 
réunis à Viterbe pour choisir 
un successeur à Clément IV 
qui venait de mourir, pen­
sèrent à Philippe, dont ils 
connaissaient la sagesse. 
L'ayant appris, l'homme 
de Dieu, pour être sûr de 
ne pas avoir à supporter la 
charge de pasteur suprême, 
se cacha sur le mont 
Tuniato jusqu'à l'élection 
du pape Grégoire X. Pen­
dant cette retraite, il obtint 
par ses prières que des 
bains qui se trouvaient en 
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sancti Phillppi vocântur, 
virtUtem sanândi mor bos 
suis précibus impetrâvit. 
Dénique Tudért1, anno 
millésimo ducentésimo 
octogésimo quinto, in 
Christi D6mini e cruce 
pendéntis ampléxu, quem 
suum appellâbat librum, 
sanctissime ex bac vita 
migrâvit. Ad ejus t\lmu­
lum cœci visum, claudi 
gressum, m6rtui vitam 
recepérunt. Quibus aliis­
que plUrimis fulgéntem 
signis Clemens décimus, 
P6ntifex mâximus, Sanc­
t6rum nU.mero adscrip­
sit. 

R/. Iste homo, p. [3r5]. 

ces lieux fussent gratifiés 
de la vertu de guérir les 
maladies, Ils s'appellent en­
core aujourd'hui les bains de 
saint Philippe. Enfin,en l'an­
née douze cent quatre-vingt­
cinq, à Todi, il rendit très 
saintement son âme à Dieu, 
en baisant son crucifix, qu'il 
appelait son livre. A son 
tombeau, des aveugles re­
couvrèrent la vue, des boi­
teux furent guéris et des 
morts ressuscitèrent. Phi­
lippe, glorifié par ces pro­
diges et par un grand nom­
bre d'autres faits miracu­
leux, fut mis au nombre 
des Saints par le Souverain 
Pontife Clément X. 

Au 1119 Nocturne, Homélie sur l'Év. : Nolite timére, 
du Commun d'un Confesseur non Pontife (II), p. (333]. 

IX9 Leçon pour la Vigile de S. Barthélemy Ap., Homélie 
sur l'Év. : Hoc est prrecéptum comme au Commun des 
Vigiles des Ap&tres, p. [5J. Et on en fait aussi Mémoire 
à Laudes. par l'Antienne et le Verset de la Férie courante 
comme au Psautier. 

Oraison 

oA, quresumus, omni-
potens Deus : ut 

beâti Bartholomrei Ap6s­
toli tui, quam prreveni­
mus, venerânda solém­
nitas, et devoti6nem no­
bis âugeat et sal\ltem. 
Per D6minum. 

DIEU tout-puissant, faites, 
s'il vous plaît, que la 

solennité anticipée du bien­
heureux Barthélemy, votre 
Apôtre, accroisse notre piété 
et nous rapproche du salut. 
Par Notre Seigneur. 

Vfpres du suivant. 
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24 AOUT 

SAINT BARTHÉLEMY APOTRE 

DOUBLE DE II• CLASSE 

Tout au Commun des Apôtres, p. [9], excepté ce qui 
suit 1 

Oraison 

QMNIPOTENS sempi- DIEUtout-puissantetéter-
térne Deus, qui nel, qui nous accordez 

hujus diéi venerândam aujourd'hui une noble et 
sanctâmque hetitiam in sainte joie en la fête de 
beâti Ap6stoli tui Bartho- votre bienheureux Apôtre 
Iomrei festivitâte tribufs- Barthélemy, donnez à votre 
ti : da Ecclésire ture, qure- Église, s'il vous plaît, d'ai­
sumus; et amâre quod mer ce qu'il a cru et de 
crédidit, et prredicâre prêcher ce qu'il a enseigné. 
quod d6cuit. Per D6mi- Par Notre Seigneur. 
num. 

Mémoire du précédent, S. 

Ant. Hic vir despiciens 
mund um et terré na, 
trillmphans, divitias crelo 
c6ndidit ore, manu. 

t. Justum dedUxit DO­
minus per vias rectas. R7. Et 
osténdit illi regnum Dei. 

Philippe Beniti. Conf. 

Ant. Cet homme, mépri­
sant le monde et les choses 
de la terre, s'est assuré, 
triomphant, par sa parole et 
ses actes, des richesses dans 
le ciel. 

f. Le Seigneur a conduit 
le juste par des voies 
droites. Ri', Et il lui a 
montré le royaume de Dieu. 

Oraison 

DEUS, qui per beâtum Ü Drnu qui, dans le 
Philippum, Confes- bienheureux Philippe, 

s6rem tuum, eximium votre Confesseur, nous avez 
nabis humilitâtis exém- donné un exemple admira­
plum tribuisti : da fa.mu- ble d'humilité, accordez à 
lis tuis pr6spera mundi vos serviteurs de mépriser, 
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ex ejus imitati6ne des­
picere, et creléstia semper 
inquirere. Per D6minum. 

à son imitation, les prospé­
rités du monde et de cher­
cher toujours les biens 
célestes. Par Notre Seigneur. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 

BARTHOLOMRUS Ap6s-
tolus, Galilreus, cum 

in lndiamciteri6rem, qure 
ei in orbis terrârum sorti­
ti6ne ad prredicândum 
J esu Christi Evangélium 
obvénerat, progréssus es­
set, advéntum Démini 
Jesu juxta sancti Mat­
threi Evangélium illis gén­
tibus prredicâvit. Sed, 
cum in ea provincia plU­
rimos ad J esum Christum 
convert.isset, multos la­
b6res calamitatésque per­
péssus, venit in maj6rem 
Arméniam. 

:R7. Vidi conjûnctos vi­
ros, habéntes spléndidas 
vestes, et Angelus D6mi­
ni locU.tus est ad me, di­
cens : * Isti sunt viri 
sancti facti amici Dei. 
r,. Vidi Angelum Dei 
fortem, volântem per mé­
dium crelum, voce magna 
clamântem et dicéntem. 
Isti. 

L'APÔTRE Barthélemy, Ga-
liléen, se rendit dans 

l'Inde située en deça ( du 
Gange), qui lui avait été 
attribuée, lors du partage 
de toutes les contrées du 
monde où devait être prê­
ché l'Évangile de Jésus­
Christ. Il annonça à ces 
nations l'avènement du Sei­
gneur Jésus, selon l'Évan­
gile de saint Matthieu. 
Mais comme il avait opéré 
parmi ces peuples de nom­
breuses conversions, il eut 
à souffrir de multiples 
épreuves et de cruelles per­
sécutions. Il se rendit ::iJors 
dans la Grande Arménie. 

Fi7. ]'ai vu des hommes as­
semblés, portant de splen­
dides vêtements, et l 'Ange 
du Seigneur me parla en 
disant : * Ceux-ci sont des 
hommes saints devenus les 
amis de Dieu. '/1. J'ai vu 
un Ange de Dieu, fort, 
volant au milieu du ciel, 
criant d'une voix puissante 
et proclamant. Ceux-ci. 
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LEÇON V 
JBI Polymium regem et 

c6njugem ejus ac pra:­
térea du6decim civitates 
ad christiânam fidem per­
dUxit. Qure res in eum 
magnam invidiam ccnci­
tâvit illius gentis sacer­
d6tum. Nam usque âdeo 
Astyagem, Polymii regis 
fratrem, in Apôstoium 
incendérunt, ut is vivo 
Bartholomreo pellem cru­
déliter détrahi jU.sserit, ac 
caput abscindi ; quo in 
martyrio ânimam Deo 
réddidit. 

~. Beâci estis, cum ma­
ledixerint vobis hômines, 
et persecllti vos fûerint, 
et dixerint omne ma!um 
advérsum vos, mentién­
tes, propter me : * Gau­
déte et exsultâte, quô­
niam merces vestra co­
piôsa est in crelis. 1t. Cum 
vos ôderint hômines, et 
cum separâverint vos, et 
exprobrâverint, et ejéce­
rint nomen vestrum tam­
quam malum propter 
Filium hôminis. Gaudéte. 

LA, il amena à la foi chré-
tienne le roi Polymius 

et son épouse, ainsi que 
douze cités. Ces événements 
excitèrent contre lui la 
haine farouche des prêtres 
de cette nation. Ils allumè­
rent dans le cœur d' Astyage, 
frère du roi Polymius, une si 
grande colère contre 1 'Apô­
tre qu'après l'avoir fait 
écorcher vif, celui-ci or­
donna de lui trancher la 
tête; tel fut le martyre dans 
lequel il rendit son âme 
à Dieu. 

R;. Bienheureux serez­
vous, quand les hommes 
vous auront maudits, et 
qu'ils vous auront persécu­
tés, et qu'ils auront dit men­
songèrement tout le mal 
possible contre vous, à 
cause de moi : * Réjouissez­
vous et exultez, parce que 
votre récompense est riche 
dans les cieux. '/1. Quand les 
hommes vous auront haïs, et 
qu'ils vous auront mis à 
l'écart, et qu'ils vous auront 
outragés, et auront banni 
votre nom comme mauvais, 
à cause du Fils de l'homme. 
Réjouissez-vous. 

LEÇON VI 
EJUS corpus Albâni, 

qure est urbs maj6ris 
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SON corps fut inhumé à 
Albanopoli, ville de la 
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Arménire, ubi is passus 
fllerat, sepUltum est. 
Quod p6stea ad Liparam 
insulam delâtum, inde 
Benevéntum translâtum 
est. Postrémo Romam ab 
Ott6ne tértio imperat6re 
portâtum, in Tiberis in­
sula, in ecclésia ejus n6-
mine Deo dicâta, collo­
câtum fuit. 

~. Isti sunt trium­
phat6res et amici Dei, 
qui, contemnéntes jussa 
principum, meruérunt 
prremia retérna : * Modo 
coronântur, et acdpiunt 
palmam. fr. Isti sunt qui 
venérunt ex magna tribu­
lati6ne, et lavérunt stolas 
suas in sânguine Agni. 
Modo. Gl6ria Patri. Mo­
do. 

Grande Arménie, où il 
avait subi le martyre. Il fut 
ensuite transporté dans l'ile 
de Lipari et de là à Béné­
vent. Enfin l'empereur 
Othon III le fit transférer à 
Rome ; il fut déposé dans 
l'île du Tibre, où s'éleva 
sur son tombeau une église 
consacrée à Dieu sous son 
vocable. 

~. Ceux-ci sont des triom­
phateurs et des amis de 
Dieu qui, méprisant les 
ordres des princes, ont 
mérité les récompenses éter­
nelles. * Maintenant ils 
sont couronnés et reçoivent 
la palme. t. Ce sont ceux 
qui sont venus de la grande 
tribulation et qui ont lavé 
leurs robes dans le sang de 
l 'Agneau. Maintenant. Gloi­
re au Père. Maintenant. 

AU Ill' NOCTURNE 

LEÇON VII 
Léctio 

sancti Evangélii 
secUndum Lucam 

Lecture 
du saint Évangile 
selon saint Luc 

Chapitre 6, r2-19 

JN illo témpore : Exiit 
J esus in montem orâre 

et erat pern6ctans in 
orati6ne Dei. Et, cum 
dies factus esset, vocâvlt 
disdpulos suos. Et réli­
qua. 

EN c7 temps-là, Jésus se 
retira sur une montagne 

pour prier, et il passa toute 
la nuit en oraison. Le jour 
venu, il appela ses disciples. 
Et le reste. 
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Homilla 
sancti Ambr6sii 

Episcopi 

Homélie 
de saint Ambroise 

Évêque 

Livre 5 du Cam. sur s. Luc, Ch. 6, après le début 

O
MNES magni, omnes Tous les grands, tous 
sublimes montem les sublimes gravissent 

ascéndunt. Non enim cui- la montagne. Ce n'est pas 
CU.roque Prophéta dicit : à la foule que le Prophète 
Ascénde in montem ex- dit : Monte sur une haute 
célsum, qui evangelizas montagne, toi qui évangé­
Sion : exâlta in virtUte lises Sion ; exalte la puis­
vocem tuam, qui evan- sance de ta voix, toi qui 
gelizas Jertlsalem. Non évangélises Jérusalem 1 • Gra­
vestigiis corporâlibus, sed vis cette montagne, non pas 
factis sublimi6ribus in avec les pas de ton corps, 
hune montem ascénde, mais en accomplissant des 
et séquere Christum, ut actions sublimes. Suis le 
ipse esse mons possis : Christ, afin de devenir 
Montes enim in circuitu montagne toi-même : Car 
ejus. Quare in Evangélio des montagnes sont autour 
invénies solos cum D6- de lui 2• C'est pourquoi vous 
mino montem ascendisse trouverez dans l'Évangile 
disdpulos. Orat ergo D6- que seuls les disciples ont 
minus, non ut pro se été admis à gravir la mon-
6bsecret, sed ut pro me tagne avec le Seigneur. Le 
impetret. Nam, etsi 6m- Seigneur prie donc, non pour 
nia posU.erit Pater in po- demander quelque chose 
testâte Filii ; Filius ta- pour lui, mais pour obtenir 
men, ut h6minis formam pourmoi;car,bienquelePèrc 
impléret, obsecrândum a.itdonnéauFilspuissancesur 
Patrem putat esse pro toutes choses, le Fils estime 
nobis, quia advocâtus est cependant que, pour mieux 
noster. affirmer la réalité de sa 

nature humaine, il doit prier 
le Père pour nous, parce qu'il 
est notre avocat. 
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R7. Istisunt, qui vivéntes 
in carne,plantavéruntEc­
clésiam sânguine suo : * 
Câlicem D6mini bibé­
runt, et amici Dei facti 
sunt. t. In omnem ter­
ram exivit sonus e6rum, 
et in fines orbis terne 
verba e6rum. Câlicem. 

RI. Voici ceux qui, vivant 
dans la chair, ont planté l'É­
glise dans leur sang : * Le 
calice du Seigneur, ils l'ont 
bu et sont devenus les amis 
de Dieu. il. Leur voix a 
retenti par toute la terre, 
et leurs paroles jusqu'aux 
extrémités du monde. Le 
calice. 

LEÇON VIII 

ET ,erat, i1;1quit, p,er-
noctans 1n oratlone 

Dei. Spécies tibi, Chris­
tiâne, datur, forma prres­
cribitur quam débeas 
remulâri. Quid enim te 
pro salllte tua fâcere op6r­
tet, quando pro te Chris­
tus in orati6ne pern6c­
tat ? Quid te facere côn­
venit, cum vis âliquod 
pietâtis officium ado­
rîri, quando Christus, 
missllrus Ap6stolos, oni­
vit prius, et solus orâvit? 
Nec usquam âlibi, si non 
fallor, orâsse cum Ap6s­
tolis reperitur ; ubique 
solus 6bsecrat. Dei enim 
consilium humâna vota 
non câpiunt, nec quis­
quam interi6rum potest 
esse pârticeps Christi. 

R7. lsti sunt viri sancti, 
quos elégit D6minus in 

L'ÉVANGÉLISTE poursuit : 
Il passait la nuit entière 

à prier Dieu. Voilà, chrétien, 
l'exemple qui t'est donné, 
voilà la perfection que 
tu dois ambitionner. Que 
ne dois-tu pas faire pour 
ton salut, quand pour toi le 
Christ passe la nuit en 
prière? Lorsque tu te pré­
pares à quelque pieuse entre­
prise, ne dois-tu pas imiter 
le Christ, qui prie avant de 
choisir ses Apôtres, et qui prie 
dans la solitude? Car, si je 
ne me trompe, il n'est dit 
nulle part que le Christ ait 
prié avec ses Apôtres. Tou­
jours il prie seul. Les des­
seins de Dieu sont, en effet, 
impénétrables à l'homme, et 
nul ne saurait partager les 
sentiments intérieurs du 
Christ. 

R;. Ceux-ci sont des hom­
mes saints que le Seigneur 
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caritâte non ficta, et de­
dit illis glôriam sempi­
térnam : * Quorum doc­
trina fulget Ecclésia, ut 
sole luna. it. Sancti per 
fidem vicérunt regna : 
operâti sunt justitiam. 
Quorum. Glôria Patri. 
Quorum. 

a choisis, dans une charité 
sincère, et il leur a donné la 
gloire éternelle. * Leur 
doctrine éclaire l'Église, 
comme le soleil éclaire la 
lune. t. Les saints, par la 
foi, ont vaincu des royaumes. 
Leur doctrine. Gloire au 
Père. Leur doctrine. 

LEÇON IX 

yoCAVIT, inquit, disd-
pulos suos, et élégir 

du6decim ex ips1s ; quos 
ad propagândum auxi­
lium saltitis humânre per 
terrârum orbem sat6res 
fidei destinâret. Simul 
advérte creléste consi­
lium : non sapiéntes âli­
quos, non divites, non 
nôbiles, sed piscat6res 
et publicânos, quos diri­
geret, elégit ; ne tradu­
xisse prudéntia, ne rede­
misse divitiis, ne potén­
tire nobilitatisque aucto­
ritâte traxisse âliquos ad 
suam grâtiam viderétur ; 
ut veritâtis râtio, non 
disputati6nis grâtia prre­
valéret. 

IL appela donc ses disciples, 
dit le texte, et choisit 

douze d'entre eux, qu'il des­
tinait à devenir des semeurs 
de foi et à porter à travers le 
monde entier les secours 
destinés au salut de l'huma­
nité. Et maintenant consi­
dérez le dessein du ciel. Ce 
ne sont ni des savants, ni des 
riches, ni des nobles qu'il a 
élus corrune auxiliaires, mais 
des pêcheurs et des publi­
cains. Il ne fallait pas, en 
effet, que l'on pût attribuer 
les succès remportés sur 
les hommes par sa grâce, à 
l'influence de la sagesse 
hwnaine ou des richesses, 
non plus qu'à l'autorité dela 
puissance et de la noblesse, 
pour que ce fût la valeur de 
la vérité, et non le charme de 
l'éloquence, qui l'emportât. 

Aux Vêpres• Mémoire du suivant. 
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25 AOUT 

SAINT LOUIS, ROI ET CONFESSEUR 

SEMI-DOUBLE 

EN FRANCE : DOUBLE MAJEUR 

Ant. Similâbo. Y. Amâvit. 

Oraison 

DEUS, qui beâtum Lu- Ü 
dovicum Confess6-

Drnu, qui avez élevé 
saint Louis, votre Con­

fesseur, de la royauté ter­
restre à la gloire du céleste 
royaume, accordez-nous, s'il 
vous plaît, que par ses 
mérites et son intercession 
nous soyons associés à la 
gloire du Roi des rois, Jé­
sus-Christ votre Fils, Qui 
avec vous vit et règne. 

rem tuum de terréno 
regno ad creléstis regni 
gl6riam transtulisti : ejus, 
quresumus, méritis et in­
tercessi6ne ; Regis re­
gum J esu Christi Filii 
tui fadas nos esse con­
s6rtes : Qui tecum vivit. 

AU Il' NOCTURNE 

LEÇON IV 

L unov1cus nonus, Gâl-
lire rex, du6decim an­

nos natus, patre am.isso, 
etinBlanchre matris sanc­
tissima disciplina edu­
câtus, cum jam vigési­
mum annum in regno 
âgeret, in morbum înci­
dit : quo témpore cogi­
tâvit de recuperânda pos­
sessi6ne J erosolym6rum. 
Quam ob rem, ubi conva­
luisset, vexillum ab epis­
copo Parisiénsi accépit. 

LOUIS IX, roi de France, 
ayant perdu son père à 

l'âge de douze ans, reçut de 
sa mère Blanche, une très 
sainte éducation. Il régnait 
depuis vingt ans déjà, lors­
que, tombé malade, la pen­
sée lui vint de reconquérir 
Jérusalem. Aussitôt revenu 
à la santé, il reçut l'étendard 
des croisés de la main de 
l'évêque de Paris. Puis, ayant 
traversé la mer avec une 
grande armt!e, il mit en 
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Deinde, mare cum in­
génti exércitu trajiciens, 
primo prrelio Saracénos 
fugâvit. Sed cum, ex 
pestiléntia, magna mîli­
tum multitûdo periisset, 
victus ipse captûsque est. 

déroute les Sarrasins dans 
un premier combat. Mais 
beaucoup de ses soldats 
étant morts de la peste, il 
fut vaincu et fait lui-même 
prisonnier. 

~- Honéstum, p. [313]. 

LEÇON V 

REBUS p6stea cum Sara-
cénis comp6sitis, li­

ber rex exercitûsque di­
mittitur. Quinque annis 
in Oriénte commorâtus, 
pll.l.rimos Christiânos a 
barbar6rum servitU.te re­
démit, multos étiam infi­
déles ad Christi fidem 
convértit ; prretérea âli­
quot Christian6rum ur­
bes refécit suis sUmpti­
bus. Interim matet ejus 
migrat e vita ; quare 
domum redire c6gitur, 
ubi totum se <ledit pie­
tâtis officiis. 

APRÈS un traité avec les 
Sarrasins, le roi et son 

année furent remis en li­
berté. Il demeura pendant 
cinq ans en Orient, racheta 
del 'esclavage un grand nom­
bre de chrétiens, convenit 
beaucoup d'infidèles à la foi 
du Christ, et répara à ses 
frais plusieurs villes appar­
tenant aux Chrétiens. Sa 
mère étant morte sur ces 
entrefaites, il fut obligé de 
revenir au pays, où il s'adon­
na tout entier aux œuvres 
de piété. 

11. Amâvit eum, p. [314]. 

LEÇON VI 

MULTA redificâvit mo-
nastériaet pâuperum 

hospitia beneficéntia 
egéntes sublevâbat ; fre­
quens visébat regr6tos, 
quibus ipsc non solum 

IL construisit nombre 
de monastères et d'hos­

pices pour les pauvres ; 
sa bienfaisance secourait les 
indigents, il visitait fréquem­
ment les malades et, non 
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suis sl.lmptibus émnia 
suppeditâbat, sed étiam, 
qure opus erant, mâni­
bus ministrâbat. Vestitu 
vulgâri utebâtur, cilicio 
ac jejllnio corpus assidue 
affügébat. Sed, cum ite­
rum transmisisset, bel­
lum Saracénis illatl.lrus, 
jamque castra in e6rum 
conspéctu posuisset, pes­
tiléntia decéssit in illa 
orati6ne : Introibo in do­
mum tuam, adorâbo ad 
templum sanctum tuum, 
et confitébor n6mini tuo. 
Ejus corpus péstea Luté­
tiam Parisi6rum trans­
lâtum est, quod in célebri 
sancti Dionysii templo 
asservâtur et célitur ; ca­
put vero in sacra rede 
sanctre capéllre. lpse, da­
rus mirâculis, a Boni­
fatio Papa octâvo in Sanc­
térum mimerum est relâ­
tus. 

content de les faire soigner à 
ses frais, leur rendait de 
ses propres mains les ser­
vices dont ils avaient besoin. 
Simple dans ses habits, il 
affligeait assidûment son 
corps par le cilice et par le 
jeûne. Ayant passé une 
seconde fois lamer pour faire 
la guerre aux Sarrasins, et 
alors que son camp était 
déjà établi en face de l'en­
nemi, il mourut de la peste 
en prononçant ces paroles : 
J'entrerai dans votre ma1·­
son, Seigneur, j'adorerai 
dans votre saint temple, et 
je glorifierai votre nom 1• 

Son corps fut transporté à 
Paris ; il est conservé et 
honoré dans la célèbre église 
de Saint-Denis, et son chef 
à la Sainte-Chapelle. Glo­
rifié par d'éclatants miracles, 
il a été mis au nombre des 
Saints par le Pape Boni­
face VIII. 

R/. Iste homo, p. [315]. 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

L unovrcus nonus, Gâl­
lire rex, in Blanchre 

matris sanctissima disci­
plina educâtus, pro recu-

l. I'!. 137, 2. 

L ours IX, roi de France, 
très saintement élevé 

par la reine Blanche, sa 
mère, ayant passé la mer 
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perânda possessi6ne J ero­
solym6rum mare cum 
ingénti exércitu trajiciens, 
primo pnelio Saracénos 
fugâvit. Sed cum magna 
mîlitum multitU.do ex pe­
stiléntia periisset, victus 
ipse captllsque est. Re bus 
comp6sitis, liber dimitti­
tur. Plllrimos in Oriénte 
Christiânos a barbar6-
rum servitU.te redémit, 
multos étiam infidéles ad 
Christi fidem convértit. 
In Gâlliam revérsus, mul­
ta redificâvit monastéria 
et pâuperum hospitia; 
beneficéntia egéntes su­
blevâbat, frequens visé­
bat regr6tos, eisque mi­
nistrâbat ; vestitu vulgâri 
utebâtur, cilicio ac jejll­
nio corpus assidue affli­
gébat. Cum iterum trans­
misisset, bellum Sara­
cénis illatllrus, jamque 
castra in e6rum conspéctu 
posuisset, pestiléntia de­
céssit in illa orati6ne : 
lntroîbo in domum tuam, 
adorâbo ad templum san­
ctum tuum, et confité bor 
n6mini tuo. 

avec une grande armée pour 
reconquérir Jérusalem, mit 
en fuite les Sarrasins dans 
une première bataille. Mais 
un grand nombre de ses sol­
dats étant morts de la peste, 
il fut vaincu et fait lui-même 
prisonnier. Un traité ayant 
été conclu, il fut remis en 
liberté. Il racheta en Orient 
un grand nombre de Chré­
tiens, de la servitude des 
barbares, et convertit d'in­
nombrables infidèles à la foi 
du Christ. Revenu en 
France, il éleva beaucoup de 
monastères et d'hospices 
pour les pauvres. Il venait 
au secours des indigents 
par sa bienfaisance, visitait 
souvent les malades et les 
servait. Simple dans ses 
habits, il affligeait assi­
dûment son corps par le 
cilice et le jeûne. Ayant 
passé une seconde fois la 
mer pour combattre les 
Sarrasins, et alors que son 
camp était établi en face de 
l'ennemi, il mourut de la 
peste en disant cette prière : 
J'entrerai dans 'votre maison, 
j'adorerai dans votre saint 
temple, et je glorifierai votre 
nom. 
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AU Ill' NOCTURNE 

LEÇON VII 

Léctio 
sancti Evangélii 

secU.ndum Lucam 

Lecture 
du saint Évangile 
selon saint Luc 

Chapitre r9, 12-26 

JN illo témpore : Dixit 
Jesus discipulis suis 

parâbolam hanc : Homo 
quidam n6bilis âbiit 
in regi6nem longinquam 
accipere sibi regnum et 
revérti. Et réliqua. 

Homilia 
sancti Ambr6sii 

Episcopi 

EN ce temps-là, Jésus dit 
cette parabole à ses 

disciples : Un homme de 
grande naissance s'en alla 
en pays lointain pour pren­
dre possession d'un royaume 
et s'en revenir. Et le reste. 

Homélie 
de saint Ambroise 

Évêque 

Livre 8 sur s. Luc 

BONUS ordo, ut voca-
tUrus Gentes, et Ju­

dreos jussllrus intérfici, 
qui noluérunt regnâre 
supra se Christum, banc 
prremitteret comparati6-
nem, ne dicerétur : Nihil 
déderat populo J udre6-
rum : unde p6terat mélior 
fieri? ut quid ab eo, qui 
nihil recépit, exfgitur? 
Non medi6cris ista est 
mna, quam supra mU.lier 
evangélica, quia non in-

JL était de bon ordre que, 
devant appeler les Gen­

tils et décréter la perte des 
Juifs, qui ne voulurent point 
que le Christ régnât sur eux, 
le Sauveur employât d'abord 
cette comparaison, pour évi­
ter que l'on n'en vînt à dire : 
« Il n'avait rien donné au 
peuple Juif qui pût le 
rendre meilleur : pourquoi 
exiger quelque chose de qui 
n'a rien reçu? » Elle n'est 
pas de médiocre valeur, la 
mine dont l'Évangile nous 
a dit plus haut que la 
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vénit, lucérnam accéndit, 
11.l.mine qurerit adm6to, 
gratulâtur invéntam. 

~. Iste est, qui ante 
Deum magnas virtlltes 
operâtus est, et de omni 
corde suo laudâvit D6mi­
num : * lpse intercédat 
pro peccâtis Omnium po­
pul6rum. Y. Ecce homo 
sine queréla, verus Dei 
cultor, âbstinens se ab 
omni 6pere malo, et pér­
manens in innocéntia sua. 
Ipse. 

femme, ne ! 'ayant pas trou­
vée, allume sa lampe, la 
cherche à la lumière de cette 
lampe, et se félicite de 
l'avoir retrouvée. 

R7. Voici celui qui, devant 
Dieu, a pratiqué de grandes 
vertus et, de tout son cœur, 
a loué le Seigneur: * A lui 
d'intercéder pour les pé­
chés de tous les peuples. 
'f, Voici l'homme sans re­
proche, adorateur de Dieu 
en vérité, s'abstenant de 
toute œuvre mauvaise et 
constant dans son innocence. 
A lui. 

LEÇON VIII 

DENIQUE ex una decem 
mnas âlius fecit, âlius 

quinque. Fortâsse iste 
morâlia habet, quia quin­
que sunt c6rporis sensus ; 
ille duplicia id est, mys­
tica legis et morâlia pro­
bitâtis. Unde et Mat­
threus quinque talénta 
et duo talénta p6suit : in 
quinque taléntis, ut sint 
mor:ilia; in du6bus utrllm­
que, mysticum atque 
morâle. Ita quod n\lmero 
inférius, re ubérius. 

AVEC une seule mine, l'un 
des serviteurs a gagné 

dix mines, et l'autre cinq. 
Peut-être celui-ci représente­
t-il les préceptes de la 
morale, puisque les sens 
corporels sont au nombre de 
cinq; l'autre qui a le double, 
a le sens mystique de la loi 
et le bien moral de la pro­
bité. De là vient que Mat­
thieu a parlé de cinq talents, 
puis de deux talents, pour 
que, dans les cinq talents, 
soit signifié le bien moral et, 
dans les deux, l'un et l'autre 
bien, le mystique et le 
moral ; de telle sorte que 
dans le nombre inférieur, 
il y a une réalité plus riche. 
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Ri'. Sint lumbi vestri 
prredncti, et lucérnre ar­
déntes in mânibus ves­
tris : * Et vos similes 
hominibus exspectântibus 
d6minum suum, quando 
revertâtur a nU.ptiis. Y. 
Vigil:ite ergo, quia nes­
citis qua hora D6minus 
vester venttl.rus sit. Et. 
Gloria Patri. Et. 

~. Que vos reins soient 
ceints et que des lampes 
ardentes soient dans vos 
mains : * Et vous, soyez 
semblables à des hommes 
attendant l'heure où leur 
maître reviendra des noces. 
yt. Veillez donc, car vous ne 
savez pas l'heure où votre 
Maître doit venir. Et vous. 
Gloire au Père. Et vous. 

LEÇON IX 

ET hic p6ssumus decem 
mnas decem verba 

intelligere, id est, legis 
doctrinam ; quinque au­
tem mnas, magistéria dis­
ciplinre. Sed legisperitum 
in Omnibus vola esse 
perféctum ; non enim in 
serm6ne, sed in virtllte 
est regnum Dei. Bene 
autem, quia de J udreis 
dicit, duo soli multipli­
câtam pecllniam défe­
ront ; non Utique reris, 
sed dispensatiémis usllris. 

ET ici 1 nous pouvons 
entendre, par les dix 

mines, les dix préceptes, 
c'est-à-dire la doctrine de 
la loi ; et par les cinq autres, 
le magistère de la disci­
pline chrétienne 2• Mais je 
veux que celui qui enseigne 
soit accompli en toutes 
choses : car le royaume de 
Dieu n'est pas dans les paro­
les, mais dans la vertu 3• 

Comme il parle de Juifs, 
c'est bien à propos qu'il dit 
que deux seulement ont 
apporté à leur maître de 
l'argent multiplié, non point 

1. Dans l'Évangile actuellement commenté. 
z. La charge d'enseigner la discipline chrêtienne. Cf. De Fide, L. V, ch. 1. 
,. I Car. 4, 20. 
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Alia est enim pecU.nire 
frenebris, âlia doctrinre 
cœléstis usllra. 

par le placement usuraire de 
l'argent, mais par les fruits 
d'une bonne administra­
tion. Autre, en effet, est le 
produit usuraire de l'argent, 
autre l'utilisation de la 
céleste doctrine. 

A Vêpres, Mémoire du suivant. 

26 AOUT 

SAINT ZÉPHIRIN, PAPE ET MARTYR 

SIMPLE 

Ant. Iste Sanctus pro 
lege Dei sui certâvit us­
que ad mortem,eta verbis 
impi6rum non timuit ; 
fundâtus enim erat supra 
firmam petram. 

t. Gl6ria et hon6re 
coronâsti eum, D6mine. 
~. Et constituisti eum 
super Opera mânuum tuâ­
rum. 

Ani. Voici un saint qui, 
pour la loi de son Dieu, a 
combattu jusqu'à la mort, 
et n'a pas redouté les me­
naces des impies, car il 
était établi sur la pierre 
solide. 

t. Vous l'avez couronné, 
Seigneur, de gloire et d'hon­
neur. ~. Et vous l'avez 
établi sur les œuvres de vos 
mains. 

Oraison 

GREGEM tuum, Pastor Û PASTEUR éternel, veillez 
retérne, placâtus in- avec bonté sur votre 

ténde : et per beâtum troupeau : assurez-lui une 
Zephyrinum Mârtyrem protection constante par 
tuum arque Summum saint Zéphirin, votre martyr 
Pontificem, perpétua pro- et Souverain Pontife, à qui 
tecti6ne cust6di : quem vous avez donné d'être pas­
totius Ecclésire prresti- teur de toute l'Église. Par 
tisti esse past6rem. Per Notre Seigneur. 
D6minum. 
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LEÇON li 
ZEPHYRINUS Românus, 

Sevéro imperâtore ad 
regéndam Ecclésiam as­
sû.mptus, sancivit ut, qui 
ordinând1 essent, oppor­
tl.lno témpore et multis 
prreséntibus cléricis et 
lâicis, de more sacris ini­
tiaréntur ; doctique ac 
spectâtre vitre h6mines 
ad id officii munus deli­
geréntur. Decrévit prre­
térea ut rem divinam fa­
ciénti episcopo sacerdôtes 
omnes astârent. Idem ins­
tituit ut patriârcha, pn­
mas, metropolitânus ad­
vérsus epfscopum non fe­
ran t senténtiam, nisi 
apost6Iica auctoritâte ful­
ti. Vixit in pontificâtu 
annos decem et octo, 
dies decem et octo. Hâ­
buit ordinati6nes quâtuor 
mense Decémbri, quibus 
creâvit presbyteros tréde­
cim, diâconos septem, 
epfscopos per divérsa loca 
trédecim. Antonino im­
perat6re, martyrio coro­
mitus est, et sepllltus via 
Appia prope cœmetérium 
Callisti, séptimo Kalén­
das Septémbris. 

ZÉPHIRIN, né à Rome, et 
préposé au gouverne­

ment de l'Église sous l'em­
pereur Sévère, décréta que 
ceux qui devaient être or­
donnés le seraient, suivant la 
coutume, en temps opportun 
et en présence d'une assem­
blée nombreuse de clercs et 
de laïcs, et qu'on ne choisi­
rait pour ce ministère que 
des hommes instruits et de 
mœurs recommandables. Il 
décréta aussi que tous les 
prêtres entoureraient ! 'Évê­
que célébrant le Sacrifice. 
Enfin il établit que les Pa­
triarches, les Primats, les 
Métropolitains ne pronon­
ceraient aucune sentence 
contre un Évêque sans être 
appuyés par l'autorité apos­
tolique. La durée de son 
Pontificat fut de dix-huit 
ans et dix-huit jours. Il fit, 
au mois de décembre, quatre 
ordinations, dans lesquelles 
il consacra treize prêtres, 
sept diacres et treize évêques 
pour divers lieux. 11 reçut la 
couronne du martyre sous le 
règne d' Antonin, et fut en­
seveli sur la voie Appienne, 
près du cimetière de Ca­
lixte, le vingt-six Août. 

Vêpres du suivant. 
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27 AOUT 

SAINT JOSEPH CALASANCE, CONFESSEUR 

DOUBLE (m. t. v.) 

Y. Amâvit. Ant. Similâbo. 

Oraison 

DEUS, qui per sanctum 
Joséphum Confes­

s6rem tuum, ad erudién­
dam spiritu intelligéntire 
ac pietâtis juventU.tem, 
novum Ecclésire ture sub­
sidium providére dignâ­
tus es : prresta, qua:su­
mus ; nos, ejus exémplo 
et intercessi6ne, ita fâcere 
et docére, ut prremia 
consequâmur retérna. Per 
D6minum. 

Q DIEU qui, par saint 
Joseph, votre Confes­

seur, avez daigné pourvoir 
votre Église d'un nouveau 
secours pour développer 
dans la jeunesse l'esprit 
d'intelligence et de piété ; 
faites, s'il vous plaît, que, 
par son exemple et son in­
tercession, nous puissions 
agir et enseigner de manière 
à obtenir les récompenses 
éternelles. Par Notre Sei­
gneur. 

AU II0 NOCTURNE 

LEÇON IV 

J OSEPHUS Calasânctius a 
Matre Dei, Petrâltre in 

Arag6nia, nôbili génere 
natus, a téneris annis fu­
tûne in pûeros caritâtis et 
e6rum instituti6nis indicia 
prrebuit. Nam adhuc pâr­
vulus eos, ad se convocâ­
tos, in mystériis fidei et 
sacris précibus erudiébat. 

JOSEPH Calasance de la 
Mère de Dieu naquit 

d'une noble famille, à Pé­
tralta, en Aragon. Dès ses 
plus jeunes années, il donna 
des marques de sa future 
charité pour les enfants et 
leur instruction. Tout jeune 
encore, il les réunissait au­
tour de lui pour leur ap­
prendre les mystères de la 
foi et les saintes prières. 
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Humânis divinisque lit­
teris egrégie doctus, cum 
stU.diis theol6gicis Valén­
tire 6peram daret, nébilis 
potentisque fémime illé­
cebris fürtiter superâtis, 
virginitâtem, quam Deo 
v6verat, inoffénsam insi­
gni vict6ria servâvit. Sa­
cérdos ex voto factus, a 
complUribus episcopis in 
Castéllre Navre, Arag6nire 
et Catalâunire regnis in 
partem lab6ris adsdtus, 
exspectati6nem Omnium 
vicit pravis ubique mûri­
bus emendâtis, ecclesiâs­
tica disciplina restitli.ta, 
inimicitiis cruentisque fa­
ti6nibus mirifice exstinc­
tis. At crelésti visi6ne et 
Dei voce frequénter ad­
m6nitus, Romam proféc­
tus est. 

Remarquablement instruit 
des lettres profanes et sa­
crées, il étudiait la théologie 
à Valence, quand il eut à 
se défendre des séductions 
d'une femme noble et puis­
sante, dont il triompha cou­
rageusement, conservant in­
tacte, par cette insigne vic­
toire, la virginité qu'il avait 
vouée à Dieu. Devenu prêtre 
en exécution d'un vœu, et 
appelé par plusieurs évêques 
de Nouvelle-Castille, d' Ara­
gon et de Catalogne à par­
tager leurs travaux, il dé­
passa toutes les espérances, 
amendant partout les mau­
vaises mœurs, rétablissant 
la discipline ecclésiastique, 
apaisant merveilleusement 
les inimitiés et les factions 
sanglantes. Mais, sur des 
avertissements répétés, re­
çus en vision et par la 
voix de Dieu, il partit pour 
Rome. 

~- Honéstum, p. [313}. 

LEÇON V 
JN Urbe, summa vitre as-

peritâte, vigiliis et jejU­
niis corpus affligens, in 
orati6nibus et creléstium 
rerum contemplatiéme 
dies noctésque versabâ­
tur, septem ejUsdem Ur-

A ROME, il mena une vie 
extrêmement austère, 

affligeant son corps par des 
veilles et des jeûnes, passant 
les jours et les nuits dans la 
prière et dans la contempla­
tion des choses célestes. Il 
avait coutume de visiter 
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bis ecclésias singulis fere 
n6ctibus obire solitus ; 
quem inde morem com­
plU.res annos servâvit. 
Dato piis sodalitâtibus 
n6mine, mirum quanto 
ard6re pâuperes, infir­
mas potissimum aut car­
céribus deténtos eleem6-
synis omnique pietâtis 
officio sublevâret. Lue 
Urbem depopulânte, una 
cum sancto Camillo, tan­
to fuit actus impetu cari­
tâtis, ut prreter subsidia 
regr6tis paupéribus large 
collâta, ipsa étiam defun­
ct6rum cadâvera suis hli­
meris tumulânda trans­
férret. Verum, cum divi­
nitus accepisset se ad 
informândos intelligén­
tüe ac pietâtis spiritu 
adolescéntulos, prrecipue 
pâuperes, destin.iri ; 6r­
dinem Cleric6rum regu­
lârium pâuperum Marris 
Dei scholârum p1arum 
fundâvit, qui peculiârem 
curam circa puer6rum 
eruditi6nem ex pr6prio 
institU.to profiteréntur. 
lpsU.mque 6rdinem a Cle­
ménte octâvo, a Paulo 

presque chaque nuit les sept 
basiliques de la Ville, habi­
tude qu'il garda pendant 
plusieurs années. Inscrit 
dans plusieurs confréries 
pieuses, il secourut les pau­
vres avec un zèle admirable, 
surtout les malades et les 
prisonniers, les aidant de ses 
aumônes et leur rendant 
tous les devoirs de la misé­
ricorde. Dans une peste qui 
ravageait Rome, il se joignit 
à saint Camille et se livra 
si généreusement aux élans 
de la charité que, non con­
tent de pourvoir par ses 
larges aumônes au soulage­
ment des pauvres malades, 
il alla même jusqu'à trans­
porter sur ses épaules, au 
lieu des inhumations, les 
cadavres de ceux qui avaient 
succombé. Ayant appris par 
une révélation divine qu'il 
était destiné à développer 
dans les adolescents, sur­
tout chez les pauvres, l'esprit 
d'intelligence et de piété, il 
fonda ! 'Ordre des Clercs 
réguliers pauvres des Écoles 
pies de la Mère de Dieu, qui, 
par la règle même de leur 
Institut, promettaient de 
s'appliquer spécialement à 
l'instruction des enfants. 
Le saint Fondateur, vive­
ment encouragé par Clé­
ment VIII, Paul V et d'au-
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quinto aliisque summis 
Pontificibus magn6pere 
probâtum, brevi témpore 
per plUrimas Eur6pre 
provincias et regna mira­
biliter propagâvit. In hoc 
autem tot lab6res perpés­
sus est ac tot rerl.lmnas 
invkto ânimo tolerâ.vit, 
ut Omnium voce mirâ­
culum fortitlldinis et san­
cti J obi exémplum dice­
rétur. 

tres Souverains Pontifes, 
propagea son Ordre avec 
une rapidité merveilleuse 
dans plusieurs provinces et 
royaumes d'Europe. Dans 
cette œuvre, il supporta sans 
faiblir tant de travaux et 
traversa tant d'épreuves 
que, d'une voix unanime, on 
le disait un miracle de force 
et une réplique du saint 
homme Job. 

~. Amâvit eum, p. [314]. 

LEÇON VI 

QUA!)1V1S 6r~ini uni­
verso pneesset, to­

tisque viribus ad animâ­
rum salUtem incUmberet, 
numquam tamen inter­
misit plleros, prresértim 
pauperi6res, erudire, 
quorum scholas vérrere, 
e6sque domum comitâri 
consuévit. In eo summre 
patiéntire et humilitâtis 
mllnere, valetl.ldine étiam 
infirma, duos et quinqua­
ginta annos perseverâvit ; 
dignus proptérea, quem 
crebris Deus mirâculis co­
ram discipulis illustrâret, 
et cui beatîssima Virgo 
cum pl.lero J esu, illis 
orântibus benedicénte, 
apparéret. Amplissimis 
interim dignitâtibus re-

BIEN que supeneur gé-
néral de son Ordre, et 

bien qu'il continuât de tra­
vailler de toutes ses forces 
au salut des âmes, jamais 
cependant il ne cessa d'ins­
truire les enfants, surtout 
les plus pauvres, dont il avait 
coutwne de balayer les 
classes et qu'il reconduisait 
chez eux. Il persévéra pen­
dant cinquante-deux ans, 
même étant malade, dans ces 
admirables pratiques de pa­
tience et d'humilité,et mérita 
ainsi que Dieu le glorifiât 
par des miracles devant ses 
disciples, et que la bienheu­
reuse Vierge Marie lui ap­
parût avec l'enfant Jésus, 
qui les bénissait pendant 
qu'ils priaient. Ayant refusé 
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pudiâtis, prophetia, âbdi­
ta c6rdium et abséntia 
cognoscéndi donis et mi­
râculis clarus, Deiparre 
Virginis, quam singulâri 
pietâte et ipse ab infa.ntia 
c6luit et suis mâ.xime 
commendâvit, aliorllm­
que Crelitum frequénti 
appariti6ne dignâtus, cum 
6bitus sui diem, et 6rdinis 
tune prope evérsi restitu­
tiémem atque incremén­
tum pnenuntiâsset ; se­
cll.ndum et nonagésimum 
annum agens, Romre ob­
dormivit in D6mino, oc­
tâvo Kaléndas Septém­
bris, anno millésimo sex­
centésimo quadragésimo 
octâvo. Ejus cor et lingua 
post sreculum integra et 
incorrllpta repérta sunt. 
lpse vero, multis post 
6bitum quoque signis a 
Deo illustrâtus, primum 
a Benedicto décimo quar­
to, Beât6rum cultu deco­
râtus fuit ; ac deinde, a 
Cleménte décimo tértio, 
inter Sanctos solémniter 
est relâtus. 

!ti, lste homo, p. [315]. 

les plus hautes dignités,il fut 
célèbre par le don de pro­
phétie, la pénétration des 
cœurs, la connaissance de ce 
qui se passait au loin, et par 
ses miracles. Il fut extrê­
mement dévot envers la 
Vierge, Mère de Dieu, qu'il 
honora d'un culte particu­
lier depuis sa plus tendre 
enfance, recommandant par­
dessus tout aux siens de la 
vénérer de même. Il mérita 
ainsi d'être favorisé de fré­
quentes apparitions de la 
Vierge Marie et d'autres 
Saints. Ayant prédit le jour 
de sa mort, le rétablissement 
et les progrès de son Ordre, 
alors presque détruit, il s'en­
dormit dans le Seigneur, à 
Rome, âgé de quatre-'Vmgt­
douze ans, le vingt-cinq 
Août seize cent quarante­
huit. Au bout d'un siècle, on 
retrouva sa langue et son 
cœur intacts et sans corrup­
tion. Dieu l'ayant illustré par 
beaucoup d'autres prodiges 
après sa mort, le Pape Be­
noît XIV le mit au rang des 
Bienheureux et Clément 
XIII ! 'inscrivit solennelle­
ment au nombre des Saints. 
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Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

J OSEPHUS Calasânctius, 
Petrâltre in Arag6nia 

natus, adhuc pârvulus 
requâles ad se convocâtos 
mystériis fidei et sacris 
précibus erudiébat. Sa­
cérdos ex voto factus, 
summa vitre asperitâte, 
vigiliis et jejUlliis corpus 
affligens, in oratiône et 
rerum creléstium con­
templati6ne dies noctés­
que versabâtur. Cum di­
vinitus accepisset, se ad 
informândos intelligéntire 
ac pietâtis spîritu adoles­
céntes, prrecipue pâupe­
res, destinâri ; ôrdinem 
Cleric6rum regulârium 
pâuperum Matris Dei 
scholârum piârum fun­
dâvit, qui peculiârem cu­
ram de pUeris erudiéndis 
ex pr6prio institU.to pro­
fiteréntur. Innûmeris 
proptérea labôribus arque 
rerûmnis invicto ânimo 
tolerâtis, secl.Indum et 
nonagésimum annum a­
gens, ébiit in Démino, 
octâvo Kaléndas Septém­
bris, anno millésimo sex­
centésimo quadragésimo 
octâvo. 

JOSEPH Calasance naquit 
à Pétralta en Aragon: 

tout jeune encore, il appre­
nait à ses compagnons les 
mystères de la foi et les 
prières sacrées. Devenu prê­
tre en exécution d'un vœu, 
il passait ses jours et ses 
nuits en prières et dans la 
contemplation des choses 
célestes, affligeant son corps 
par les plus grandes austé­
rités, les veilles et les jeûnes. 
Ayant appris par révélation 
divine qu'il était destiné à 
instruire et à former à la 
piété les enfants et surtout 
les pauvres, il fonda !'Ordre 
des Clercs réguliers pauvres 
des Écoles pies de la Mère de 
Dieu, qui, par la règle de 
leur institut, promettaient 
de s'appliquer spécialement 
à l'instruction des enfants. 
Après avoir supporté sans 
fléchir des travaux et des 
épreuves innombrables, il 
s'endormit dans le Seigneur, 
le vingt-cinq Août seize cent 
quarante-huit, âgé de qua­
tre-vingt-douze ans. 
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AU Ill' NOCTURNE 

LEÇON VII 

Léctio 
sancti Evangélii 

secU.ndum Matthreum 

Chapitre 

JN illo témpore : Acces-
sérunt disdpuli ad Je­

sum, dicéntes Quis, 
putas, major est in regno 
crel6rum? Et réliqua. 

Homilîa sancti 
J oânnis Chrys6stomi 

Lecture 
du saint Évangile 

selon saint Matthieu 

18, 1-5 

EN ce temps-là, les disci­
ples s'approchèrent de 

Jésus, disant : Qui est, pen­
sez-vous, le plus grand dans 
le Royaume des Cieux? Et 
le reste. 

Homélie de saint 
Jean Chrysostome 

Sur le chap. 18 de s. Matihieu, hom. 60 

ymETE ne âliquem is-
t6rum contempséritis 

parvul6rum, quia e6rum 
Angeli Patris mei fiiciem 
semper aspfciunt, et quia 
ego propter eos veni, et 
hrec Patris mei volUntas 
est. Ad tuéndos conser­
vand6sque pusîllos, dili­
gentiéres nos reddit. Pér­
spicis, quam ingéntia in 
tutélam tenU.ium mœnia 
eréxerit, et quantum stU­
dium curâmque hâbeat, 
ne perdântur ; tum quia 
suprémas despiciéntibus 
eos pœnas stâtuit, tum 
quia summam pollicétur 
mercédem his qui curam 

GARDEZ-VOUS de mépriser 
un seul de ces puits : 

parce que leurs Anges voient 
toujours la face de mon 
Père, parce que je suis venu 
pour eux, et que telle est la 
volonté de mon Père. Par là, 
Jésus-Christ nous rend plus 
attentifs à protéger et à 
garder les petits enfants. 
Vous voyez quels grands 
remparts il a élevés pour la 
protection des faibles, et que 
de zèle et de sollicitude il a 
pour prévenir leur perte! Il 
menace des châtiments les 
plus graves ceux qui les 
méprisent ; il promet à ceux 
qui en prennent soin la su-
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e6rum suscipiunt, idque 
tam suo quam Patris 
exémplo corr6borat. 

~- Iste est, qui ante 
Deum magnas virtlltes 
operâtus est, et de omni 
corde suo laudâvit D6-
minum : * lpse intercédat 
pro peccâtis Omnium po­
pul6rum. '/1. Ecce homo 
sine queréla, verus Dei 
cultor, âbstinens se ab 
omni 6pere malo, et pér­
manens in innocéntia sua. 
lpse. 

prême récompense; et cela, 
il le confirme, tant par son 
exemple que par celui de son 
Père. 

~- Voici celui qui, devant 
Dieu, a pratiqué de grandes 
vertus et, de tout son cœur, 
a loué le Seigneur: * A lui 
d'intercéder pour les péchés 
de tous les peuples. f. Voici 
l'homme sans reproche, ado­
rateur de Dieu en vérité, 
s'abstenant de toute œuvre 
mauvaise, et constant dans 
son innocence. A lui. 

LEÇON VIII 

DOMINl;M. f~itur étia1;1 
nos 1m1temur, et m­

hil pro frâtribus omittâ­
mus, étiam e6rum qure 
humilia viliâque nimium 
vidéntur. Sed, si admi­
nistrati6ne nostra étiam 
opus fl.lerit, quamvis té­
nuis atque abjéctus qui­
dem, cui administrândum 
sit, fl.lerit, quamvis ârdua 
nobis res arque labüris 
plena esse videâtur ; Om­
nia hrec pro fratris sall.lte 
tolerabiliôra faciliotaque, 
oro, videântur. Tanto e­
nim snidio tantâque cura 
Deus dignam esse 3.ni­
mam osténdit, ut neque 
Filio suo pepércerit. 

IMITONS donc aussi le Sei-
gneur, et ne négligeons 

rien pour nos frères, pas 
même les choses qui nous 
sembleraient basses et viles. 
Au contraire, s'ils ont be­
soin de notre service, quel­
que faible et humble que soit 
celui qu'il faut servir, quel­
que difficile et pénible que 
la chose paraisse, que tout 
cela, je vous en prie, nous 
semble très tolérable et très 
facile, pour le salut d'un 
frère. Dieu nous a montré en 
effet que cette âme est digne 
d'un si grand zèle et d'une si 
grande sollicitude que, pour 
elle, il n'a pas même épargné 
son Fils. 
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19'. Sint lumbi vestri 
prrecincti, et lucérnre ar­
déntes in mânibus ves­
tris : * Et vos similes 
hominibus exspectânti­
bus d6minum suum, 
quando revertâtur a nllp­
tiis. V. Vigilâte ergo, quia 
nescitis qua hora D6mi­
nus vester ventûrus sit. 
Et. GI6ria Patri. Et. 

Rf. Que vos reins soient 
ceints, et que des lampes 
ardentes soient dans vos 
mains : * Et vous, soyez 
semblables à des hommes 
attendant l'heure où leur 
maître reviendra des noces. 
1'. Veillez donc, car vous ne 
savez pas ! 'heure où votre 
Maître doit venir. Et vous. 
Gloire au Père. Et vous. 

LEÇON IX 

si non est nobis satis ad 
sallltem quod virtu6se 

ipsi vivâmus, sed op6rtet 
ali6rum salU.tem re ipsa 
desiderâre ; cum neque 
nos recte vivâmus neque 
alios hortémur, quid res­
pondébimus? qure nabis 
spes sall.ltis réliqua erit? 
Quid majus quam ânimis 
moderâri, quam adoles­
centul6rum fingere mo­
res ? Omni certe pict6re, 
omni certe statuârio, ce­
terisque hujllsmodi 6m­
ni bus excellenti6rem 
hune duco, qui jûvenum 
ânimos fingere non ign6-
ret. 

pu1sQUE, pour assurer notre 
salut, il ne suffit pas de 

mener une vie vertueuse, et 
qu'il faut encore effective­
ment désirer le salut d'au­
trui, que répondrons-nous, 
quel espoir du salut nous 
restera, si nous négligeons 
de mener une vie sainte, et 
d'exciter les autres à faire de 
même? Quelle plus grande 
chose que de discipliner les 
esprits, que de former les 
mœurs des tendres adoles­
cents ? Pour moi, celui qui 
s'entend à former l'âme de 
la feunesse est assurément 
bien au-dessus des peintres, 
bien au-dessus des sta­
tuaires, et de tous les ar­
tistes de ce genre. 

Vêpres, à Capitule, du suivant: S. Augustin, Évêque, 
Confesseur et Docteur de l'Église 
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t. Amâvit eum D6mi­
nus et ornâvit eum. Ri'. 
Stolam gl6rire induit eum. 

Ad Magnif. Ant. 0 
Doctor 6ptime, * Ecclé­
sire sanctre lumen, beâte 
Augustine divinre legis 
amâtor, deprecâre pro 
nobis Fflium Dei. 

Y, Le Seigneur l'a aimé 
et l'a paré. Ri'. Il l'a revêtu de 
la robe de gloire. 

A Magnif. Ant. 0 Doc­
teur excellent, lumière de la 
sainte Église, bienheureux 
Augustin, amoureux de la 
loi divine, priez pour nous 
le Fils de Dieu. 

Oraison 
A DESTO supplicati6ni- A ccUEILLEZ nos supplica-

bus nostris, omnipo- tions, Dieu tout-puis-
tens Deus : et quibus sant, et ceux à qui vous 
fidll.ciam sperândre pie- faites la grâce d'espérer avec 

confiance en votre bonté, 
tâtis indUlges, interce- accordez-leur aussi dans 
dénte beâto Augustino votre bienveillance, par l'in­
Confessére tuo atque tercession du bienheureux 
Pontifice, consuétre mise- Augustin, votre Confesseur 
ricérdire tribue benignus et Pontife, le bénéfice de 
efféctum. Per Déminum. votre habituelle miséricorde. 

Et l'on fait Mémoire du 
sance, Conf. : 

Ant. Hic vir, despiciens 
mundum et terréna, 
triUmphans, divitias crelo 
céndidit ore, manu. 

Y. Justum dedUXit Dé­
minus per vias rectas. ~­
Et osténdit illi regnum. 
Dei. 

Par Notre Seigneur. 
précédent, S. Joseph Cala-

Ant. Cet homme, mépri­
sant le monde et les choses 
de la terre, s'est assuré, 
triomphant, par sa parole et 
ses actes, des richesses dans 
le ciel. 

t. Le Seigneur a conduit 
le juste par des voies droites. 
~. Et il lui a montré le 
royaume de Dieu. 

Oraison 

DEUS, qui per sanctum Ü 
Joséphum Confessé-

DIEU qui, par saint J o­
seph, votre Confesseur, 
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rem tuum, ad erudién­
dam spiritu intelligéntire 
ac pietâtis juventl.ltem, 
novum Ecclésiœ ture sub­
sid.ium providére dignâ­
tus es : prresta, quresu­
mus ; nos, ejus exémplo 
et intercessiéme, ita fa­
cere et docére, ut prremia 
consequâmur c:etérna. 
(Per D6minum.) 

avez daigné pourvoir votre 
Église d'un nouveau se­
cours pour développer dans 
la jeW1esse l'esprit d'intel­
ligence et de piété; faites, 
s'il vous plaît, que, par son 
exemple et son intercession, 
nous puissions agir et en­
seigner de manière à obtenir 
les récompenses éternelles. 
(Par Notre Seigneur.) 

Ensuite Mémoire de S. Hermès. Martyr : 

Ant. Iste Sanctus pro 
lege Dei sui certâvit us­
que ad mortem, et a ver­
bis impi6rum non tf­
muit ; fundâtus enim erat 
supra firmam petram. 

Y. Gl6ria et hon6re co­
ronâsti eum, D6mine. ~. 
Et constituisti eum super 
Opera mânuum tuârum. 

Ani. Voici un saint qui, 
pour la loi de son Dieu, a 
combattu jusqu'à la mort 
et n'a pas redouté les me­
naces des impies ; car il 
était établi sur la pierre 
solide. 

r,. Vous l'avez couronné, 
Seigneur, de gloire et d'hon­
neur. ~. Et vous l'avez 
établi sur les œuvres de vos 
mains. 

Oraison 

DEUS, qui beâtum Her-
métem, Mârtyrem 

tuum, virtii.te constântire 
in passi6ne ro borâsti : ex 
ejus nobis imitati6ne tri­
bue ; pro am6re tuo prés­
pera mundi despicere, et 
nulla ejus advérsa formi­
dâre. Per D6minum. 

Q Drnu, qui avez fortifié le 
bienheureux Hennès, 

votre Martyr, par la vertu 
de con::tance dans sa pas­
sion, accordez-nous, à son 
imitation, de mépriser pour 
votre amour les prospérités 
de ce monde, et de ne crain­
dre aucune de ses adversités. 
~ :t'{qtr~ Seigneur. 



Ô Marie conçue sans péché,
priez pour nous qui avons recours à vous!
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